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O  U  V  E  L  L  E 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE; 

Ditns  laquelle  on  voit 
LE  GOUVERNEMENT  G!  NERAL  DE  CE  ROYAUME,' 

CJLUI   DE  CHAQUt  PROVINCE  EN  PARTICULIER; 

Et  la  Dcfcription  des  Villes ,  Maifons  Royales  , 
Châteaux  ,  &:  Monumens  les  plus  remarquables. 

Avec  des  Figures  en  taille-douce. 

TOME     QUATRIEME 

Contenant   la    féconde  ^partie  de   la  Bourgogne       * 
&  le  Dauphiné, 

Par   M.    P  rCANIOL    DELA   FORCE, 

TROISIEME      EDITION, 
Corrigée  5>c  confîdcrablement  augmentée. 

A     PARIS, 

Chez  Guillaume    D  e  s  p  r  e  z  ,  Imprimeur 
du  Roi  ,  rue   fiinr  Jacques,  à  faint  Profper 
^  aux  trcM5  Verrus. 
L-  a 

M.     D   C   C    L    I   I    I. 

AVEC  PRIVILEGE    DU   ROT, 


NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE   LA   FRANCE. 


Article     IV. 

Defcription  des  Filles  &  des  Lieux  les 

plus  remarquables  du  Gouvernement 

de  Bourgogne. 

L  y  a  des  Géographes  qui 

divifenc  le  Gouvernement  de 

Bourgogne  en  treize  petits 

Pays  ,  hc  je  vais  fuivre  ici 

cette  divifion. 

§.  I .  Le  Dijonnois  a  pris  fon  nom  de  la 

Capitale   de  ce   Gouvernement.   Cette 

contrée  eft  entre  la  Franche-Comté  ,  la 

Champaj^ne  ,  l'Auxois  &  l'Autunois. 

Les  villes  de  ce  petit  Pays  font  Dijon , 
Nuys .  Bcaune ,  faint  Jeaii  de  Lônc  &: 
AulFonne. 

Provinces,  Tome  IF,  A 
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I>ESCRIPTION 

DIJON. 

I T  o  N  ,  Dhfo  ,  Dtbio ,  Divionenjh 
cafirum.  Cette  Ville  eft  au  vingt- 
deuxième  degré ,  trente  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  au  quarante-feptiémc  degré 
vingt  minutes  de  latitude  feptentrio- 
nale.  Un  Ecrivain  *  judicieux  &  zélé 
do:.  "  pour  f^  patrie  ,  croit  que  les  huit  légions 
que  Céfar  envoya  pour  réprimer  le  fou- 
levement  des  Belges  ,  &  pour  foutenir 
la  fidélité  des  Eduens  ,  furent  portées 
dans  l'endroit  où  eft  Dijon  ,  &  que  ce 
Camp  fur  fermé  de  murailles  &  bâti  en 
forme  de  Ville  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Caflrum  ,  qu'il  portoit  encore 
du  temps  de  Grégoire  de  Tours.  La 
Franche-Comté  fe  foulevadu  temps  de 
Marc-Aurele  ,  &  cet  Empereur  fit  conf- 
truire  à  Dijon  de  nouveaux  murs  &  de 
nouvelles  fortifications.  On  voit  dans 
les  AéVes  du  Martyre  de  faint  Bénigne 
que  cet  Empereur  vint  à  Dijon ,  Ut  vi- 
deret  tiovos  rnuros  quos  conlîruxer.wt.  Ces 
murs  renfcrmoicnt  l'ancien  Di)on  qui 
étoit  peu  étendu.  L'Abbaye  de  faint  Bé- 
nigne ,  fondée  hors  de  cette  enceinte, 
fut  caufe  qu'on  bâtit  auprès  pluficurs 
maifons  ,  qui  formèrent  enfin  un  Fau- 
bourg où  çtoient  les  Pargilfes  de  faint 
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Jean  &  de  faine  Philibert.  Il  fe  forma 
ailleurs  quelques  autres  Faubourgs  avec 
les  Paroifles  de  Norre-Oame  ,  de  faint 
Nicolas  ,  de  faint  Michel  te  de  lame 
Pierre.  L'an  1 1 37.  la  ville  de  Dijon  fut 
prefque  détruite  par  un  incendie.  Elle 
fe  releva  infenhhlemcnt ,  ôc  deux  ce.-.s 
ans  après  cet  accident  ,  on  lenroura  de 
nouveaux  mu*'s ,  dais  lefquels  l'on  en- 
ferma le  Bourg  de  faine  Benigiie  ,  Se 
la  plus  grande  partie  des  aucres  Fau- 
bourgs. 

Cette  Ville  ,  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui ,  forme  un  ovale  prefque  parfait  , 
S>c  fon  enceinte  eft  d'une  heure  de  che- 
min. Grégoire  de  Tours  *  dans  la  dcf-  *Grrcoî. 
cription  qu'il  fait  de  Dijon  ,  remarque  reiciours 
que  deux  petites  rivières  baignent  fes 
murs  ,  Tune  du  côté  du  midi  qui  ell 
rOufchc  ,  &:  l'autre  au  fep'entvion  ,  qui 
eft  celle  de  Suton.  C  être  dernière  entre 
dans  lOufche  à  la  fortie  des  folTés  de 
cette  Ville, 

Ses  h:)rrifications  font  un  foflTé  qui  eft 
à.  fond  de  cuve  ,  de  accomp;igré  de  dou- 
ze baftions ,  &z  d'un  fer  à  chev.d  qui  dé- 
fend la  porte  qui  eft  du  cote  du  midi. 
Les  murs  font  beaux  &  garnis  de  tours 
fondes  .1  l'antique.  Ils  ne  font  interrom- 
pus que  par  le  Château  qui  eft  de  figure 
«juarrée ,  &  a  aux  quatre  angles  quatre 
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4  Description 

grofTes  tours  rondes  ôc  à  l'antique.  Il  eft 
flanqué  de  deux  fers  à  cheval  ,  l'un  au 
nord  ,  qui  eft  aiïèz  grand  ,  ôc  l'autre 
moindre  du  côté  du  midi  qui  regarde  la 
Ville. 

On  entre  dans  Dijon  par  quatre  por- 
tes ,  dont  les  avenues  font  riantes  ôc 
commodes ,  particulièrement  celle  de  la 
porte  d'Oufche  ,  où  il  y  a  une  chauffée 
de  près  d'un  quart  de  lieue  de  long  , 
bordée  de  chaque  côté  d'un  rang  d'or- 
*  Dia.  ^^^^'  Corneille  *  fe  trompe  lorfqu'il  af- 
Ccograph.  fure  qu'il  y  a  une  de  ces  quatre  portes  qui 
eft  condamnée.  Les  trois  autres  font  la 
porte  de  faint  Nicolas ,  qui  eft  la  plus 
remarquable ,  la  porte  faint  Pierre  ,  &c  la 
porte  Guillaume  qui  eft  la  plus  fréquen- 
tée ,  car  c'eft  par  là  que  les  Couriers , 
les  Melfagers  ,  &c  les  autres  Voitures 
qui  viennent  de  Paris ,  entrent  dans  Di- 
jon. Il  y  en  avoit  une  cinquième  qui 
ctoit  appellée  la  porte  au  Fermeau  ,  mais 
elle  eft  murée. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  fahn  Etiemie  ,  &:  étoit  aupara- 
vant celle  dune  Abbaye  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin  ,  dont  la  tradition  du 
Pays  met  la  fondation  à  l'an  3  4  5 .  &  cette 
tradition  eft  fondée  fur  ce  que  dans  une 
conceflion  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de- 
Bourgogne,  de  l'an  j 44 3,  il  eft  dit  qu'ii 


y  avoir  alors  onze  cens  ans  que  cette 
Eglife  fubfîftoit ,  ce  qui  revient  précifé-» 
ment  à  l'an  545.  *. 

Cette  Abbaye  fut  fucceflivement  pûA 
fedée  par  des  Abbés  Réguliers  ,  dont 
Antoine  ChambeLin  fut  le  dernier.  Claude 
de  HnjTon  de  Tonnere  fur  le  premier  Ab- 
bé Commendaraire  après  la  mort  dudit 
Antoine  Chambelan.  Il  fut  élu  par  les 
Chanoines  par  la  voye  de  la  poliularion 
à  la  recommandation  du  Roi  Louis  XII. 
L'Abbé  Fiot  a  été  le  dernier  de  ces  Ab- 
bés ,  car  dès  qu'on  penfa  à  ériger  un  Evê- 
ché  à  Dijon  ,  on  réfolut  d'établir  dans 
cette  Abbave  YE(rlife  Caîb/drale  ,  &  le 
Palais  Epifcopal.  J'ai  parlé  ci-delTus  du 
Chapitre  &:  du  Clergé  de  cette  Eglife 
Cathédrale. 

L'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  Bénigne 
cft  la  première  que  l'on  trouve  en  entrant 
par  la  porte  Guillaume.  C'cft  un  bâti- 
ment gothique  qui  n'a  rien  de  trop  beau. 
Derrière  le  chœur  de  cette  Eglife  ell:  une 
Rotonde  ancienne  ,  compofée  de  trois 
voûtes  l'une  fur  l'autre  ,  foutenues  par 
cent  quatre  colonnes  ,  dont  le  fuft  eft 
d'une  feule  pièce.  Ce  bâtiment  ,  que 
quelques-uns  croient  avoir  été  un  tem- 
ple des  faux-dieux  ,  eft  vuide  dans  le 

*•  Hinoiredcl'Eglife   Ahbaiialc  \' Collégiale  de  fiinf 
Eiiciinc  Je  Dijon,  pif  lAbbéf/o/. 
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milieu  j  &c  ne  reçoit  de  jour  que  pat 
une  or.verrure  d'en-haur.  Il  eft  anjour- 
d  hiii  confacré  par  plufiears  Chapelles 
qu  on  y  a  pratiquées ,  &  par  la  dévotion 
qu'on  a  pour  un  Crucifix  qui  a  autrefois 
parlé  ,  félon  une  vieille  tradition.  L'on 
voitaufll  en  ce  même  lieu  plusieurs  tom- 
beaux qu'on  croit  être  des  premiers  Chré- 
tiens. 

Près  de  là  font  les  deux  Paroiffes  de 
faint  Philibert  ôc  de  faint  Jean.  La  pre- 
mière n'ell  prefque  habitée  que  par  des 
Vignerons ,  qui  forment  dans  cette  Ville 
un  corps  fi  confidérable  par  leur  grand 
nombre  ,  qu'en  16^0.  le  bruit  s'éranc 
répandu  que  l'on  vouloit  établir  certains 
impôts  &  une  Chambre  des  Aydes  dans 
la  Province  ,  les  Vignerons  excitèrent 
une  fédirion  dans  Dijon  le  jeudi  18.  de 
Février  de  ladite  année.  Ils  avoient  a 
leur  tête  un  miferable  Goujat  qui  fe  van- 
toit  d'avoir  fait  quelque  campagne  ,  Se 
à  qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Roi  Mâ- 
chas. Sous  un  tel  chef  ils  pillèrent  plu- 
sieurs maifôns  &  commirent  de  grands 
dcfordres  ,  mais  dès  le  lendemain  ces 
fédirieux  furent  réprimés  ,  &  la  tranqui- 
Irté  publique  fut  rétablie.  L'Eglife  de  ^. 
faint  Jean  eft  remarquable  par  retendue: 
6c  la  hardielle  de  fii  voûte  ,  qui  n'efl  fou* 
tenue  d'aucuns  piliers. 
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La  place  de  Morimont  n'eft  pas  loin 
de  l'Eglifc  de  faint  Jean.  Ceft-U  que  fe 
font  les  exécutions.  Cette  place  a  pris  le 
nom  de  l'Abbaye  de  Morimont  ,  parce 
qu'elle  cft  dans  fa  dépendance. 

La  place  des  Cordeliers  eft  alfez  gran- 
de &:  régulière  ,  mais  toujours  alfez  mal 
propre  à  caufe  des  boues.  Les  Cordeliers 
lont  bien  logés  ,  6c  leur  Eglifc  eft  fpa- 
cieufe  &  belle.  On  y  remarque  la  ftatue 
de  la  Dame  de  Saillant ,  qui  efl:  repré- 
fentée  a  genoux  fur  une  eipéce  de  con- 
fole  faite  en  forme  de  î^aîne.  C'étoit 
dans  ce  Couvent  que  s'aiTembloient  les 
trois  Ordres  des  Etats  de  Bourgogne. 
Chaque  Ordre  y  avoir  fa  chambre  par- 
ticulière. 

La  place  qui  eft  devant  l'Eglife  Col- 
tégiale  de  faint  Etienne  eft  une  des  pro- 
menades de  la  Ville  ,  où  l'on  fait  les  ré- 
jouiffanccs  publiques. 

La  fainte  Chapelle  a  été  fondée  en 
1172.  par  Hugiies  IIL  Duc  de  Bourgo- 
gne. Le  chœur  n'eft  orné  que  des  ar- 
moiries des  Chevaliers  de  la  Toifon 
d'or ,  que  Piiiiippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bour- 
gogne y  alTèmbla  ,  pour  un  Chapitre 
qu'il  tint  à  la  nailfancc  de  Charles  Com- 
te de  Charolois  fon  fils.  Ce  qu'on  remar- 
*  que  dans  cette  Eglife  de  plus  précieux , 
c'cft  le  préfent  que  lui  m  Philippe  le 
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Bon  de  l'Hoftie  miraculeufe  que  le  Pape 
Eugène  IV.  lui  avoit  envoyé  à  Lille  en 
Flandres  ,  en  reconnoiflânce  du  fecours 
que  ce  Prince  lui  avoit  donné  contre  les 
ennemis  de  fon  exaltation.  On  voit  fur 
cette  Hoftie  plufieurs  taches  du  fang  , 
qui  fortit  par  autant  de  coups  de  cou- 
teau ,  qui  îelon  la  tradition  ,  lui  furent 
donnés  par  un  Juif,  Ce  précieux  tréfor 
qui  fubîifte  fans  altération  depuis  fî 
long -temps  ,  eft  gardé  dans  un  coffre 
d'or  qui  fut  donné  par  le  Duc  d'Eper- 
non  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  Gouver- 
neur de  Bourgogne.  Lorfqu'on  expofe 
cette  Hoftie  aux  yeux  des  fidèles  ,  on 
la  met  dans  un  vailfeau  d'or  du  poids 
de  cinquante-un  marcs  garni  de  pierre- 
ries ,  &  de  la  Couronne  d'or  que  Louis 
XL  porta  le  jour  de  fon  Sacre  ,  &  dont 
il  fit  préfent  à  la  fainte  Hoftie.  Dans 
une  Chapelle  qui  eft  du  côté  de  l'Evan- 
gile ,  eft  le  tombeau  de  Gafpard  de  Saulx 
Seigneur  de  Tavannes  ,  Maréchal  de 
France  ,  mort  en  1 570.  Dans  la  nef  oa 
voit  contre  un  pilier  à  main  gauche  ,  une 
figure  de  pierre  qui  repréfenre  un  hom- 
me a  genoux  ,  vctu  d'une  longue  robe  > 
ayant  une  ceinture ,  de  laquelle  pend  une 
grode  bourfe  quarrée.  C'cft  la  figure 
d'un  Marchand  Génois  nommé  Di^ue. 
S^ondc  3  qui  prêta  une  femme  confidç^ 
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fable  à  un  Duc  de  Bourgogne  qui  alloic 
faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce  Mar- 
chand ayant  enfuite  fait  don  de  cette 
fomme  au  Duc  ,  celui-ci  par  reconnoif- 
fance  ,  fit  élever  ce  monument  à  fa  mé- 
moire. 

Il  n'y  a  que  fept  ParoifTes  dans  Dijon , 
êc  Corneille  *  étoit  fort  mal  inftruit  lorf- 
qu'il  a  écrit  qu'il  y  en  avoit  feize.  Celle 
de  Notre-Dame  eft  lapins  grande.  Celle 
de  faint  Michel ,  celle  de  faint  Nicolas  , 
celle  de  faint  Jean  ,  celle  de  faint  Pierre , 
celle  de  faint  Mcdard  ,  qui  a  été  trans- 
férée dans  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
Etienne  ,  &  celle  de  faint  Philibert.  L'E- 
glife de  Notre-Duiue  a  pris  fon  nom  d'u- 
ne Image  de  la  Vierge,  qui  par  fon  in- 
terceffion  délivra  en  1^5.  cette  Ville 
de  la  fureur  des  Suilfes  ,  qui  après  la 
vi(ftoire  de  Novarre  aflîégerent  Dijon  , 
&c  en  avoient  déjà  pillé  &:  brûlé  les 
Faubourgs.  En  mémoire  de  cette  déli- 
vrance il  fe  fait  tous  les  ans  une  pro- 
cedion  générale. 

Le  portail  de  l'Eglife  de  faint  Michel 
mérite  d'être  remarqué  pour  la  beauté 
de  l'archiiedture  (Se  de  la  fculpture  ,  &  à 
caufe  de  (ts  deux  tours  faites  en  dôme. 

L'Hôpital  (hi  faint  Ffprit  dans  le  Fau- 
bourg d'Oufche ,  Fut  fondé  par  Eu- les  III. 
Duc  de  Bourgogne  de  la  première  Race  >, 
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pour  retirer  les  Pèlerins  ,  &  nourrir  ^ 
élever  les  enfans  expofés ,  qui  font  gou- 
vernés par  des  Sœurs  Hofpitalieres  de 
l'Ordre  du  faint  Efprit  de  Montpellier. 

Celui  de  Notre-Dame  de  la  Charité 
fut  commencé  en  1 502.  On  y  retire  plus 
de  cinq  cens  pauvres  de  tout  âge  &  de 
tout  fexe  ,  qui  font  fervis  par  une  Com- 
munauté de  vingt  Religieufes.  Cet  Hô- 
pital eft  adminiftré  par  un  Préfident  & 
deux  Confeillers  du  Parlement  ,  dont 
l'adminiftration  ne  dure  que  deux  ans, 
par  deux  Maîtres  des  Comptes  ,  par  un 
Tréforier  de  France  &c  par  les  Maire  & 
Echevins.  Cet  Hôpital  eft  aufli  dans  le 
Faubourg  d'Oufche.  Outre  ces  Hôpi- 
taux ,  il  y  en  a  un  troifiéme  qui  eft  dans 
la  Ville  ,  fur  la  Paroifte  de  faint  Phili- 
bert. Il  porte  le  nom  de  fainte  Anne ,  & 
eft  deftiné  pour  l'éducation  des  pauvres 
orphelines.  C'eft  Pierre  Odebert  Préfi- 
denu  au  Parlement  de  cette  Ville  ,  & 
Odette  Maillard  fa  femme  qui  en  font 
les  fondateurs. 

LaChartreufe  eft  à  l'extrémité  de  ce 
Faubourg  ôc  à  l'occident.  Elle  fut  fon- 
dée en  1584.  par  Philippe  le  Hardy 
Duc  de  Rourjjpgne.  C'eft  dans  cette  Egli- 
fé  que  font  inhumés  les  corps  dts  der- 
niers Ducs  de  Bourgogne  ,  ceux  des  Du- 
cheiïès  leurs  femmes ,  &:  des  Princes  &: 


DE  LA  Bourgogne.  ii 
PrincefTes  leurs  enfans.  Mais  on  ne  voie 
les  tombeaux  &  les  repréfentations  que 
de  Philippe  le  Hardy  ,  de  Jean  fans-Peur 
avec  Marguerite  de  Bavière  fa  femme. 
Ces  deux  tombeaux  font  d'une  grande 
beauté ,  &  une  des  principales  cuxiofités 
c]ue  l'on  montre  aux  voyageurs. 

En  effet ,  rien  de  plus  beau  ,  foir  pour 
la  matière  ,  foit  pour  la  fculpture.  Juf- 
qu  icion  avoir  ignoré  que  l'Albâtre  donc 
font  conftruits  ces  tombeaux  ,  fut  une 
des  produélions  du  Comté  de  Bourçio- 
gne  ,  &  l  on  croyoït  qu  il  avoit  ctc  tranl- 
porté  ici  de  fort  loin.  M.  Bouhelierd'Ju^ 
dclunge ,  Procureur  Général  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dole  ,  m'a  mis  er» 
ctat  de  dèfabufer  le  public  là-delfus ,  par 
la  communication  qu'il  m'a  donnée  a^s 
Lettres  Patentes  de  Philippe  ,  Duc  &: 
Comte  de  Bourgogne  ,  datées  du  Chutcl 
d'Fdin  ,&c  dn  7.  Juillet  1448.  par  lef- 
quelles  ce  Prince  fait  don  à  fean-Girari 
lie  Salins ,  d'un  journal  de  vigne  audit 
lieu  de  Salins  (!<c  fitué  en  M.irjreluin  , 
pour  le  dédommager  de  ce  que  l'on  a 
tiré  dans  une  des  vignes  duiiit  Girard 
audit  Salins ,  la  pierre  d'albarre  dont  ce 
Prince  a  eu  bcfoin  pour  la  conlbu<ftion 
du  tombeau  du  Duc  fcm  pcrc  aux  Char- 
treux de  Dijon.  Ce  don  elt  fair  fous  con- 
dition ,  que  fi  ledit  Prince  ou  les  liens 
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en  ont  befoin ,  ils  pourront  tirer  de  "ces 
pierres  d'albâtre  tant  qu'il  leur  plaira». 
Le  premier  de  ces  tombeaux  eft  ce- 
lui de  Philippe  le  Hardy  fondateur  de  ce 
Monaftere.  Sa  figure  eft  repréfentée  ici 
au  naturel ,  couchée  &  ornée  de  pied- 
en-cap  ,  fous  une    ample   draperie  ou 
manteau  ducal.  Auprès  de  fa  tète ,  font 
deux  Anges  à  genoux  qui  foutiennenc 
fon  cafque  ;  &  à  fes  pieds  eft  un  lion.. 
Ces  figures  font  d'une  corredtion  de  def- 
fein  qui  charme  les  connoifteurs,  aind 
que  quarante  petites  figures  de  marbre, 
blanc  de  quinze  pouces  ou  environ  de- 
hauteur  qui  font  autour  de  ce  tombeau ,. 
qui  repréfentent  le  convoi  du  Prince  ,. 
&  qui  par  leurs  attitudes  différentes  ex- 
priment leur  douleur.  Cette  variété  d'ex- 
preffions  fait  connoître  la  fécondité  du- 
génie  Se  le  grand  art  du  Sculpteur.  Sur 
Pépaiffeur  &  autour  de  la  grande  tombe; 
on  lit  l'Epitaphe  qui  fuit ,  écrite  en  ca- 
tadreres  dorés  &  Gothiques  :. 

Cy  gtft  très  -  flaut  &  très  -  Piiijfunt 
Prtnce  &  Fondeur  de  l'Eglife  de  cearis: 
Philippe,  fils  de  très-hjnt  ytrès-excel- 
lent  &  pi(iff.iiit  Prince  Jean  ypar  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  Roi  de  France  ,  &  de  Dame 
Bonne,  fille  du  bon  Roi  de  Bohaigne  „ 
^  conipaigne  ,  Vue  de.  Bourgoingne  ,, 
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Palatin  de  Limbourg  ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  d'Artois  &  de  Bourgoingue  ,  Pa- 
latin ,  Sire  de  Salins ,  Comte  de  Nevers, 
de  Rhetel  &  de  Ch.irolois  ,  &  Seigneur 
de  Maltnes ,  qui  trépaffa  a  Halle  en  Bra- 
bant  le  xviii'  jour  d'Avril  ,  l'an  dt 
grâce  mil  quatre  cens  &  quatre  ,fi  vous 
plaife prier  Dieu  dévotement  pour  fon  ame^ 

Au-defïbus  de  ce  maufolée  ,  Se  en  face 
«îii  grand  Aurel  ,  eft  celui  du  Duc  Jean 
fon  fils ,  furnommc  Jean  Sans  -  Peur  , 
dont  la  figure  eft  ici  reprclentce  au  na- 
turel ,  couchée  avec  celle  de  Margue- 
rite de  Bavière  fa  femme.  Ce  monu- 
ment eft  de  la  même  grandeur  que 
l'autre  &  de  la  même  beauté  ,  avec  le 
mcme  nombre  de  petites  figures  de  mar- 
bre blanc  qui  font  autour  du  tombeau, 
&:  qui  repréfentent  le  convoi  de  ce' 
Prince.  On  lit  autour  de  la  grande  ta- 
ble de  marbre  noir  fur  laquelle  font 
pofées  les  figures ,  cette  Epitaphe  gra- 
vée en  caractères  dorés.. 

Cy  gifcnt  très  -  hauts  &  très  -  puiffans 
Prince  &  Princeffc  ,  Jean  Duc  de  Botir- 
goingne  ,  Comte  de  Flandres  ,  d\trtois  , 
&  de  EoHrgoingne  ,  Palatin ,.  Seigneur- 
de  Salins  O"  de  Malincs  ,  fils  de  (c't  très- 
haut  &  très-puijfant  Prince  Philippe  ,, 
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fils  de  Roi  de  France  ,  Duc  de  Bourgotn" 
gne  ,  Fondeur  de  cette  Eglife ,  &  Dame 
Marguerite  de  Bavière  fa  compa'tgne  , 
lequel  Duc  Jean  trépaffa  le  x^  jour  de 
Septembre  ,  fan  m.  c.cc.c.  xix.  & 
ladite  Dame  fa  compaigne  le  xxiii^ 
jour  de  Janvier  ,  fan  m.  c.  c.  c.  c, 
x  x  X  1 1 1.  Veuilles  dévotement  prier 
Dieu  pour  leurs  âmes. 

Philippe  le  Bon  étant  mort  à>Bruges  le 
15.  Juin  14^7.  âgé  de  foixante -  douze 
ans  ,  fon  corps  fut  tranfportédans  cette 
Chartreufe  ,  &  inhumé  dans  le  grand 
caveau  au  pied  du  cercueil  du  Duc 
Jean  fon  père  ,  &  le  Duc  Philippe  le 
Bon  n'a  point  ici  de  maufolée  particu- 
lier ,  mais  fur  le  mur  du  grand  caveau  , 
il  a  ,  félon  M.  Moreau  de  Mautour  ,  une 
Epitaphe  de  trente-quatre  vers  ,  compo- 
féc  par  Jean  Molinet  ou  Moulinet ,  natif 
de  Valenciennes  en  Hainault ,  &:  Cha- 
noine de  cette  Ville  ,  qui  vivoit  vers 
l'an  1480.  Cette  Epitaphe  eft  rapportée 
par  Paradin  dans  fes  Annales  de  Bour- 
gogne .  page  919.  de  l'Edition  de  Lyon 
de  l'an  14^66.  &  dans  les  Mercures  de 
France  du  mois  d'Odiobre  1724.  &  du 
mois  de  Février  1725. 

A  l'égard  de  Charles ,  dernier  Duc  de 
Bourgogne  ,  il  fut  inhumé  dans  le  chœur 
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de  l'Egiife  de  faint  George  de  Nancy  , 
mais  lorfqu  on  éleva  un  Palais  pour  le 
Duc  de  Lorraine  ,  on  changea  la  difpo- 
fition  du  chœur  de  cette  Eglife  ,  &:  on 
fut  obligé  d'enlever  le  fépulcre  de  cui- 
vre que  le  Duc  Charles  avoir  ici. 

Le  Couvent  des  Jacobins  a  été  fondé 
par  Alix  de  Vergy  DuchefTe  de  Bourgo- 
gne en  1237.  A  l'entrée  de  leur  Maifon 
il  y  a  une  grande  Salle  où  les  habitans 
des  fept  ParoifTes  de  cette  Ville  s'aifem- 
blent  pour  l'élection  du  Maire. 

La  Maifon  des  Jefuites  eft  une  des 
plus  belles  qu'il  y  ait  en  France.  Elle  doit 
fon  établidement  à  Odmet  Gatidrjn  ,  Pré- 
fldent  au  Parlement  de  cette  Ville  ,  le- 
quel en  1581.  fonda  ce  Collège  pour 
routes  les  clalTes  jufqu'à  la  Théologie. 
Pierre  Odebert ,  autre  Préfident  du  même 
Parlement  ajouta  à  cette  fondation  en 
i(î84.  celle  de  quatre  Régens  de  Théo- 
logie. Cette  Maifon  poffede  la  Biblio- 
thèque de  Pierre  Fevret  y  Confeiller- 
Clerc  au  Parlement  de  Bourgogne  ,  &: 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de  Di- 
jon ,  qui  la  donna  aux  Jefuites  à  con- 
dition qu'elle  fcroit  publique. 

Outre  cette  Bibliothèque  ,  il  y  en  a 
plufieurs  dans  Dijon  ,  qui  appartiennent 
à  des  Particuliers  curieux  <5c  fi;.;vans. 
Celle  de  M.  Bouliicr  ,  Préfidenc  à  Mot- 
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tier  au  Parlement  de  cette  Ville ,  Se  l'an' 
des  quarante  de  l'Académie  Françoife, 
cft  diftinguée  des  autres  par  le  nombre , 
le  choix  des  livres  &c  des  manufcrits. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ,  ont  deux  Mai- 
fons  dans  cette  Ville. 

L'ancienne  y  fut  établie  en  \6ii.  à 
la  place  des  Moines  du  petit  Val-des- 
Choux  ,  autrement  dite  du  faint  Lieu  , 
Prieuré  qui  fut  d'abord  donné  aux  Car- 
mélites pour  leur  logement  par  un  Bre- 
vet du  Roi  Henri  IV.  &  aux  Jefuites 
pour  le  revenu  •,  puis  aux  Pères  de  l'O- 
ratoire par  Bulle  d'union  ,  fur  le  refus 
qu'en  avoient  fait  les  unes  &  les  autres , 
qui  trouvèrent  à  fe  mieux  loger  ôc  à  fe' 
mieux  renter. 

L'autre  îvlaifon  a  long-temps  fervi- 
d'Hôtel  au  premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  cette  Ville  ,  &:  fut  acquife  it 
y  a  environ  foixante  ans  par  les  Pères 
de  l'Oratoire  ,  &  de  leurs  propres  de-  , 
niers.  Ils  eurent  dans  cette  acquifitioiT 
principalement  en  vCie  la  commodité  dts^ 
Èccléfiaftiques  de  Dijon  ,  qui  avant  l'é- 
rnblilLement  d'un  Evcché  dans  cette- 
Ville  ,  étoient  obligés  d'aller  taire  leur 
Séminaire  à  Lan!2;res  -,  au  lieu  que  de- 
puis l'éredion  de  l'Evcchc  de  Dijon  ,. 
cette  Maifon  eft  le  Séminaire  de  ce 
nouveau  Diocèfe.. 
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Outre  ces  MaifonsReligieufes ,  il  y  en 
a  encore  un  grand  nombre  d'autres.  Le 
Couvent  des  Urfulines  eft  riche  de  plus 
de  quarante  mille  livres  de  rente  ,  èc  fa 
Communauté  eft  fort  nombreufe. 

Le  logis  du  Roi  étoit  le  Château  des 
Ducs  de  Bourgogne.  Il  eft  magnifique  &c 
bien  logeable.  Salle  des  Gardes  ,  grands 
appartemens ,  rien  n'y  manque.  La  pièce 
que  l'on  appelle   la  Salle  des  Etats  ,  eft 
deftinée  à  faire  l'ouverture   de  ces  Af- 
femblées ,  &:  a  été  bâtie  fous  le  Gou- 
vernement du  dernier  Prince  de  Con- 
dé  ,    qn'on    nommoit    AL    le    Prince. 
Ce  Palais  eft  fituc  fur  la  Place  Royale  , 
qui  eft  ornée  d'une   ftatue  équeftre  de 
Louis  le  Grand  ,  qui  a  été  faite  à  Paris 
par  le  Hongre.  Cette  place  eft  percée  en 
pluheurs  endroits  qui  répondent  à  au- 
tant de  rues,  dont  l'une  conduit  au  Palais. 
Le  Palais  eft  un  grand  bâtiment  à  l'an- 
tique. Au  frontifpice  eft  un  porche  fou- 
tenu  par   quatre  colonnes  ,  &  élevé  fuc 
un  perron  de  plufieurs  marches.  Char- 
les IX.  fit   bâtir  la   grande    Salle.   La 
Grand'Chambre  eft  pour  les  Audiences. 
Plafond  ,  dorures  &  peintures  ,  rien  n'y 
eft  épargné  ,  aufli  eft-ce  Louis  XII.  qui 
La  fit  bâtir. 

Le  bâtiment  de  Vf/otel  de  Ville  eft  peu 
de  chofe.  Le  Maire  eft  élu  tous  les  deux 


ans  au  mois  de  Juin  par  les  habitans  deâ 
fept  Paroifïès.  Il  prend  la  qualité  de  Vi- 
comte-Mayeur  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Vicom- 
te-Maire. Robert  II.  Duc  de  Bourgogne* 
acquit  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
ii-j6.  la  Vicomte  de  Dijon  de  Guillau- 
me de  Chanlire  Seigneur  de  Pomallier  , 
ôcau  mois  de  Décembre  de  l'an  1284, 
il  la  remit  aux  Maire  &:  Echevins  de  Di- 
jon par  transfadtion  ,  qui  fut  confirmée 
par  Philippe  le  Hardy. 

Le  Maire  eft  Chef-  d'armes  ,  &  en 
cette  qualité  il  a  fous  lui  les  fept  Capi- 
taines àts  fept  Quartiers  de  la  Ville  , 
fept  Lieutenans  &  fept  Enfeignes. 

Cette  Ville  a  trois  Faubourgs ,  celui 
de  la  porte  d'Oufche  ,  de  faint  Nico- 
las &:  de  faint  Pierre.  Toutes  les  ave- 
nues en  font  riantes  &  plantées  d'arbres 
qui  forment  autant  de  Cours. 

Le  plus  beau  efl:  fur  la  droite  du  che- 
min de  Dijon  à  Auxonne.  Il  a  im  quart 
de  lieue  de  long  ,  &c  eft  planté  de  trois 
allées  de  tilleuls.  Ses  allées  font  inter- 
rompues dans  le  milieu  de  leur  lon- 
c^ueur ,  par  un  rond  grand  &:  fjincicux 
bordé  de  rangs  d'arbres  dans  le  même 
ordre  que  les  allées. 

Ce  Cours  fc  termine  à  un  ^rand  Parc 
fermé  de  murailles  de  trois  cotés.  Il  eft 
très-bien  planté  ,  &  terminé  par  la  ri- 
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viere  d'Oufche.  On  l'appelle  le  parc  de 
la  Colombiere ,  du  nom  d'une  maifon  qui 
cft  au-delà  de  la  rivière.  Il  appartient  au, 
Prince  de  Condé. 

Un  autre  Cours  cft  fur  le  chemin 
d'Auxonne  ,  &  parallèle  à  celui  dont  je 
viens  de  parler.  Un  troificrae  eft  fur  le 
chemin  de  Beaune.  Le  quatrième  con- 
duit depuis  le  Faubourg  d'Oufche  juf- 
qu'aux  Chartreux.  Le  cinquième  a  été 
planté  en  lyKj.  a  trois  cens  cinquante 
roifes  de  long  ,  &  règne  fur  le  rempart 
depuis  la  porte  faint  Pierre  jufqu  au  baf- 
tion  de  la  porte  d'Oufche. 

Les  armes  de  la  ville  de  Dijon  ,  font 
parti  au  premier  qaartier  d'autr  femé  de 
fleurs  de  Lys  d'or  y  a  la  bordure  componee 
d'argent  é"  de  gueules ,  qui  eji  de  Bourgo- 
gne moderne  ;  au  fécond  quartier  bande  d'or 
&  d\tz.iir  de  fix  pièces  ,  a  la  bordure  de 
gueules  ,  qui  efl  de  Bourgogne  ancienne  ;  le 
tout  coupé  ou  foutenu  de  gueules  plein  ,  ou 
étoit  autrefois  un  pampre  d'or  feuille  de  fi- 
mple. 

La  ville  de  Dijon  eft  la  ville  de  Fran- 
ce qui  a  produit  ,  &:  qui  produit  tous 
les  )ours  autant  de  gens  de  Lettres ,  avec 
cette  circonftance  qui  lui  eft  p.irticu- 
liere  ,  qu'il  y  en  a  eu  fix  ,  qui  de  nos 
jours  ,  ont  été  ,  ou  font  aéluellcment  > 
«membres  de  l'Académie  Françoifc.  Je 
vais  les  nommer  ici  tous  fîx. 
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Jacques  Bénigne  Bojfuet  ,  Evêque  cîe 
Meaux ,  a  été  une  des  grandes  lumières 
de  i'Eglife  Gallicane  ,  &  fon  nom  eft 
au-dellus  de  tous  les  éloges  &  de  tou5 
les  titres  dont  il  a  été  ,  ou  auroit  pu 
être  décoré.  Il  étoit  né  à  Dijon  le  27. 
Septembre  1(3  27. 6c  mourut  à  Paris  le  12. 
d'Avril  1704. 

Jacques  -  Louis  Vallon  ,  Marquis    de 
Mimeure  t  étoit  né  à  Dijon  en  1^59.  Le 
crédit  de   M.  BolTuct  ,  Précepteur  du 
Dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV.  le  fit  rece- 
voir en  qualité  de  Page  de  la  Chambre 
de  ce  jeune  Prince.  Mimeure  fçavoit  déjà 
les  Belles-Lettres  &  l'Hiftoire  plus  par- 
faitement qu'on  ne  le  doit  attendre  d'un 
jeune  homme  de  fon  âge.  Il  fervic  en- 
fiiite  dans  la  Gendarmerie  ,  &  parvint 
fuccefîivement  au  grade  de  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi  en  17 18. 
Il  avoir  été  reçu  à  l'Académie  Françoife 
dès  le  premier  Décembre  1707.  Il  mou- 
rut à  Auxonne  le  3.  Mars  1719.  &  ne 
lailla  point  de  poftérité  de  Dame  Carhe- 
rine-Anne  deCarvoifin  qu  il  avoit  époufée. 
Bernard  de  la  Monnoye  naquit  à  Dijon 
le  1 5.  Juin  i(j4i.  &  a  été  l'un  des  hom- 
mes de  Lettres  de  notre  temps  ,  qui  a 
fait  le  plus  d'honneur  à  la  France.  Il  joi- 
gnoit  à  un  î^énie  libre  &  à  l'amour  du 
vrai  jufque  dans  la  moindre  bagatelle  , 
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une  leârure  prodigieufe ,  une  connoif- 
fance  exadle  &  approfondie  de  la  criti- 
que ,  une  étude  particulière  de  la  con- 
noilTance  des  Livres  &  des  Auteurs  , 
une  grande  habitude  à  compofcr  en  plus 
d'une  Langue  ,  fur  -  tout  en  vers  ,  for- 
moient  à  l'envi  le  caradlere  de  M.  de  la 
Monnoye  ,  &  le  firent  recevoir  unani- 
mement à  l'Académie  Françoife  le  25. 
Décembre  171 3.  Voyez  l'éloge  qu'en 
ont  fait  Sallengre  à  la  tcte  d'un  Recueil 
des  Poches  de  M.  de  la  Monnoye,  &  ce 
qu'en  a  dit  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne.  Il  mourut  à  Paris  le  15, 
d'Odobre  1728.  &  fut  inhumé  en  l'E- 
glife  de  faint  Sulpice  ,  fa  ParoirTe. 

JcAU-Jofeph  Laiiguet  naquit  à  Dijon  le 
25.  d'Août  i<j77.  Il  fut  reçu  Dodeur  en 
Tliéologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  de  la 
Maifon  &:  Société  de  Navarre  en  1702. 
nommé  à  l'Evcché  de  SoilTons  en  171 5. 
&  à  l'Archevêché  de  Sens  en  1730.  Su- 
périeur de  la  Maifon  &  Société  de  Na- 
varre en  furvivance  du  Cardinal  de  Fleu- 
ri ,  par  Brevet  du  14.  Juin  i7  3(j.  reçu 
à  l'Académie  Françoife  au  mois  de  Juil- 
let 1721.  Tant  de  titres  &  le  grand 
nombre  d'écrits  que  ce  Prélat  a  publié , 
me  difpenfent  d'en  dire  davantage. 

Jean  Bo.ihrer  ,  Prélîdent  à  Mortier  ho- 
noraire au  Parlement  de  Dijon  ,  &:  l'un 
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des  quarante  de  l'Académie  Françoife  , 
naquit  à  Dijon  le  1 7.  Mars  i ^7  3 .  au  mi- 
lieu d'une  famille  d'une  nobleiïe  an- 
cienne ,  &  partagée  entre  la  profeflîon 
des  armes  &  les  fondions  de  la  Maçif- 
trature.  Le  père  de  celui  qui  donne  lieu 
à  cet  article  fe  nommoit  Bénigne  Bou- 
hier ,  &  étoit  aulfi  Préiident  à  Mortier 
au  Parlement  de  Dijon.  Son  fils  montra 
de  fi  bonne  heure  des  difpofitions  heu- 
reufes  pour  les  fciences ,  que  dès  l'an 
16 SB.  il  avoir  fini  fes  études  au  Collè- 
ge de  Dijon.  Comme  il  étoit  encore 
trop  jeune  pour  fe  préfenter  aux  Ecoles 
de  Droit  ,  il  apprit  les  élemens  de  la 
Jurifprudence  dans  la  maifon  pater- 
nelle ,  &  fe  perfedionna  dans  la  langue 
Grecque.  Il  apprit  aullî  l'Italienne  Se 
l'Efpagnole  ,  &  prit  même  quelque  tein- 
ture de  l'Hebrr/ique.  Il  donna  deux  ans 
à  cette  étude.  Il  ht  fon  cours  de  Droit  à 
Orléans  ,  &c  fut  pourvu  d'une  charge  de 
Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  en 
1(^9  2.  à  laquelle  il  ne  fut  reçu  qu'au 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  Dcs- 
lors  il  fe  livra  aux  myfteres  les  plus 
profonds  de  la  Jurifprudence  ,  &c  ne  fe 
refcrva  pour  dclaffemcnt  que  l'étude  des 
Belles  Lettres.  Au  mois  de  Mars  1704. 
il  fut  reçu  à  une  charge  de  Préfidcnt  1, 
Mortier  au  même  Pailcmcnt  ,  ôc  il  en 
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exerça  les  fonctions  avec  une  applica- 
tion ëc  une  alliduitc  peu  commune  juf- 
ques  en  l'an  1727.  Il  écoic  cette  année 
la  à  Paris  député  par  fa  Compagnie  pour 
foUiciter  un  grand  Procès  qu'elle  avoic 
au  Confcil  d'Etat  contre  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bourgogne.  La  nwrtde 
M.  de  Malezieux  ayant  fait  vaquer  une 
place  à  l'Académie  Françoife  ,  cette 
Compagnie  faifit  cette  occafion  pour 
s'acquérir  un  membre  aufli  généralement 
eftimé  pour  fon  fçavoir  &  pour  fon  ef- 
prir.  Il  y  fut  unanimement  élu  le  \6, 
de  Juin  1727.  &:  inftalé  le  30.  de  ce 
même  mois.  Ce  fut  encore  dans  le  cours 
de  L'année  1717.  que  M.  Bouhier  voyant 
que  (es  attaques  de  gouttes  &:  d'autres 
incommodités  augmentoient  avec  l'âge  , 
&  l'empc-choient  de  remplir  les  fonc- 
tions de  fa  charge  avec  la  mcme  alTidui- 
té  ,  prit  le  parti  de  la  réligner.  On  peut 
voir  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne  la  lifte  du  grand  nombre 
d'ouvrages  de  Jurifprudence  &  de  Lit- 
térature que  M.  le  Préfidenc  Bouhier  a 
donné  au  public. 

ProCper  Jolyot ,  (icur  de  Crehillou  ,  cé- 
lèbre Pocre  tragique  .  cft  né  )  Dijon  le 
i^.  Janvier  KJ74.  de  Me/(htor  fol\ot , 
Grcfîicr  en  chef  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bourgogne  ,  &  iXHenrttttc 


i4  Description 

Gagnard.  Si  quelqu'un  parmi  nous  ofe 
fe  Hâter  d'avoir  égalé  Corneille  ôc  Racine , 
c'eft  M.  Crebillon.  Il  fut  reçu  à  TAcadé- 
mie  Françoife  le  Kî.  Septembre  de  l'an- 
née 1 7  5 1 . 

Voici  enfin  un  Dijonnois  ,  qui  par  les 
peines  qu'il  s'eft  données  pour  conferver 
la  mémoire  des  Ecrivains  de  fa  Provin- 
ce, mérite  qu'on  prenne  pour  lui  le  mê- 
me foin  qu'il  a  pris  pour  fes  Compa- 
triotes. Philibert  Papillon  ,  Auteur  de  la 
Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Bourgo- 
gne ,  naquit  à  Dijon  le  premier  de  Mai 
de  l'année  1666.  de  Philippe  Papillon  , 
Avocat  au  Parlement ,  &:  d'Urfule  Pari- 
for.  Il  fut  Chanoine  de  U  Chapelle-auX' 
Riches  de  Dijon  ,  &  mourut  dans  cette 
Ville  le  13.  Février  1758.  âgé  de  foi- 
xante-onze  ans  ,  neuf  mois  &c  vingt-deux 
jours.  Il  avoir  fini  fa  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne  ,  mais  il  n'eut 
pas  la  confoiation  de  lavoir  imprimée, 
ni  le  chagrin  de  la  voir  fouvent  criti- 
quée ,  car  quoiqu'elle  renferme  des  re- 
cherches trcs-curieufes  &  très-fures  ,  on 
doit  convenir  aulîi  qu'on  y    remarque 
une  infinité  de  fautes  :  non  aliter  fit ,  Avi- 
te ,  liber. 

Le  Sçavant  dont  je  vais  faire  ici  un  ar- 
ticle ,  n'a  pas  été  de  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  mais  il  méritoit  bien  d'en  être. 

D'ailleurs 
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D'ailleurs  ayant  éré  connu  d  la  Cour  éc 
à  Paris  ,  il  doit  être  diftingué  des  autres 
Auteurs  Dijonnois  qui  n'ont  point  paru 
dans  le  si'and  monde. 

Ce  n'eft  pas  pour  copier  ce  que  feu 
M.  Papillon  a  dit  de  M.  de  Lov.gcpierre 
dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  que  je  fais  ici  un  article  de 
ce  Sçavant  ,  c'eft  uniquement  pour  cor- 
riger &  augmenter  ce  que  ledit  fieur  Pa- 
pillon en  a  écrit. 

Hilaire-Bernard  de  Requeleyne ,  (leur 
de  Longcp'ierre  ,  naquit  à  Dijon  le  1 8. 
d'Octobre  de  l'an  16^9.  de  Pierre  de 
Requeleyne  Maître  des  Comptes  ,  ôc 
d'Audette  de  Mouy.  Il  .fut  fçavamment 
élevé  dans  les  langues  Latine  &z  Grec- 
que ,  ôc  il  répondit  parfaitement  à  fon 
éducation  ,  mais  ce  ne  fut  que  par  corn- 
plaifmce  pour  fon  père  qu'il  devint 
Poëcc  ,  &  qu'il  fit  des  vers  François.  L'on 
fent  bien  que  quand  on  n'eft  Poète  que 
par  complaifance  ,  on  ne  l'eft  point. 
Baillet  qui  étoit  ami  de  Longepiertc  , 
nous  dit  que  dès  l'âge  de  quatorze  ans 
il  s'étoit  enfoncé  de  lui-mcme  dans  le 
cabinet  ,  fans  écouter  lesaiiiufemens  Se 
les  plaifus  qui  fc  préfentent  en  foule  à 
la  jeunelfe  qui  cft  élevée  à  Paris.  Ta 
après  avoir  lu  ^'  digéré  les  meilleurs  Au- 
teurs de  l'antiquité  Grecque  &  Romai' 

'  Prov.  Tome  II'.  B 
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ne  ,  il  commença  dès  l'âge  de  dix-huit 
ans  à  recueillir  le  fruit  de  fes  études  , 
&:  à  le  faire  goûter  au  public.  Il  entra 
donc  dans  le  monde  avec  un  efprir  fore 
orné  ôc  une  figure  alTez  aimable.  Il  étoit 
grand  &  alTez  bien  fait  ,  &  avoit  de 
très-beaux  cheveux  blonds.  Quant  à  la 
phifionomie,  il  l'avoit  haute,  mais  un  peu 
rude  ôc  grimacière  ,  le  tout  enfemble 
compofoit  un  cavalier  d'un  mérite  dif- 
tingué.  Il  devint  Auteur  dès  l'an  i6S^. 
ôc  depuis  ce  temps-là  il  continua  de 
donner  au  public  plufieurs  tradu6tions 
de  Poètes  Grecs  ,  ôc  même  quelques  ou- 
vrages de  fon  fonds  *,  mais  les  uns  ôc 
les  autres  n'ont  ni  agrémens  ni  facilité. 
Son  ftile ,  tant  en  vers  qu'en  profe  ,  eft 
froid ,  dur  ôc  languiflant.  Ceft  le  juge- 
ment qu'en  a  porté  le  Père  de  Tourne- 
mine  ,  ôc  tous  les  gens  de  goût  en  jugent 
comme  lui.  M.  Papillon  dit  dans  fa  Bi- 
bliothèque de  Bourgogne  ,  que  Longe- 
pierre  fut  fuccejjivement  Précepteur  de  M. 
le  Comte  de  Touloufe  &  de  M.  le  Duc  de 
Chartres  ,  depuis  Duc  d'Orléans  &  Relent 
du  Royaume.  Il  n'y  a  pas  là  un  mot  qui 
ne  foit  une  faute.  M.  le  Duc  d'Orléans 
qui  a  été  Rcgent  du  Royaume  ,  n'a  eu 
que  deux  Précepteurs  ,  M.  de  Saint- 
Laurent ,  qui  étoit  aufl^  Sougouverneur  ^> 
ÔC  M,  l'Abbé  dn  Bois,  qui  eft  mort priii- 
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cipal  Miniftre  du  Royaume ,  &  Cardinal 
de  l'Eglife  Romaine.  Monfeigreuu  le 
Comre  de  Touloufe  n'a  eu  fucceflive- 
ment  que  deux  Précepteurs  ,  Y Abb/  Gi- 
rard,  more  Evèque  de  Poiriers ,  &  V  Ab- 
bé de  Langle  ,  mort  Evèque  de  Boulogne. 
Il  eft  vrai  cependanr  que  M.  Bojfiiet 
Evèque  de  Meaux  plaça  Longepierre 
auprès  de  M.  le  Comre  de  Touloufe  , 
mais  ce  fut  en  qualité  d'homme  de 
Lettres  ,  ainfi  qu'il  avoir  placé  Decourt 
auprès  du  Duc  du  Maine.  Leur  Emploi 
étoit  d'amufer  utilement  ces  Princes 
dans  les  momens  qu'ils  n'étoient  point 
occupes  avec  leurs  Précepreurs  ni  avec 
leurs  Gouverneurs.  Longepierre  jouit 
peu  de  temps  de  cette  place.  S'ctant 
trouve  un  jour  tcte  à  tète  avec  le  Prince  , 
&  S.  A.  S.  lui  ayant  dit  qu'il  faifoir  tort 
beau  ,  &  qu'il  étoit  fachc  que  le  Marqtàs 
d'O  fon  Gouverneur  ne  fût  pas  dans  ce 
moment  auprès  de  lui  pour  s'alle;"  pro- 
mener ,  Longepierre  lui  demanda  "î'il  y 
auroit  grand  mal  à  y  aller  ,  &:  qu'il  au- 
roit  l'honneur  de  l'y  accompagner  •,  le 
Prince  crut  que  non  ,  &  fuivi  de  Longe- 
pierre ,  il  alla  fe  promener  fur  la  ter- 
ralfc  des  jardins  de  Verf.-iillcs.  Le  ^!ar- 
qiiis  d'O  ne  fut  pas  plu'ôt  rentré  dnns 
l'Appartement  i\u  Prince  qu'il  fçur  tout 
ce  qui  s'écoit  pallé,  &  ne  fut  pas  long- 
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temps  fans  en  informer  le  Roi ,  qui  or- 
donna qu'on  dit  à  Longepierre  de  fa 
part  qu'il  eût  à  fe  retirer.  Longepierre 
obéit ,  mais  il  eut  beau  dire  le  fujet  de 
fa  difgrace  ,  perfonne  ne  le  crut ,  ôc  on 
lui  en  fuppola  de  plus  graves.  Comme 
j'ai  été  très-long-temps  à  portée  de  fça- 
voir  ce  qui  en  étoit ,  j'ai  trouvé  qu'il  n'y 
avoir  que  cette  petite  promenade  ,  éc 
c'en  étoit  plus  qu'il  ne  falloit,  car  en  fait 
d'éducation ,  tout  eft  de  conféquence. 

En  1703.  Longepierre  fe  maria,  on 
ne  fçait  pas  trop  pourquoi  ,  &c  époufa 
Marie- Elifabetb  Raince^  qui  lui  apporta 
plus  de  deux  cens  mille  livres.  Il  ne  vint 

f)oint  d'enfans  de  ce  mariage  ,  qui  d'ail- 
eurs  ne  fut  point  heureux.  Au  mois  de 
Juin  de  l'an  1706.  M.  le  Duc  d'Orléans 
fut  nommé  pour  commander  l'Armée 
du  Roi  en  Italie  ,  &c  ce  Prince  difpofa 
de  £o\\  Secrétariat  en  faveur  de  Longe- 
pierre, qui  depuis  plufieurs  années  s'é- 
toit  introduit  à  la  Cour  de  ce  Prince  à 
la  faveur  de  fa  littérature  ,  &  des  Tra- 
gédies de  Medée  &  d'FJecir:.  L'Abbé  du 
Bois  qui  avoir  compté  fur  ce  Secrétariat , 
employa  toute  fa  prudence  ôc  toute  fa 
dextérité  pour  fupplanrer  Lono;epicrre , 
mais  il  y  échoua.  Il  ne  fe  rcbura  cepen- 
dant point  ,  &  prit  le  parti  de  fuivrc  Iç^ 
Prince  aux  rifques  de  ce  qui  en  pourroit 
arriver. 
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Dès  que  l'Abbé  du  Bois  fut  en  Italie  , 
il  renouvella  fa  brigue  ,  &  fit  iî  bien  , 
qu'un  mois  après  il  obtint  le  Secrétariat 
après  lequel  il  couroit.  Pour  dédomma- 
ger Longepierre  ,  &c  peut-être  aufli  pour 
le  divertir,  le  Prince  fit  Longepierre  un 
de  fes  Aydes  de  Camp  ,  quoiqu'il  n'eut 
ni  affez  de  jeunefTc  ni  aucuns  fervices  à  la 
guerre. 

Pour  lors  on  mit  l'Abbé  de  Momgault 
auprès  du  Duc  de  Chartres  en  qualité 
de  Précepteur  ,  &  le  fieur  Decottrt  Ca- 
pitaine de  Vailfeau  j  en  qualité  de  Sou- 
gouverneur. 

En  1710.  Le  Duc  d'Orléans  follicita 
&  obtint  en  faveur  de  Longepierre  une 
des  deux  charges  de  Secrétaire  des  Com- 
mandemens  du  Duc  de  Berri.  Ce  choix 
furprit  beaucoup  les  Courtifans,qui  pré- 
venus que  Longepierre  avoir  été  chaflTé 
d'auprès  du  Comte  de  Touloufe  pour 
des  matières  fort  graves  ,  ne  pouvoient 
comprendre  comment  le  Roi  s'étoit  re- 
lâché en  (à  fivcur  ,  &  fcmbloit  être  re- 
venu des  préjugés  dèfavantageux  qu'il 
avoir  conçus  contre  lui.  La  mort  du  Duc 
de  Berri  ne  permit  pas  à  Longepierre  de 
jouir  long-temps  de  la  charge  qu'il  avoir 
dans  la  Maifon  de  ce  Prince.  Longe- 
pierre continua  à  taire  fa  cour  au  Duc 
d'Orlcans,  mais  il  ne  fut  point  fonG>«- 
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îilbomme  ordinaire ,  comme  le  dit  le  fieur 
Papillon  dans  fa  Bibliothèque  des  Au- 
teurs de  Bourgogne  ,  ainfi  qu'on  peut 
s'en  convaincre  par  les  érats  de  la  Mai- 
fon  de  ce  Prince  ,  &  s'il  a  été  quelque 
chofe  dans  cette  Maifon  ,  ce  ne  peut 
être  que  Cemilbomme  extraordinaire.  Ap- 
paremment que  Longepierre  perdit 
l'eftime  de  ce  Prince  ,  qui  étant  deve- 
nu Régent  du  Royaume ,  &  le  fouve- 
rain  difpenfateur  des  grâces  ,  ne  lui  fit 
aucun  bien  ,  &  ne  lui  donna  pas  feu- 
lement une  placeà  l'Académie  Françoife. 

Longepierre  mourut  à  Paris  le  30. 
Mars  17H. 

Fontaines  eft  à  une  lieue  de  Dijon, 
Ce  n'eft  qu'un  village  ,  mais  il  eft  très.- 
connu  pour  avoir  donné  la  naiflance  à 
faint  Bernard.  Tejfelin  fon  père  étoit  Sei- 
gneur de  ce  Village ,  &  il  y  a  un  Couvent 
de  Feuillans  au  lieu  même  de  fa  maifon. 

Le  Roi  Louis  XIII.  fit  rebâtir  FE- 
glife  de  ce  Couvent  en  16 iS.  &c  donna 
les  feize  colonnes  de  marbre  qui  en 
fouriennent  la  voûte.  On  fait  remarquer 
dans  cette  Maifon  la  chambre  où  faint 
Bernard  naquit ,  &  dont  on  a  fait  une 
Chapelle.  Ceft  une  petite  Salle  balFe 
quarrée  ,  fur  la  porte  de  laquelle  eft 
écrit  :  renez. ,  mes  enfans  ,  &  je  vous  in- 
$rodtiir4i  dans  la  maifun  de  mon  père  & 
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iam  la  chambre  oit  ma  mère  m 'a  enfante. 

Quelques  Ecrivains  ont  fait  des  efforts 
inutiles  pour  prouver  que  ce  n'eft  pas 
dans  ce  Village  que  faint  Betnard  eft  né  , 
mais  dans  un  autre  Village  du  même 
nom  .  qui  eft  en  Champagne  fur  la  ri- 
vière d'Aube  ,  au  -  delfus  de  la  ville  de 
Bar-  fur -Aube. 

B  E  A  U  N  E. 

BE  A  u  N  E  ,  Belnum  ,  Belna  ,  fur  la 
rivière  de  Bougeoife  ,  qui  prend  fa 
fource  à  cinq  cens  pas  de  cette  Ville. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  c  croit  la 
Bibracie  dont  parle  Céfar  ,  mais  M.  de 
Valois  dit  que  c'eft  fans  raifon  ,  Beaune 
étant  une  penre  ville  que  l'on  ne  dé- 
couvre que  dans  les  Chroniques  des  Mo- 
nafteres  de  Bourgogne.  La  figure  de  cette 
Ville  eft  prefque  ovale.  Elle  a  deux  cens 
douze  roifcs  de  long  ,  cent  quatre-vingt- 
quinze  de  larî»e  ,  &  fept  cens  quatre- 
vingt  de  circuit.  Les  folfés  en  font  beaux 
$c  les  murs  alTèz  bons.  Les  parapets  en 
font  ruinés  en  plufieurs  endroits.  Elle 
eft  fortifiée  par  quatre  grands  baftions  , 
deux  ravclins  ,  &  iix  boulcvarts  revctus 
d'un  mur  ,  dont  les  pierres  font  taillées 
en  pointes  de  diamant.  Trois  des  bou- 
lcvarts font  prefque  ruinés.  On  entre 
dans  la  Ville  par  quatre  portes ,  celle  de 
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laint  Nicolas  ,  de  faine  Martin  ,  de  îa 
Breronniere  &  de  la  Madeleine.  Il  y  a 
une  Collégiale  dont  j'ai  parlé  dans  l'ar-. 
ticle  du  Gouvernement  Eccléfiaftique  , 
deux  ParoilTes  ,  fans  compter  les  trois 
qui  font  dans  les  Faubourgs ,  &  deux  Hô- 
pitaux. Celui  qui  eft  pour  les  malades  a 
été  fondé  par  Nicolas  Rollin  ,  Chance- 
lier de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  en 
1443.  Ce  bâtiment  eft  vafte  &  beau.  Il 
y  a  cinq  chambres  pour  les  malades  du 
commun  ,  &c  quatre  pour  les  perfonnes 
de  diftir6tion  qui  s'y  font  porter,  Se  y 
font  fervies  en  payant.  Il  eft  deffervi  par 
des  Religieufes ,  &  fes  revenus  font  ad- 
miniftrés  par  des  Maîtres  qui  n'exercent 
que  pendant  trois  ans ,  &  qui  font  nom- 
més par  le  Marquis  d'Efpinac  qui  en  eft 
le  Patron  ,  étant  defcendu  par  femmes 
du  Chancelier  Rollin. 

On  dit  qu'un  homme  faifant  voir  cet 
Hôpital  au  Roi  Louis  XI.  3c  lui  louant 
la  charité  du  Chancelier  Rollin  ,  le  Roi 
lui  répondit ,  qu'il  ctoit  bien  raifennablt 
qu'ayant  fait  tant  de  pauvres  en  fa  vie ,  // 
fit  faire  avant  de  mourir  une  Maifon  pour 
les  loger. 

Coloiniez  ,  qui  dans  fes  Mélanges 
hiftoriques  ,  rapporte  ce  bon  mot  de 
Louis  XI.  dit  que  le  Père  Vavaffe'ir  , 
Pocte  ,  &:  Jefuite  ,  fcmble  avoit  peiifé 
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au  trait  de  Louis  XI.  au  fujet  de  Rollin  , 
lorfqu'il  fait  cette  Epigramrae  : 

ffas  Matho  Mendicis  fecit  jujiijfimus 
ddes  : 
Hos  &  Mendicos  fecerAt  ante  Matho. 

Le  Chancelier  Rollin  ne  fut  pas  le 
feul  qui  contribua  à  la  richeffe  &:  à  lem- 
belliirement  de  cet  Hôpital.  Jean  Rollin 
iow  hls ,  qui  fut  Evêque  d'Autun  6:  Car- 
dinal de  lEgUfe  Romaine  ,  coopéra 
après  fon  père  à  enrichir  &  à  embellir 
cette  Maifon  de  charité. 

L'autre  Hôpital  ell:  général  pour  des 
orphelins  &:  des  orphelines.  On  les  y  oc- 
cupe à  carder  &:  à  filer  de  la  laine.  Le 
nombre  n'en  eft  pas  fixe. 

Outre  ces  Hôpitaux  ,  il  y  a  encore  une 
Chambre  des  pauvres  ,  dont  le  Bureau 
ell  compofédu  Maire  qui  y  prélide  ,  de 
deux  Chanoines  ,  de  deux  Officiers 
Royaux  ,  de  deux  Echevins  (Se  de  quatre 
Bourgeois.  Ils  changent  tous  les  trois  ans. 
Les  revenus  font  employés  à  faire  fub- 
filler  des  pauvres  honteux  ,  &:  à  faire  ap- 
prendre des  métiers  aux  enfans  de  l'un  &: 
de  l'autre  fcxe. 

Il  y  a  encore  un  fort  beau  Collège  ,  où 
les  Pères  de  l'Oratoire  cnfeignent  tou- 
tes IcsxhlTes  jufqu'à  la  Philofoplue  in- 
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clufivement.  Us  furent  appelles  en  1614^ 
par  les  habitans  -,  &  quoiqu'avec  un  re- 
venu fort  modique,  ces  Pères  y  ont  tou- 
jours vécu  avec  les  habitans  dans  une 
fatisfadion  réciproque  les  uns  des  au- 
tres. 

Quoique  cette  Ville  n'ait  que  quatre 
portes ,  elle  a  néanmoins  cinq  Faubourgs , 
dans  l'un  defquels  il  y  a  une  Chartreufe 
fondée  en  13Z8.  par  Eudes  IV.  Duc  de 
Boureoo;ne. 

Remarquons ,  avant  de  quitter  Beauncy 
que  le  fçavant  M.  de  Valois  s'eft  trom- 
pé ,  quand  il  a  dit  que  cette  Ville  étoit 
du  Diocèfe  de  Châlons  :  elle  eft  très- 
certainement  de  celui  d'Autun. 

La  ville  de  Beaune  a  eu  l'honneur  de 
donner  à  la  France  un  fujet  d'un  mérite 
fuperieur  ,  &  qui  depuis  vingt-cinq  ans 
lui  a  rendu  de  grands  feryices  par  fes 
négociations.  On  entend  fans  doute  que 
c'eft  de  M.  Chevif^n^rd  de  Chuvigni  dont 
je  veux  parler  ,  èc  en  faveur  duquel  le 
Roi  érigea  en  1737.  le  Gouvernement 
de  la  ville  de  Beaune  en  grand  Gou- 
vernement ,  avec  quatorze  mille  livres 
d'appoinremens  ,  mais  pendant  fa  vie 
feulement. 

Cette  Ville  avoit  déjà  produit  trois' 
fçavans  frces  du  nom  de  Mallorienu 
M.  Papillon  dans  fa   Bibliothèque  des 
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Auteurs  de  Bourgogne  ,  a  confondu  les 
noms  de  Baptême  de  deux  de  ces  frères , 
&  n'a  pas  donné  les  ouvrages  imprimés 
à  celui  à  qui  ils  appartenoienr. 

M.  Mallement,  que  j'ai  particulière- 
ment connu  ,  ne  fe  nommoit  pas  Claude, 
mais  Etienne.  Il  profefla  la  Philofophie 
au  Collège  du  Pleffis  à  Paris  avec  beau- 
coup de  célébrité  prendant  trente-quatre 
ans  -,  &  quoiqu'il  n'y  eut  pas  un  de  fes 
cours  qui  ne  lui  vallut  deux  mille  ccus. 
Je  fyftême  de  Lair  dérangea  tellement 
{qs  atfaires  ,  qu'il  mourut  dans  la  Com- 
munauté des  pauvres  Prêtres  de  faint 
François  de  Salles  le  17.  d'Avril  1723. 
âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  Quoique 
M.  Papillon  le  fifTe  Auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  il  n'a  jamais  fait 
rien  imprimer  •,  &  il  n'eft  pas  vrai  non 

f)lus  qu'il  ait  donné  des  leçons  de  Phi- 
ofophie  à  Madame  laDuchefTe  de  Bour- 
gogne. On  voit  par  ces  traits  ,  &  plu- 
(icurs  autres ,  que  fi  les  Auteurs  Ré^io- 
Haires  onr  quelque  avantage  fur  les  Ecri- 
vains qui  ne  font  pas  du  Pavs ,  ceux-ci 
en  ont  aulli  quelquefois  fur  les  Régio- 
naires. 

CLiude  Mallement  fieur  de  Meffan<rcs  , 
avoit  beaucoup  d'cfprit  Se  peu  de  Von 
fens.  Sa  piiidonomic  &  fes  ouvrages  an- 
nonçoient  l'un  ôc  l'autre.  Il  fur  Fcuycr 

Bvj 
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de  la  Duchejfe  de  Noailles  ,  ayeule  dct 
Maréchal  Duc  de  Noailles  d'aujour- 
d'hui ,  mais  étant  devenu  amoureux  d'u- 
ne des  femmes  de  cette  DuchelFe  ,  on 
fut  contraint  de  le  mettre  dehors.  Dans 
la  fuite  il  fe  maria  à  Paris  ,  &  y  mourut 
le  6.  d'Avril  i~i6.  âgé  de  plus  de  foi- 
xanre-dix  ans.  Il  a  donné  au  public  tous 
les  ouvrages  que  M.  Papillon  attribue 
à  fon  frère  Etienne  Mallement ,  &:  donc 
il  rapporte  une  lifte  affez  exade  ,  à  cela 
près ,  qu'il  cite  un  Madrigal  fur  le  camp 
de  Loudun  ,  imprimé  dans  le  Mercure 
de  Septembre  1(398.  au  lieu  de  dire  fur 
le  camp  de  Coudun.  Comme  celui  donc 
je  parle  ici  avoir  confervé  quelques  en- 
trées dans  laMaifon  de  Noailles  ,  il  ne 
feroit  pas  impoflible  qu'à  l'ombre  de 
ctiit  proteélion  ,  il  eut  l'honneur  de 
donner  quelques  leçons  de  Philofophie 
à  Madame  la  DuchefTè  de  Bourgogne. 

Jean  Mallement ,  frère  des  précédens  > 
naquit  à  Beaune  le  ii.  Janvier  1(549. 
Il  fut  marié  &  fuivit  d'abord  la  profef- 
fion  des  armes  ,  mais  fa  femme  étanc 
morte  il  embralTa  l'état  Eccléiiaftique  , 
&  fut  pourvu  le  15.  Mars  1702.  d'un. 
Canonicat  de  l'Eglife  Collégiale  de 
fainre  Opportune  à  Paris.  Il  a  don- 
né beaucoup  d'ouvrages  au  public  ,. 
dont  M.  Papillon  rapporte  la  lifte  ,  &  de 
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fes  ouvrages  ,  il  n'y  en  a  pas  un  où  il  ne 
je  fo'tt  écarté  des  opinions  les  mieux  foidées , 
&  cil  il  n'ait  donné  dans  des  biz.arreries  in- 
foutenables.  Il  mourut  à  Paris  le  15.  Jan- 
vier 1740.  âge  de  quatre-vingt-onze  ans 
moins  neuf  jours. 

La  ville  de  Beaune  porte  pour  armes 
d'arç-ent  a.  une  Vierire  de  Carnation  ,  babil- 
lée  de  gueules ,  le  manteau  d'az^ur  ,  portant 
le  petit  Je  fus  auffi  de  Carnation  ,  qui  tient 
un  pampre  de  jînople  À  la  grappe  de  raijtn 
de  fable. 

A  Fonrenay  près  de  Beaune ,  il  y  a 
une  Chartreufe  ,  qui  fut  fondée  par  le 
Sércnidime  Prince  Eudon  ou  Eudes  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  commença  à  la  faire 
bâtir  l'an   1331. 

COLONNE   DECUSSL 

CEtte  Colonne  a^is  fon  nom  d'un 
village  de  l'Auxois  ,  à  la  fortie  du- 
quel, à  deux  portées  de  moufquet,  on 
apperçoir  cette  Colonne  ,  qui  a  donné 
aiilH  le  furnom  au  Village  ,  car  on  le 
furnomme  Cufjl-la-Coforine  ^  pour  le  dif- 
tinguer  de  deux  autres  Villages  de  ce 
nom  ,  qui  font  en  Bourgogne  ,  ôc  qu'on 
nomme  Cuffi-lez.--f  orges  Se  Cujfi-le-C'ha- 
tel.  Cette  Colonne  cfl:  à  une  petite  lieue 
du  village  A'Ivr^' ,  piifagc  de  la  Diligeiv- 
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ce  de  Paris  à  Lyon ,  environ  à  trois  lieuss 
de  la  ville  de  Beamie  ,  ôc  d  cinq  de  la 
ville  d'Aucun. 

Le  fçavanc  Père  de  Montfaucon  a  par- 
lé de  cette  Colonne  dans  le  fécond  To- 
me du  Supplément  de  l'Antiquité  ex- 
pliquée page  224.  mais  il  n'en  a  parlé 
que  d'après  ce  que  lui  en  avoir  dit  M.Mo- 
reau  de  Mautour  ,  un  des  membres  de 
l'Académie  Royale  des  Infcriptions  Sc 
Belles-Lettres.  Ce  monument ,  dit  le  Père 
de  Montfaucon  ,  quoiqii  cxpofé  a  la  vue 
de  tous  les  pajfans  ,  dans  un  lieu  ajfez.  fré- 
quenté ,  nctoit  pas  moins  inconnu  que  s'il 
avait  été  comme  abîmé  dans  quelque  ?non~ 

çeau  de  maz.ures la  découverte  en 

était  réfervée  a  un  aufft  hahile  homme  que 
M.  Moreau  de  Mautour ,  qui  a  enrichi  la, 
République  des  Lettres  de  beaucoup  de  mo- 
mtmens  femblables. 

Si  les  autres  découvertes  de  M.  Mo- 
reau de  Mautour  ne  font  pas  plus  réelles 
que  celles-ci ,  la  République  des  Lettres 
ne  lui  a  d'autres  obligations  que  celle 
de  l'intenrion  ,  car  cette  Colonne  croit 
connue  depuis  long-temps.  Plus  on  a  de 
réputation  ,  moins  on  doit  la  hazarder. 
Convenoif-il  au  Perc  de  Montfaucon  de 
parler  ainli  d'un  monument  ,  déjà  con- 
nu des  Sçavatis  ?  Le  fameux  Saur>iaife 
l'avoir  vu  des  l'an  i6ip.  &c  avoit  jugé 
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^'il  avoit  été  élevé  en  l'honneur  de 
Jules  Céfar  après  qu'il  eut  vaincu  les 
SuilTes.  Un  Ingénieur  ,  nommé  Thomaf- 
fin ,  employé  en  Bourgogne ,  l'afTure  po- 
jirivement  dans  une  lettre  à  un  de  i^^s 
amis  ,  imprimée  en  forme  de  Differta- 
tion  ,  à  Dijon  chez  Arnaud-Jean-Baptifte 
Auge.  Feu  M.  de  U  Mare  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Dijon  ,  trcs-fçavant  dans 
l'Hiftoire  ,  &:  très  -  curieux  des  monu- 
mens  lùftoriques  ,  tant  anciens  que  mo- 
dernes ,  cite  dans  fon  Confpecius  Hifto- 
YÏiOYum  BurgundU  ,  qu'il  fit  imprimer  à 
Dijon  en  i6S^.  fes  Conjectures  fur  la  Co- 
lonne de  Cuffi  avec  fa  Defcription  :  ouvrage 
de  fa  compofition.  Peut  -  on  dire  après 
de  pareils  témoignages  ,  &  d'autres 
qu'on  pourroic  citer  ,  que  ce  monument 
n'étoit  pas  moins  inconnu  ,  que  s'il 
avoit  étc  abîmé  dans  quelc]ue  grand  mon- 
ceau de  mafures  ? 

La  partie  odiogonne  de  cette  Colon- 
ne ,  qui  dans  fes  huit  faces  nous  mon- 
tre huit  Itatues  ,  nous  invite,  dit  le  Pcre 
de  Montfaucon  ,  à  la  mettre  parmi  les 
Temples  oébogonnes  des  Gaulois.  Origi- 
nairement ces  peuples  n'avoient  point 
de  Temples  ,  &:  ce  ne  fut  que  pour  plai- 
re ou  pour  obéir  aux  Romains  ,  que 
les  Gaulois  en  bâtirent  ,  dont  pludcurs 
ctoicnt  admirables.  Tel   écoit  celui  de 


40  DESCRIPTIOtJ 

Clermont  en  Auvergne  ,  qu'on  nommoit 

Cette  Colonne  peut  être  divifée  en 
quatre  parties  ,  dont  l'une  eft  comme  le 
foubaflfement  :  la  féconde  ell  comme  le 
piedeftal  &  eft  un  o6togonne  parfait.  A 
chacune  des  faces  de  cet  odogonne  eft 
une  ftatue  des  Dieux  ou  Déelfes  du  Pa- 
ganifme  ,  &  d'une  excellente  fculpture. 
Sur  cette  efpece  de  piedeftal  s'élève  le 
fuft  d'une  colonne  ronde  ,  au  haut  de 
laquelle  il  manque  au  moins  le  chapi- 
teau •,  mais  en  l'état  qu'elle  eft  ,  elle  a 
vingt-huit  pieds  de  haut. 

Dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  de  Cuffî, 
on  remarque  une  pierre  ornée  de  fculp- 
ture ,  ainfi  qu  elle  eft  repréfentée  de 
l'autre  côté  de  la  planche.  La  tradition 
du  Pays ,  eft  qu'elle  a  fervi  de  chapiteau 
à  cette  colonne.  M.  Moreau  de  Mautour, 
le  Père  de  Monrfaucon  &c  l'Auteur  du 
Livre  de  la  Religion  des  Gaulois  (  Dom 
Jacques  Martin  )  ont  dit  leur  fentimenc 
fur  les  huit  ftatues  qui  ornent  le  pié- 
deftal  de  ccrtc  Colonne  *,  mais  le  dernier 
eft  le  feul  qui  a  fenti  la  beauté  de  ces 
ftatues  qu'il  trouve  de  fort  bon  goût.  Il 
auroit  pu  ajouter  qu'elles  font  delH- 
nées  avec  beaucoup  de  coïredion  8c 
de  feu ,  de  dans  des  attitudes  d'un  très- 
bon  choix. 
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Les  deux  premières  de  ces  huit  figu- 
res nous  repréfenrent  Minerve  6c  Junon  , 
toutes  deux  reconnoifTables  ,  l'une  par 
fon  cafque  ,  &  l'autre  par  le  paon  qui 
eft  à  fes  pieds.  Celle-ci  ell  revêtue  d'une 
tunique  &:  d'un  autre  habit.  Elle  a  en- 
core un  grand  voile  qui  lui  defcend 
jufques  au-deffous  de  la  ceinture  ,  &:  lui 
donne  l'air  d'une  Marronne  ,  félon  le 
Père  de  Montfaucon.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  une  pique  fans  fer  ,  que  les 
anciens  nommoient  Hujî.t  pura.  La  troi- 
ficme  eft  peut-être  ,  dit  le  Père  Jacques 
Martin  ,  celle  de  Jupiter  le  Taranis  des 
Gaules ,  c'eft-à-dire  ,  /e  Jupiter  tomutnt 
des  autres  nations.  La  quatrième  eft  une 
femme  armée  d'un  cafque  ,  qui  de  fa 
main  droite  donne  à  boire  dans  une  pa- 
rère à  ur.e  aigle  qu'elle  foutient  de  la 
main  gauche  ,  &  laquelle  paroit  s'élan- 
cer vers  le  vafe.  Cette  femme  ,  fclon 
quelques  Antiquaires ,  eft  Hche\  Déefte 
de  la  jeuneffe  ,  6c  qui  avant  Ganimede 
étoit  chargée  de  verler  à  boire  à  Jupiter. 
Dom  Jacques  Martin  croit ,  ce  me  fem- 
blc  ,  plus  hcureufcment ,  que  cette  fta- 
rue  rcprcfcnrc /.i /^V(7o/>r  ,  que  les  Gau- 
lois honofoicnt  d'un  culte  cxccllîf  fous 
les  noms  <K' AnAdrtc  ^  A\hilr.ifte  6c  iWîu- 
d.ite.  La  cinquième  eft  un  jeune  homme 
lout  nud  ,  cct-fTc  d'une  peau  ,  appuyé  fur 
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un  bâton  &  ayant  les  jambes  croifécs* 
Selon  le  même  Auteur ,  c'eil  un  Pluton 
Gaulois.  La  fixiéme  eft  ,  au  fentiment 
de  quelques-uns  ,  une  Venus  inférieure  ou 
Libhiue  s  mais  félon  Do  m  Jacques  Mar- 
tin ,  c'eft  une  Brmdejfe.  La  feptiéme  eft 
un  Hercule  bien  carattécifé.  La  hui- 
tième repréfente  ,  félon  Jacques  Martin , 
un  homme  deftiné  à  fervir  de  victime  , 
ma  s  que  feroit  ce  particidier  parmi  les 
fept  Dieux  qui  font  ici  répréfentés  î 
Cette  figure  eft  vêtue  d'une  tunique 
ceinte  au  milieu  du  corps  ,  a  les  deux 
mains  lices  comme  un  captif ,  &  a  un 
pied  fur  une  motte  de  terre.  Sa  tète  eft 
penchce  vers  l'épaule  gauche  ,  &  fa  mi- 
ne eft  fort  trifte.  La  queftion  eft  de  fça- 
voir  ,  dit  le  Père  de  Montfaucon  ,  fi  ce 
n'eft  effedivement  qu'un  captif  qu'on  a 
voulu  repréfenter  ,  ou  fi  c'eft  quelque 
Dieu  ,  qui  félon  la  Mythologie  Gau- 
loife  5  s'eft  trouve  captif  par  quelque 
accident  inconnu  ,  comme  Junon  fe  vit 
pendue  entre  le  ciel  &  la  terre  ayant 
un  enclume  à  chaque  pied  ,  comme  /V- 
piterfc  vit  fur  le  point  d'être  lié  ôc  en- 
chaîné par  les  autres  Dieux  ,  &  l'auroic 
cffedlivement  été  fans  le  fecours  de  Bria- 
rée  y  comme  Miirs  fc  vit  blelfé  &:  ter- 
raffé  par  D'toméde.  Il  n'y  a  gueres  d'appa- 
rence qu'il  eût  été  mis  au  rang  des  Dieux 
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dans  fa  niche  comme  les  autres  ,  ayant 
d'un  côté  Hercule  ,  &  de  l'autre  Mi- 
nerve ,  s'il  n'avoir  cré  effedivement  re- 
connu pour  une  Divinité. 

Avant  de  finir  ce  que  j'ai  réfolu  de 
dire  ici  fur  ce  monument ,  je  dois  ajou- 
ter que  feu  M.  Moreaii  de  M  autour  qui 
s'étoit  donné  au  Père  de  Montfaucon  , 
comme  en  ayant  fait  la  découverte  ,  en 
a  donné  une  explication  fous  le  titre 
éiObfervatiotis  qu'il  fit  inférer  dans  le 
Mercure  de  France  du  mois  de  Juin 
i-/i6.  où  il  dit  qu'il  faut  qu'il  y  ait  eu 
autrefois  dans  la  plaine  de  Culîi  une  ba- 
taille donnée  ,  après  laquelle  on  éleva 
ce  monument  au  vainqueur ,  qu'il  croit 
ctrc  Tetricus, 

N  U  Y  S.  ^ 

NU  Y  s ,  Nucium ,  fur  le  ruiflfeau  de 
Mufm.  Cette  petite  Ville  eft  fituéc 
au  bas  d'une  montagne  à  quatre  lieues 
de  Dijon  &:  à  trois  de  Beaune  ,  fur  la 
grande  route  de  l'une  de  ces  Villes  à 
l'autre.  Son  enceinte  neft  que  d'onze 
cens  pas  ,  dans  lequel  efpace  font  enfer- 
mées cent  trente  niailons  fort  ferrées. 
Elle  cft  fermée  de  murailles  garnies  de 
fix  Tours  ,  cinq  rondes  &  une  quarrce. 
Il  y  a  encore  quelques  reftes  d'anciennes 


44  Descrtptioij 
fortifications  &  deux  portes  ,  lune  au 
midi  &  l'autre  au  feptentrion.  On  ne 
peut  rien  dire  de  certain  fur  l'ancienneté 
de  cette  Ville  ,  qui  tient  cependant  le 
troifiéme  rang  aux  Etats  de  Bourgogne. 
La  Seigneurie  de  Nuys  appartient  à  M. 
le  Prince  de  Conty  ,  comme  Engagifte , 
&  en  cette  qualité  il  a  toujours  nommé 
le  Gouverneur  ,  qui  fur  fa  préfentation 
obtient  des  Provifions  du  Roi.  La  prin- 
cipale Eglife  de  cette  Ville  eft  la  Collé- 
giale de  faint  Denis ,  qui  fut  cédée  à  ce 
Chapitre  ,  lorfqu'il  y  fut  transféré  du 
Château  de  Vcrgy  en  1(^09.  après  que 
le  Roi  Henri  IV.  l'eut  fait  démolir.  L'E- 
glife  Paroilîiale  eft  fous  le  titre  de  faint 
Symphorien.  Les  Chanoines  de  faint 
Denis  en  font  Curés  primitifs  ,  &c  nom- 
ment un  d'entre  eux  pour  faire  les  fonc- 
tions Curiales,  Il  y  a  aufli  un  Couvent 
de  Capucins  ,  un  d'Urfulines  ,  un  Hô- 
pital ,  un  Bailliage  Royal ,  une  Prévôté 
Royale  &c  un  Grenier  à  fel. 

Les  armes  de  la  ville  de  Nup  font 
d'az^ur  à  trois  bandes  d'or  ,  an  chef  de  gtiett- 
les ,  foutemi  d'argent  &  chargé  de  trois  le- 
fans  d'or. 


* 
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SAINT  JEAN  DE  LONE. 

SAiNT  Jean  deLône,  Latona , 
ainfi  nommée  ,  apparemment  d'un 
temple  que  Latonne  avoit  en  cet  endroit. 
Fredegaire  eft  le  premier  qui  ait  parlé 
de  cette  Ville.  Il  y  a  beaucoup  d'appa^ 
rence  qu'en  fupprimant  le  t  de  Latona, 
on  fit  Laôfia ,  enfuite  Laône  ,  ôc  Saint 
Jean  de  Lone.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  la 
Saône  ,  à  trois  lieues  au-de(Tous  d'Auf- 
fonfie  ,  à  trois  au-deffus  de  Bellegarde , 
&  à  cinq  de  Dijon.  Sa  figure  eft  demi- 
ovale  ,  &  a  environ  fept  cens  pas  de 
long  ,  trois  cens  vingt  de  large  ,  &  dix- 
fept  cens  de  circonférence.  Elle  n'a  que 
deux  portes  ,  l'une  appellée  la  porte  du 
Pont  ou  du  Comte  ,  &:  l'autre  la  porte 
de  Dijon.  Cette  petite  Ville  étant  fron- 
tière avant  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  on  y  avoit  commencé  quelques 
fortifications  qui  n'ont  point  été  ache- 
vées. Il  n'y  a  qu'une  feule  ParoifFe  ,  mais 
il  y  a  un  Couvent  de  Carmes  qui  tien- 
nent une  cfpcce  de  Collège  ,  un  Cou- 
vent d'IIrfulines ,  un  Hôpital  ,  un  Bail- 
liage &:  un  Grenier  à  fel. 

Quoique  cette  Ville  foit  petite,  elle 
a  fervi  de  théâtre  à  plufieurs  grands  évc- 
nemcns,  &  s'eft  illuftrée  par  la  hdéliré, 
U  valeur  ôc  le  courage  de  fes  habitans. 
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Plus  de  titres  ,  peut  -  être  ,  mais  peu 
d'auflî   magnifiques   décorent  les   plus 
grandes  Villes.  On  ne  profitera  point  ici 
de  l'obfcurité  de  fa  tondation  ,  &:  on  fe 
contentera  de  remarquer  d'après  Mez.e^ 
raj ,  qu  elle  exiftoit  avec  quelque  diftinc- 
tjon  au  commencement  du  vii^  fiécle , 
puifque  Dagobert  I.  y  tint  un   Lit  de 
*  Meze-  Juftice  en   l'an   62.^.  *    Fredegaire  &c 
ray.com.i.  ^^  Moine   anonyme  de   faint  Denis  , 
L  iédi-      contemporain  de  Dagobert  I.  rapportent 
tion  in  4°.   j^  même  fait.  La  tradition  qui  donne  à 
1717.         l'un  des  deux  Thierry  la  fondation  d'un 
Prieuré  ,  érigé  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Lone ,  qui  étoit  du  Comté  de 
Bourgogne ,  ne  nous  éloigne  pas  de  cette 
époque. 

Il  s'y  eft  fait  différentes  entrevues  de 
Papes  5  d'Empereurs  ,  de  Rois  &  d'au- 
tres Princes ,  &C  il  s'y  eft  conclu  plufieurs 
Traités  de  Paix. 

Baronius  parle  fort  au  long  des  Con- 
férences indiquées  à  Saint  Jean  de  Lônc 
en  1  i(>i.  au  fujet  du  fchifme  qui  divi- 
foitl'Eglife ,  entre  le  Pape  Alexandre  IIL 
l'Empereur  Frédéric  Barberoufle  6c 
Louis  VIL  Roi  de  France.  L'Empereur 
5<:  le  Roi  s'y  trouvèrent,  mais  le  Pape 
n'y  étant  pas  venu  ,  fon  abfence  rendit 
les  Confcrcnccs  infrudueufes.  On  ne 
fçait  pas  pourquoi    Mezeray   place  A 
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Avignon  la  Conférence  que  Baronius  in- 
dique à  Saint  Jean  de  Lone  ,  ni  pour- 
quoi M.  Fleury  dans  Ton  Hiftoire  Ecclc- 
flaftique  ,  &  d'aurres  habiles  Critiques , 
ont  fuivi  là-delfus  le  fentiment  de  Me- 
zeray. 

En  1521.  les  Députés  du  Roi  Fran- 
çois I.  &  ceux  de  Marguerite  d'Autriche 
Duchelfe  Douairière  de  Savoye ,  &  Gou- 
vernante des  Pays-Bas  pour  l'Empereur 
Charles  -  Quint  fon  neveu ,  y  arrêtèrent 
la  neutralité  entre  les  deux  Bourgognes. 
Les  Députés  de  la  part  du  Roi  ,  étoient 
Loîtis  de  Li  Tremotiille^  Gouverneur  Géné- 
ral du  Duché  ,  Girard  de  Fientie,  Seigneur 
de  Rufféy  ,  Baron  d'Antigny  ,  Hugues 
Fourtùer  ,  Seigneur  de  Grinats ,  premier 
Prélldent  de  Dijon.  Les  Députés  qui  fe 
trouvèrent  dans  cette  Ville  de  la  part 
de  Marguerite  d'Autriche  6c  de  l'Em- 
pereur ,  furent  Dame  Pbilberte  de  Lut- 
z.embourg  ,  Prince  (fe  d'Orange  ,  Hugues 
Marmter ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Gafté  , 
Préfident  au  Parlement  de  Dole,  Simon 
de  Quingej  y  premier  Chevalier  en  ladite 
Cour  ',  Antoitie  de  Salins  ,  &  Nicolas  l'er- 
renot ,  Confeillers  en  icclle  ,  &:  Guillau- 
me dt  Roijj'et ,  Secrétaire  de  la  DuchefTe 
de  Savoye.  La  PrincclTê  d'Oranc;e  & 
tous  CCS  Sciî^ieurs  s'allcmblerent  à  Saint 
Jean  de  Lone  au  mois  de  Juillet  1511. 
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&  le  8.  de  ce  mois  y  conclurent  ledk 
Traité  de  neutralité ,  qui  fut  enfuite  ra- 
tifié par  le  Roi ,  par  l'Empereur  ,  &  par 
la  Duchelfe.  Ce  Traité  de  neutralité  ne 
fut  d'abord  fait  que  pour  trois  ans ,  mais 
a  été  fouvent  confirmé  &  renouvelle 
pendant  cent  quatorze  ans  ,  c'eft-à-dire 
jufqu'en  \6^6.  qu'il  fut  enfreint  par  le 
fiége  que  l'armée  Impériale  vint  mettre 
devant  cette  Ville. 

Depuis  Hugues  IV.  un  des  Ducs  de 
Bourgogne ,  qui  par  fa  charte  du  mois 
d'Avril  125^.  accorda  à  la  ville  de  Saine 
Jean  de  Lône  le  droit  de  Commune  &  le 
pouvoir  de  fe  gouverner  par  quatre 
Echevins  qu'elle  choifiroit  annuelle- 
ment ,  jufqu'au  Roi  Louis  XV.  inclufive- 
ment ,  elle  n'a  pas  eu  de  Souverain  qui 
n'ait  confirmé  fes  anciens  privilèges  , 
ou  qui  ne  lui  en  ait  accordé  de  nou- 
veaux. 

Les  habitans  de  Saint  Jean  de  Lônc 
s'acquirent  une  gloire  immortelle  par  le 
ficge  qu'ils  foutinrent  &  qu'ils  firent  le- 
ver en  16^6.  Ce  fut  le  25.  du  mois 
d'Oélobre  de  cette  mcme  année  ,  que 
l'armée  Impériale  commandée  par  le  Gé- 
néral Galas  ,  &  grofiîc  par  les  troupes 
des  Rois  d'Efpagnc  &  de  Hongrie  ,  qui 
croient  aux  ordres  du  Marquis  de  SainÇ' 
Alartiiî  ,  !k  par   les  troupes   du    Fnic 

Charles 


delaBouhgogue.  49 
Charles  de  Lorraine  ,  commandée  par 
ce  Prince  en  Perfonne  ,  mie  le  fiége  de- 
vant Saint  Jean  de  Lône. 

Pour  bien  juger  de  1  héroïque  défen- 
fe  que  firent  les  habirans  de  Saint  Jean 
de  Lop.e  ,  il  faut  auparavant  connoîtrc 
les  forces  de  l'armée  qui  l'afficgeoit  de 
le  peu  de  force  qu'il  y  avoic  dans  cette 

vaie. 

L'armée  ennemie  étoit  la  plus  forte 
que  l'Empereur  eut  mis  fur  pied  luf- 
qu'alors.  Tous  les  monumens  qui  font 
à  Saint  Jean  de  Lône,  font  monter  cette 
armée  jufqu'au  nombre  de  quatre-vingt 
mille  hommes  :  une  pierre  gravée  qui  a 
é^é  incruftée  dans  le  mur  qui  a  été  réta- 
bli dans  l'endroit  où  étoit  la  brèche  , 
&  une  infcription  qu'on  lit  fur  un  grand 
tableau  qui  eft  dans  la  Salle  de  l'Hôtel 
de  Ville  ,  Se  tous  les  Mémoires  manuf- 
crits  la  mettent  à  ce  nombre.  Ces  Mé- 
moires ont  auHi  confervé  par  le  détail 
les  noms  de  tous  les  Regimens  de  cette 
armée  ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infan- 
terie ,  &:  nous  difent  qu'il  y  en  avoit 
trente-un  de  Cavalerie  ,  douze  de  Cra- 
vates ,  huit  de  Dragons ,  trente-trois  d'In- 
fanterie ,  une  Compagnie  de  trois  cens 
Gardes  ,  deux  Compagnies  de  quatre 
cens  Polonnvïis  ,  ôc  cinq  Compagnies 
franches  -,  ce  qui  fait  en  tout  ,  non  coni- 
J'r(n^.  Tome  IJ\  C 
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pris  ces  trois  derniers  corps  ,  quatre- 
vingt-quatre  Regimens»  L'artillerie  con- 
fiftoit  en  douze  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  ,  vingt  -  deux  pièces  de  douze 
èc  de  dix-huit  ,  douze  mortiers  ,  &c. 
Ils  avoient  trois  ou  quatre  mille  che- 
vaux pour  l'artillerie  &  les  munirions , 
ôc  douze  cens  chariots. 

La  ville  de  Saint  Jean  de  Lône,  ou- 
tre la  foibleiïe  de  fts  fortifications ,  Se 
le  petit  nombre  de  fes  habitans,  n'avoir 
pour  garnifon  que  cent  cinquante  hom- 
mes du  Régiment  de  Conti,  refte  de  fix 
Compagnies  ,  dont  la  pefte  &  autres  ac- 
cidens  avoient  enlevé  le  furplus.  Elle 
étoit  commandée  par  le  fieur  de  S^nt 
Point ,  qui  d'abord  propofa  de  fe  ren- 
dre à  d'honorables  conditions  ,  mais  les 
habitans  furent  ii  indignés  de  cette  pro- 
pofition  qu'ils  lui  répondirent  :  Mcv/ieur , 
Jî  vous  parlez,  de  vous  rendre  ,  nous  allons 
vous  jetter  dans  la  rivière.  Honteux  de 
trouver  plus  de  fermeté  ôc  plus  de  cou- 
iicroïquc  rage  dans  ^ts  Bourgeois  qu'il  n'en  avoir 
dércnfedes  Im.nicme  ,  il  fe  fitim  devoir  de  les  fe- 

habitans  -^  1        1    •  •       1 

de  Saint      conder  ,  autant  que  le   lui    permit   la 

Lôn'c  con-   P^fi^  '  *^°"^  ^^  ^^°^^  attaqué  depuis  deux 

trc  les  Ln    jours.  Il  n'cu  fut  pas  de  même  de  la  gar- 

jiïmisdcla  j^if^,^ .  fourcnuepar  le  fieur  deMachaur, 

Commandant  fous  le  fieur  dcSaint  Point, 

&  par  quelques-uns  des  autres  Officiers, 
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cHe  fe  murina  -,  &:  les  habirans  ne  pureat 
rengager  à  la  défenfe  ce  -la  Ville  qu'à 
foice  de  prières  ,  d'argent  &  de  me-' 
naces. 

A  ces  cent  cinquante  foldats ,  Se  aux 
habirans  ,  au  nombre  d'environ  quatre 
cens  ,  en  y  comprenant  quelques  pay- 
fans  des  villages  voillns ,  que  la  crainte 
àts  ennemis  avoit  obligés  de  s'y  rerirer  ; 
ceux  d'Echefion  8c  de  Saint  Ufage  ^  Fau- 
bourg ^  Paroifle  de  la  Ville  ,  qui  y  ac- 
coururent comme  chez  eux.  La  f^loire 
y  appella  aufli  le  fleur  du  Magni ,  B.iron 
des  Barres ,  le  lieur  de  Tre,nont  fon  hls , 
^  le  heur  de  Trouhans  ,  &c  deux  ou  trois 
autres  Gentilshommes  dont  les  terres 
croient  voiimes.  Dans  le  cours  du  ficge, 
la  Ville  reçut  un  fecoars  de  foixante 
foldats  détachés  du  Régiment  de  la 
Motte  qui  étoit  àSeure  ,  ëc  qui  y  furent 
envoyés  le  50.  Odobre  par  M.  de  la 
Notre  Houdancourt  qui  en  étoit  Colo-- 
nel ,  mais  ce  fecours  ne  dura  gueres  , 
car  ils  périrent  prcfque  tous  dès  le  len- 
demain matin  dans  l'attaque  du  der- 
nier baftion  ,  où  on  les  avoit  poftés  com- 
me pkis  frais.  Le  courage  des  habirans 
de  fiint  Jean  de  Lône  s'aHuma  à  mefu- 
rc  que  le  péril  s'accrut  ;  mais  au  milieu 
de  cette  fureur  ,  le  confcil  &:  la  pru- 
iicncc  ne  les  abandonnent  point  ,  (îs:  or- 
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donnent  que  fi  quelqu'un  d'entre  eux* 
parloit  de  fe  rendre  ,  il  feroit  fur  le 
champ  ,  ou  pendu  ,  ou  jette  dans  la  ri- 
vière. 

Cependant  malgré  leur  réfiftance ,  ces 
malheureux  aiîîégés  fe  voyent  accablés  ■ 
par  le  nombre  des  ennemis ,  5c  fe  voyent 
enlever  peu  à  peu  tous  les  ouvrages  ex- 
térieurs :  ils  en  reprirent  quelques-uns 
à  la  vérité  ,  Se  forcés  jufqu'a  la  quatriè- 
me porte ,  ils  avoient  repoufle  l'ennemi 
jufqu'à  la  première  *,  ils  avoient  fnême 
dans  une  fortie  enlevé   un    drapeau  , 
qu'on  garde  encore  dans    l'Eglife   Pa- 
roiflîale  de  cette  Ville  j  mais  enfin  leur 
muraille   ouverte   par   une   brèche  de 
trente-fix   pieds  ,  ne  leur  laifloit  plus 
d'autre  reflburce  que  leur  bravoure  ,  elle 
éclata  en  effet ,  le  premier  jour  de  No- 
vembre 16^6.  dans   un  aflaur  général 
que  donnèrent  les   affiégeans  pendant 
trois  heures  à  la  brèche  ,  dont  ils  fu- 
rent repouffés  avec  perte. 

Les  afliégés  bien-loin  de  s'enorgueil- 
lir de  ce  fucccs  ,  ne  fongerent  qu'à  ce 
qui  leur  reftoit  à  faire  ,  &  à  fe  ranimer 
par  quelque  moyen  extraordinaire.  Ils 
convmrcnt  de  faire  une  efpcce  de  vœu 
de  ne  fe  point  rendre  ,  même  a  fcxircmite, 
La  délibération  fut  formée  par  plu (icurs 
notables ,  portée  de  po.O'.:  vu  pofte^  &: 
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lignée  de  tous  les  habitans.  Par  cet  a6t& 
ils  s'obligèrent  fous  ferment  de  com- 
battre jufqua  la  mort  pour  le  fervice 
du  Roi  5  &  la  dcfenfe  de  la  patrie  ,  &c. 
Cette  dclibcration  eft  confervée  en  ori- 
ginal dans  les  archives  de  la  Ville  de 
Saint  Jean  de  Lone ,  &  cette  pièce  eft 
fi  glorieufe  pour  ctzic  Ville  en  particu- 
lier ,  &  pour  la  France  en  général ,  que 
quoique  Dom  Martenne  l'ait  rapportée 
toute  entière  dans  fon  Voyage L'ittevuitre  , 
je  vais  encore  la  rapporter  ici  :  ce  mo- 
nument ne  peut  être  en  trop  d'endroits. 

RËSOLVTTON  DES  HABITANS 
de  Saint  Jean  de  Loue  y  de  mourir  pour 
le  fervice.  du  Roi  ,  &  U  defenfe  de  U 
Patrie, 

NO  u  s  Pierre  Defgranges  &c  Pierre 
Lapre  ,  Echevins  &  Juges  de  la 
Ville  ^  Communauté  de  Saint  Jean  de 
Lône  -,  fçavoir  faifons  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  cejourd'hui  Dimanche  deu- 
xième du  mois  de  Novembre  mil  lix  cens 
trente-fix  ,  environ  l'heure  de  midi  , 
nous  nous  fommes  alfcmblcs  avec  les 
habitans  ci-aprcs  nommés  ,  au  Corps-de- 
Cirdc  de  la  porte  de  Saône  ,  f(j"avoir 
M*^  Michel  de  Toulorge  Avocat  du 
Roi  au  Bailliage  -,  M«=  Jean  Pelletier  Pro- 

C  iij 
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cureur  du  Roi  ;  Honorables  Claude  Mar- 
tene  ,  Jean  de  Lettre  ,  Jean  Dumay  , 
Etienne  Robin  ,  François  Verderer,  Bé- 
nigne de  Villebichot ,  Philibert  Miche- 
lot  ,  Claude  Farcu  ,  Bénigne  Raraaille 
&  Antoine  Puffain  ;  faifanr  partie  des 
principaux  habitans  de  ladite  Ville  , 
pour  nous  réfoudre  prcfentement  fur  le 
fiége  qui  nous  a  cté  formé  ,  &  afiaut  li- 
vré dès  le  jour  d'hier  par  les  armées  de 
l'Empereur  ,  des  Rois  d'Efpagne  &  de 
Hongrie  &  du  Duc  Charles  ,  même  fur 
ce  que  leurs  tambours  feroient  entrés 
dans  ladite  Ville  il  y  a  environ  une  heu- 
re ,  pour  la  fommer  une  féconde  fois 
de  fe  rendre  &  foumettre  feus  leur  puif- 
fance  &  autorité  :  ce  que  faifant  font 
furvenus  encore  quelques  habirans  qui 
ont  dit  que  d'autres  avoienc  traitreufe- 
ment  quitté  &:  abandonné  la  Ville  ,  fça- 
voir  M.  Jean  Morel  ■>  Jean  Pierre  ,  Louis 
Pafard,  Jean  Bataillon ,  &c  autres.  Et  d'au- 
tant que  le  canon  ennemi  avoir  fait  brè- 
che ,  battoit  incelfamment  en  ruine  ,  Se 
cnvoyoit  continuellement  des  grenades 
&c  des  bombes  qui  pouvoient  étonner 
&c  affoiblir  le  courage  de  quelqu'un  :  Et 
que  depuis  le  matin  leurs  armées  paroif- 
loient  en  efcadrons  fur  le  long  de  la 
rivière  de  Saône  du  côté  du  bois  de  Lan- 
gongCs^"  qu'il  y  a  apparence  que  c'eft 
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pour  ncxis  donner  un  fécond  alfaut  -,  il 
éroit  néccifaire  de  prendre  une  bonne 
&  prompte  rcfclution  ,  &  témoigner  an 
Roi  une  finguliere  fidélité  que  la  Ville 
a  toujours   eu   à  fon    fervice  ,  le  zèle 
&  l'affeélion  que  tous  les  habitans  doi- 
vent avoir  de  leurs  biens ,  honneurs  & 
confervariofl  de  leur  famille.  Par  la  voix 
commune  de  tous  lefdits  habitans  a  été 
conclu   &:  réfdlu  ,  qu'ils   prêteront   de 
nouveau  ,  comme  par  effet  ils  ont  prêté 
en  nos  mains  le  ferment  de  fidélité  au 
Roi  &  à  la  Ville  ,  déclarant  tous  vouloir 
courageufement  expofer  leur  vie  aux  ef- 
forts de  l'ennemi  de  la  Couronne  ,  pour 
la  défenfe  de  la  Place  ,,&  contre  toutes 
-autres  intelligences   à    ce    contraires   ; 
même  font  réfolus ,  au  cas  que  par  mal- 
•heur  ils  vinllènt  à  être  forcés  de  mettre 
le  feu  chacun  en  leur  maifon.,  &  aux 
poudres  &:  munitions  de  guerre  étant  en 
la  Maifon  de  Ville.,  afin  que  les  enne- 
mis n'en  reçoivent  aucun  avantage  ;  & 
•enfuite  de  ce  mourir  tous  l'épée  à  la  main, 
&  à  toute  extrémité   ,  où   ils  auroicnt 
lieu  de  retraite  de  la  faire  par  le  Pont  de 
Saonc ,  &  bnûler  en  fortant  une  arcade 
d'icclui ,  afin  d'avoir  moven  de  fcreti- 
.reren  fùreré  :Et  parce  qu'il  y  a  des  prin- 
cipaux lubirans  de  ladite  Ville  qui  font 
en  Knflioa  dans  leurs  polies   fur  la  mu- 
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raille  ,  &c  ainii  ne  peuvent  aJÎîftcr  en  la 
prcfente  Alfemblée  ,  a  érc  délibéré  que 
la  délibération  ci-deHlis  leur  fsra  préfen- 
rement  montrée  par  le  foufligné  Gref- 
fier-Commis ,  afin  de  fçavoir  s'ils  y 
veulent  adhérer.  En  témoin  dequoi  nous 
nous  fommes  fouiîi2:nés  avec  tous  lefdits 
habitans  ,  Jean  Gagner  Greffier  -  Com- 
mis ,  pour  le  fouoçon  de  la  maladie  con- 
tagieufe  étant  en  la  maifon  de  M.  Claude 
Niveler  Grefîier  &c  Secrétaire  oramai- 
re  de  ladite  Ville  ,  ayant  en  fa  puilfan- 
ce  le  livre  des  Délibérations  ,  par  le 
moyen  dequoi  la  préfente  n'y  a  pu  être 
inférée.  Signé  fur  l'original,  Defgranges, 
Lapre  ,  de  Thouloge  ,  Pelletier  ,  Du- 
may  ,  de  Lettre  ,  Robin  ,  Martene  ,  Fa- 
rou  ,  de  Villebichot  ,  Ramaille  ,  Ver- 
deret ,  Pufl^iin  ,  Michelot  ,  Perrier  8c 
Gagnet ,  Greffier. 

A  l'inftant  par  moi  ledit  Jean  Gagnet 
Commis-Greffier  ,  ladite  Délibération  a 
été  montrée  au  fieur  Jannel  Lieutenant 
Civil,  commandant  au  porte  de  la  Tour 
Creuchet ,  lequel  a  adhéré  aufdits  fer- 
ment ôc  réfolution  ,  &  s'eft  fouffigné 
avec  tous  les  habitans  y  étant  préfens  , 
&  fçachant  le  fiire.  Signé  fur  l'original 
Jannel  ,  Boifot  ,  Dumay  ,  Jolyclerc  , 
Vaudrey  ,  de  Nevers  Loiiet ,  Darangey , 
Goudard ,  Michelot  &c  Gamiet,  Greffier» 
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Ecà  rinftant  me  fuis  tranfporré  au  lieu 
de  la  Brèche  où  écoit  M.  Claude  Pouiîis 
Procureur  Syndic  ,  qui  a  adhéré  à  la  fuf- 
dire  réfokirion ,  &:  s'eft  foufligné  avec 
lefdits  habitans  fçachant  le  faire  ,  & 
étant  à  la  brèche.  Signé  fur  l'original , 
Poufîîs  ,  Gagner,  Belot ,  Michel  ,  Rou- 
chet.  Brocard  ,  Garnier  ,  Ferrand  ,  de 
Nevers  &  Gagner  ,  Commis-Greffier. 

Certe  délibération  donna  aux  habitans 
de  nouvelles  forces  pour  le  lendemain , 
ils  foucinrentce  jour-là  deux  de  Novem- 
bre ,  pendant  quatre  heures  ,  avec  une 
valeur  incroyable  ,  un  fécond  alTaut 
encore  plus  terrible  que  le  premier.  Les 
femmes ,  les  enfans  ,  tout  fut  foldat  .ce 
jour-là  ,  &  l'on  peut  dire  que  toute  la 
Ville  étoit  fur  la  brèche  ou  fur  le  rem- 
part. Enfin  les  Afliégcs  fortirent  vain- 
queurs, &:  les  Impériaux  rebutés  par  une 
réfirtance  fur  laquelle  ils  n'avoienr  pas 
compté  ,  craignant  peut-être  que  les 
pluies  qui  commençoient  à  tomber  ne 
rendiffènt  leur  retraite  trop  difficile  ,  &: 
d'ailleurs  intimidés  par  le  fecours  du 
Comte  de  N.tnrzait ,  arrivé  une  heure  de 
nuit  après  ce  fécond  alfaut ,  levèrent  le 
ficge  à  deux  heures  du  matin  le  ^.  No- 
vembre avec  une  perte  confiderable 
d'hommes  .  d'artillerie  Se  de  munirions , 
après  avoir  été  neuf  jours  devant  la  Place^ 
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J'ai  rapporté  &c  daté  précifément  l'ar- 
rivée du  Comre  de  Rantz.au  pour  réfu- 
ter la  plupart  de  nos  Hiftoriens  ,  qui 
faute  de  s'inftruire  fur  les  lieux  des  faits 
particuliers  qui  les  concernent  ,  ont  at- 
tribué les  uns  au  Comte  de  Rantzau  la 
défenfe  de  la  Ville  ,  les  autres  au  dé- 
bordement des  eaux  la  levée  du  fiége, 
hzs  Regiftres  &  les  anciens  Mémoires 
de  Saint  Jean  de  Lône  ,  attellent  l'arri- 
vée du  Comte  de  Rantzau  après  le  fé- 
cond aiTaut  -,  &  les  habitans  de  cette 
Ville  n'auroient  ofé  l'avancer ,  dans  un 
temps  où  des  témoins  fans  nombre  les 
auroienr  démentis.  Quant  au  déborde- 
ment ,  il  n'y  a  qu'à  faire  attention  que 
Saint  Jean  de  Lône  eft  fitué  dans  une 
prairie ,  que  la  Saône  dans  fes  inonda- 
tions couvre  de  plus  de  quatre  pieds 
d'eau  dans  les  endroits  les  moins  pro- 
fonds ;  que  cependant  les  approches  de 
la  Ville  furent  faits ,  les  dehors  enlevés 
les  uns  après  les  autres  ,  deux  alfaurs 
donnés  à  la  brèche  ,  &  le  fyftcme  du  dé- 
bordement tombera. 

Les  habitans  s'étant  apperçus  les  pre- 
miers de  la  levée  du  iiége  ,fortirent  aufll 
les  premiers ,  mais.le  Comte  de  Rantzau 
Général  d'un  grand  courage  ,  &  qui  au- 
rait voulu  confondre  les  temps  &  les  ex- 
fioirs  X  les  contraignir  de  rentrer  dansli 
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Ville  ;  mais  étant  forti  avec  fa  Cavale- 
rie ,  il  ne  fut  plus  le  maître  de  les  rete- 
nir, ôc  fon  Infanterie  qui  venoit  d'arri- 
ver l'ayant  fuivi  de  près ,  les  habitans  fe 
joignirent  au  Régiment  de  Batilly  ,  dans 
lequel  ils  formèrent  un  petit  bataillon. 
Ils  tirent  merveille ,  &:  le  Comte  de  Rant- 
zau  ne  put  s'empêcher  de  les  admirer. 

Une  défenfe  fi  glorieufe  maitoit  une 
récompenfe.  Le  Prince  de  Conde  qui  en 
avoir  ctc  comme  le  témoin  ,  fe  chargea 
de  la  procurer.  Il  préfenta  lui-mcme  au 
Roi  Louis  XIII.  les  Députes  de  la  ville 
de  Saint  Jean  de  Lone  ,  <Sc  Ht  leur  éloge. 
Le  Roi  témoigna  beaucoup  de  joie  de  ce 
qu'il  entendoit ,  loua  hautement  le  cou- 
rage des  Aflicgés,  ôc  accorda  des  récom- 
pcnfes  magnitiques  à  la  valeur  &  à  la 
fidélité  des  habitans  de  la  ville  de  Saint 
Jean  de  Lône.  Elles  font  contenues  dans 
des  Lettres  Patentes  des  mois  de  Dé- 
cembre 16^6.  Se  Mars  1637.  èc  regif- 
trécs  au  Parlement  de  Bourgogne  ,  étant 
préfentécs  par  le  fameux  /V^rer  Auteur 
du  Traité  de  l'Abin.  Elles  furent  aulU 
rcgiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  , 
&c  au  Bureau  des  finances  dans  la  même 
Province. 

Ces  Lettres  portent  ujic  exception  i!e 
toutts  tiitlles ,  taillons ,  crues  de  Prevùts  des 
Mttrcch.V{x  y  &  de  tous  autres  fuhfides  & 
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impojitions  quelconques  ,  qui  s'impoferont 
dans  le  Royaume  en  U  Généralité  de  Bour- 
gogne s  une  confirmation  &  ou  befoin  feroit , 
une  nouvelle  concejjion  de  tous  les  privilèges 
&  exemptions  dont  jouirent  les  Villes  fran- 
ches ,  &  du  droit  de  Mairie ,  &c.  a  l'inftar 
des  meilleures  Villes  du  Rojaume  j  un  ajfran- 
chfjfement  perpétuel  des  droits  de  francs  fiefs 
&  nouveaux  acquêts  ^  &  la  permifiion  d'ac- 
quérir &  poffeder  toutes  Seigneuries  a  hau- 
te &  moyenne  &  baffe  Jujîice  &  autres 
droits  Seigneuriaux ,  comme  les  tiennent  les 
perfonnes  Nobles  de  l'Etat. 

Tous  ces  privilèges  ont  écé  confirmés 
non  feulement  par  des  Lettres  Patentes 
des  Rois  Louis  XIV.  &  Louis  XV.  mais 
encore  par  plufieurs  Arrcts  du  Confeil 
donnés  contre  le  trouble  qu'on  a  voulu  y 
apporter. 

Une  pierre  gravée  ,  incruftée  dans  le 
mur  ,  qui  a  été  rétabli  dans  l'endroit  où 
étoit  la  brèche  ,  &c  une  infcription  latine 
qu'on  lit  fur  un  grand  tableau  qui  eft 
dans  la  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  fans 
parler  des  Mémoires  particuliers  ,  font 
dds  monumens  très-propres  A  exciter  la 
valeur  des  habirans  de  cette  Ville  fi  elle 
avoit  befoin  de  l'ctre.  L'infcription  du 
tableau  de  l'Hôtel  de  Ville  rapporte  un 
précis  du  liège  ,  &c  fait  mention  desré- 
compenfes  dont  il  fut  fuivi.  La  voici- i 
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Norint  univerfi 
Exenitum  Imperukm  Duce  Galaflo  > 
Hifpanicum  Ducibus  SaivMaruno  , 
Et  Granà  Marchionihus , 
Loîkmngmm  &  foculem  tpfo  Duce  Caroh 
LothjringU  Duce , 
Ad  ocioginta  hominum  millia. 
Cum  die ottolris  1 5 .  ^înno Doni'ini  i6:,6, 
Vrbem  hum  &  Laudonam  obfedtjj'em  .- 
Globis  mnumeris  , 
Quorum  molem  hic 
Et  apud  divum  Jo.innem  videre  ejî , 

Expugnare  ,  fp^irfis  deinde 
EUmmis  mijjiiibus  iv.cendere  tentaient  y 
Diebus  Novembris  1^.  6"  z*'- 
Dirutis  &  xquutis  r.iœtiibus 
2denfurâ  pedum  fcx  &  trtginta  ,. 
Eaclo  in  urbcm  inipetu. 
r.mdem  mugiui  pioruni  firage  repulfos 
Eeceffiffe ,  eadem  qu.i  veuerunt  via. 

I»U  DO  VICUS    JUSTUS. 

Jujiè  Cives  omv.i  immunitate 
Donuvft  y 
Jure  &  M.igiftrutu 
Nobtlioribus  civttAtibus  squales  elfe  ju fit. 
SingiiUris  fulei ,  &  virtutis 
Monument  ufft. 

Les  liabitans  de  Saine  Jean  de  Lone 
n'ont  attribué  cette  éclatante  vicV^re 
qu'A  h  main  toute  puil^^nte  de  Dieu  ,  i^ 
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leur  premier  foin  après  la  levée  du  fiége , 
fut  de  lui  en  marquer  leur  reconnoiuan- 
ce  par  une  fère  folemnelle.  Ils  lui  offri- 
rent en  actions  de  grâces  le  drapeau 
qu'ils  avoient  enlevé  aux  Impériaux  -,  Se 
ce  trophée  exifte  encore  ,  de  eft  appen- 
du  à  la  voûre  de  l'Eglife  Paroiiliale  de 
Saint  Jean  de  Lône.  Mais  un  jour  feul 
ne  fufîiranr  pas  à  leur  pieufe  reconnoif- 
fance  ,  ils  indiquèrent  le  5.  de  Novem- 
bre pour  en  perpétuer  la  mémoire.  Tous 
les  trente  ans  cette  fête  ell  encore  fo- 
lemnifée  d'une  manière  plus  particuliè- 
re ;  mais  Vannée  fécul aire  leur  parut  celle 
à  laquelle  leur  gi'atitude  &  leur  joye  dé- 
voient paroître  avec  plus  d'éclat. 

Cette  année  arriva  en  17 3 (j.  &  les 
Maire  &  Echevins  après  en  avoir  ob- 
tenu \ç.s  permiflions  nécelTaires  de  l'E- 
vèque  de  Dijon  ,  &  du  Commandant 
dans  la  Province  ,  fous  les  ordres  du 
Duc  de  Bourbon  Gouverneur  '6e  Bour- 
gogne ,  &  à  titre  particulier  de  la  ville 
de  Saint  Jean  de  Lone  ,  employèrent  les- 
jours  qui  précédèrent  celui  delà  Fête  a 
des  préparatifs  indifpenfables.  On  régla 
l'ordre  des  marches  &  du  commande- 
ment. Les  habitans  furent  partagés  en 
cinq  compagnies  ,  dont  quatre  furent 
commandées  par  les  quatre  Echevins  , 
comme  Capitaines  -  ncs  de  la  ville.  La 
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cinquième  Corjipagnie  écoit  compofée 
de  ceux  que  leur  âge  rendoit  plus  diiV 
pos  ,  &  fut  formée  fous  le  nom  de  Com- 
pagnie de  Grenadiers ,  &  commandée  par 
le  lieur  Martene  ,  fils  du  lîeur  M^rtene 
Avocat  du  Roi  au  Bailliage.  Deux  autres 
•Compagnies,  comme  troupes  auxiliaires, 
furent  formées  des  habirans  ào-s  Fau- 
■bourcs  de  faint  Ufage  &c  d'Echenon.  Le 
Maire  de  la  Ville  (  le  fieur  Martene  } 
devoif  commander  ce  Régiment  en  qua- 
lité de  Colotiel  ,  mais  fe  trouvant  pour 
lors  indifpofé  ,  ce  fut  le  fieur  Delette  de 
lu  Borde  qui  en  fit  les  fonctions.  Le  fieur 
Maliverue  ,  en  qualité  de  Syndic  ,  fit  les 
fonélions  de  ^îajor  de  la  Place  ,  Se  le 
fieur  de  la  Gejiette  celles  de  Major  de  la 
compagne. 

Il  fut  déterminé  que  cette  prife  d'ar- 
mes ferviroit  à  donner  une  rcpréî'cnra- 
rion  du  fiége  que  cette  Ville  foutint  en 
16^6.  îk  qu'elle  feule  fit  lever. On  don- 
na un  petit  nœud  de  ruban  bleu  aux  fol- 
dats  des  Compagnies  qui  dévoient  dé- 
fendre la  Ville  ,  &:  un  nœud  de  ruban 
verd  à  celles  qui  dévoient  l'afiiéger. 
Apres  cous  ces  préliminaires  le  5.  Dé- 
cembre arriva.  Ce  jour  fut  partagé  en 
deux  parties  ,  dont  l'une  bit  conlacrée- 
au  Dieu  des  vidoires ,  &  l'autre  fur  em- 
ployée aux  armes  Se  à  la  repréfencatiou 
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du  lîége.  Tout  s'y  palTa  avec  une  piété  , 
un  ordre  &  une  joie  admirables ,  de  qui 
remplirent  de  fatisfaction.non  feulement 
les  perfonnes  de  la  Ville,  mais  plus  enco- 
re celles  qui  s'y  étoient  rendues  en  grand 
nombre  de  Dijon,  de  Dole ,  d'Auxonne , 
de  Beaune  ,  de  Nays  ,  de  Seure ,  de 
Châlons  ,  &:c.  Ceux  qui  en  fouhaiteront 
fcavoir  davantage  ,  n'ont  qu'à  lire  une 
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Relation  de  cette  fête  ,  imprimée  à  Di- 
jon chez  deFayen  17^6. 

François  Perr'ier  étoit  fils  d'un  Orfèvre 
de  Saint  Jean  de  Lône.  Son  goût  pour  la 
peinture  fe  déclara  de  bonne  heure  ,  Se 
étant  joint  à  un  peu  de  libertinage, fit  c]u'il 
fe  déroba  de  la  maifon  paternelle  &  prie 
le  chemin  de  Rome  ,  où  il  arriva  en  con- 
duifant  un  aveugle  avec  lequel  il  avoit 
mandié  pendant  tout  le  chemin.  Il  fut 
d'abord  embarralTé  pour  fub(ifi:er  dans 
cette  Ville  ,  mais  la  nécelfité  &  la  facilité 
de  (on  génie  le  mirent  bien-tôt  en  état 
de  fe  tirer  d'affaires.  Il  travailla  fous 
quelcjucs  Peintres  médiocres ,  mais  avant 
eu  la  connoiffance  du  fameux  Lanfranc  , 
&  ayant  mctne  eu  occafîon  de  lui  faite 
un  plaifir ,  il  tacha  de  fuivre  la  manière 
de  ce  Peintre  ,  &  s'acquit  au  pinceau  la 
même  facilité  qu'il  avoit  arquifc  an 
crayon  ,  qui  étoit  une  pratique  aifée  , 
agréable  6c  de  bon  goût.  Pour  lors  il  prit 
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la  réfoliirion  de  revenir  en  France ,  oit 
il  peignit  le  Cloître  des  Chartreux  de 
Lyon  ,  Se  la  Chapelle  du  Château  de 
Chilli  fur  les  defTeins  de  Voiier.  Perrier 
fit  un  fécond  voyage  en  Italie  ,  où  après 
avoir  demeuré  dix  ans  ,  il  revint  à  Paris 
en  K345.  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture lui  donna  la  qualité  d'Ancien  ,  dont 
il  exerça  les  fonctions  pendant  deux  ans. 
Ce  fut  en  ce  temos-Ii  c]u'il  peignit  la  Ga- 
lerie de  l'Hôtel  de  la  Vrilliere  ,  qui  ell 
aujourd'hui  l'Hôtel  de  Touloufe.  Per- 
rier mourut  Profclfcur  de  l'Académie 
Royale  au  mois  de  Mai   1^50. 

M.  Papillon  a  parlé  de  Perrier  dans  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne , 
&  reprend  Fclibien  &c  de  Pile  ,  pour  avoir 
dit  que  Perrier  étoir  de  Franche-Comté  ; 
mais  peu  après  il  fait  de  Perrier  un 
Sculpteur ,  en  difant  que  les  figures  de 
Murs  &c  de  Pall.ts  ^  qui  font  fur  la  gran- 
de porte  de  l'Hôtel  de  Touloufe  ,  font 
de  Perrier  -,  au  lieu  qu'elles  font  de 
Biurd  le  fils. 

Perrier  étoit  Peintre  (SnT  Graveur  ,  mais 
non  point  Sculprcur.  M.  Papillon  &  M. 
Antonini  ont  copié  cette  faute  d'après 
Germain  Bricc.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  de 
CCS  (fat lies  dans  ma  Defcriprion  de  Paris 
à  l'article  de  l'Hôtel  de  Touloufe. 

La  ville  de  Saine  Jean  de  Lônc  a  don- 
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né  aufîî  la  nailTànce  à  Edmond  Manhene 
ou  Martenne ,  un  des  plus  laborieux  Ecri- 
vains de  la- Congrégation  de  laint  Maur  , 
^  encore  plus  faint  qu'il  n'écoic  f^\avant 
&  laborieux. 

Cette  Ville  porte  armes  écartelt  de 
Bomgogm  anaennc  &  de  Bourgogne  moder- 
ne ,  &  fur  le  tout  de  gueules  a  une  boucle  & 
■ardillon  ferme  d'or ,  comme  clef  de  France 
avant  la  conqucte  de  la  Franche-Comté. 

A  U  S  S  O  N  N  E. 

UssoNNE  OU  Auxon-ne  ,  Aiijfôna , 
efl:  lîruée  fur  le  bord  de  la  Saône 
entre  les  deux  Bourcromie^s.  Elle  a  un 
Pont  qui  forme  un  beau  coup  cl'œil.  Au 
bout  de  ce  Pont  il  y  a  une  levée  de  deux 
■mille  trois  cens  cinquante  pas  de  long., 
Ik.  de  vingt-trois  arcades  pour  faciliter 
récoulement  àcs  -eaux  dans  les  inonda- 
tions de  la  rivière.  Cette  levée  fut  revê- 
tue de  pierres  en  1405.  par  les  .foins  de 
Marguerite  de  Bavière  ,  Duchefle  de 
Bourgogne. 

L'Hifloire  ne  nous  apprend  rien  .fur 
J'origine  de  cette  Ville.  Il  y  a  néanmoins 
de  rnpparence  qu'elle  a  quelque  ancien- 
neté. Elle  faifoit  autrefois  partie  du 
Comté  de' Bourgogne  ,  duquel  elle  lut 
féparéc  à  la  mort  du    Comte  Guillau- 
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me  III.  l'an  \ii6.  Le  Comté  de  Bour- 
gogne échut  pour  lors  à  Renaud,  &  ce- 
lui d'Auffonne  à  Guillaume.  Ces  deux 
Seigneurs  croient  frères ,  &  les  plus  pro- 
ches parens  du  Comte  Guillaume  III. 
Eftevenon  ,  petit  -  fils  de  Guillaume  , 
donna  en  1237.  le  Comté  d'AulTonne  à 
Hugues  IV.  Duc  de  BourTO^ne  en  échan- 
.ge  de  la  Seigneurie  de  Salins  &  de 
quelques  autres  Terres. 

Il  y  avoir  autrefois  deux  Paroides  , 
mais  à  préfent  il  n'y  a  que  celle  de  Notre- 
Dame.  Cette  Ville  elt  du  Diocèfe  de 
Befançon.  Les  Capucins  ont  ici  un  Cou- 
vent. Les  Filles  de  fainte  Claire  en  ont 
aulîi  un  ,  de  mcme  que  les  Urfulines. 
L'Hôpital  eft  alFez  mal  bâti ,  &  n'eft  pas 
riche. 

Un  Bailliage  Royal  ,  la  Mairie  ,  le 
Grenier  à  fel ,  &  les  Juges-Confuls  font 
les  Jurifdictions  d'AulTonne. 

Le  Château  a  été  bâti  par  les  Rois 
Louis  XI.  Charles  VlII.  &  Louis  XII. 

Cette  Ville  étoit  fermée  d'une  double 
muraille.  En  16 j^.  on  commencj-a  à  la 
fortifier  comme  elle  eft  à  préfent  avec 
quelques  baftions  revctus  ,  quclquesde- 
mi  lunes ,  une  contre-garde  Se  un  che- 
min couvert.  lillc  donna  un  exemple 
mémorable  de  fidélité  lorfqu'elle  hit  af- 
.(iégée  par  le  Comte  de  Lannoy  ,  qui  y 
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vint  pour  en  prendre  poiTeffion  au  nom 
de  l'Empereur  Charles-Quint ,  à  qui  elle 
avoir  été  cédée  par  le  traité  de  Madric. 
Les  habirans  refuferent  de  le  recevoir. 
ïl  les  afliégea  -,  mais  il  fut  contraint  de 
lever  le  fiége  &  de  fe  retirer  à  Dole. 

Les  armes  d'Aulfonne  font  mi-parties 
de  Bo'irgogne  ancienne ,  &  moderne  au  pre- 
mier é"  au  fécond  d'az^ur  ,  a  une  croix  an^ 
crée  d'argent, 

§.  2.  VAutunoist^  entre  le  Dijonnois  , 
l'Auxois  ,  le  Nivernois  ,  le  Bourboii- 
nois  ,  le  Charolois  &  le  Châlonnois.  Il 
a  pris  fon  ïmm  de  la  ville  d'Aucun  qui 
en  eft  la  Capitale. 

A   U   T    U    N. 

U  T  u  N  ,  Bihracle  ,  Augnflodîinmn, 
.Cette  Ville  ed  de  fondation  Gau- 
*Liv.  4-.  loife.  Juftin  *  rapporte  que  les  Phocéêra 
ayant  appris  aux  Gaulois  à  bâtir  des  Vil- 
les ,  les  Eduens  furent  les  premiers  a 
profiter  de  leurs  leçons ,  &  à  bâtir  Au- 
tun  fur  le  modèle  de  Marfeille.  Les  Cri- 
tiques font  partagés  pour  fçavoir  (î  Au- 
run  eft  la  Bihracîs  donc  il  ell  parlé  dans 
Céfar.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'é- 
roir  Beaune  ,  d'antres  Beuvray  en  Bour- 
gogne, &:  d'autres  Qnùn  Pebrar  en  Au- 
vergne. Samfon  ,  du  Val ,  d'Ablancouri-> 
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les  Pères  Monec  &  Labbe  ,  ôcc.  fe  font 
déclarés  pour  Aucun.  Un  Auteur  *  que  ^  ^^  ^^^^ 
j'ai  déjà  cité  ,  a  ajouté  de  nouvelles  preu-  doc. 
ves  à  celles  de  ces  habiles  Critiques.  Il 
examine  ce  c]ue  Céfar  a  dit  de  Bibrach 
dans  le  premier  Livre  de  fes  Commen- 
taires ,  é<,  trouve  que  c'efl;  Autun  &c  non 
pas  Eeaune  ,  dont  la  fituation  eft  plus 
orientale  de  fix  ou  fept  lieues  que  n'éroic 
celle  de  Bibr,uie.  On  voit  dans  Aucun 
des  reftes  de  monumens  de  l'ancienne 
Bibracle  ,  au  lieu  qu'o«  aurait  peine  à  en 
trouver  même  la.  place  a  Beaune.  Aurun  a 
eu  dansl'érabliiïèment  du  Chriftianifme 
ladiftindlion  que  mériroic  une  ville  aufli 
confiderableque  Bihractc.  Si  Beaune  éroic 
Bibracle  ,  on  y  auroit  infailliblement  éta- 
bli un  lîége  Epifcopal.  Deux  marbres 
antiques  ,  de  une  plaque  de  bronze  trou- 
vés à  Autun,  femblent  enfin  décider  la 
queftion  en  faveur  de  cette  Ville.  En 
creufant  pour  les  fondemens  du  Sémi- 
naire ;,  l'on  trouva  ces  monumens  dans 
un  puits  fermé  depuis  le  règne  de  Va- 
Icntinien.  Sur  la  plaque  de  bronze  on 
lit  cette  infcriprion  (le£  bibraéfi  que  Mef- 
fieurs  Foucaut  Confjiller  d'Etat,  Vail- 
Jaiit ,  Caland  ,  Baudelot ,  de  Boze  ,  &:c. 
ont  reconnu  être  antique.  L'envie  de 
plaire  à  Augufte  fit  donner  à  BibraP.c  le 
jiom  <X Augiijîodunum  ,  qui  étant  moitié 
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Latin  &c  moirie  Gaulois ,  marque  l'atta- 
chemej,it  parnculier  de  certe  Ville  à 
l'Empereur  &c  fa  fituarion  :  car  dun  en 
langue  Celtique  ,  fignifie  colline.  On  la 
nomma  auffi  Flavia  JEdiiorum  ,  par  re- 
connoilTànce  des  bienfaits  qu  elle  avoir 
reçus  de  l'Empereur  Conftanrin  ,  donc 
la  famille  Dortoit  le  nom  de  Flavta. 

La  ville  d'Autun  efl:  fituée  au  pied  de 
trois  grandes  monraçnes  du  côté  de  l'o- 
rient  &  du  midi.  Cette  dernière  eft  n 
remplie  de  fources ,  qu'elle  fournit  abon- 
damment de  l'eau  à  tous  les  Quartiers  de 
la  Ville.  De  fix  fontaines  qui  diftribuent 
certe  eau  aux  habitans  d'Autun  ,  celle 
qui  eft  au-devant  de  la  Cathédrale  ,  eft: 
la  plus  remarquable  par  fa  ftructure 
magnifique.  L'Eglife  de  faint  Nazaire 
ayant  été  détruite  ,  l'Evcque  &  les  Cha- 
noines allèrent  s'établir  dans. celles  de 
faint  Lazare  en  attendant  qu'elle  fut  ré- 
tablie. L'on  commença  l'édifice  fur  un 
plan  fi  magnifique  qu'il  eft  demeuré  im- 
parfait ,  car  il  n'y  a  que  le  chœur  qui 
foir  achevé.  L'Evcque  &c  le  Chapitre 
font  demeurés  dans  l'Eglife  de  faint  La- 
zare ,  cependant  celle  de  faint  Nazaire 
eft  toujours  cenfce  ctre  rEi;life  Cathé- 
drale ,  car  c'eft  ici  que  l'Evcque  prend 
polTeilion  ,  ^^  qu'il  bénît  les  faintes  Hui- 
les le  Jeudi  Samt. 
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La  rivieie  d'Aroux  baigne  les  anciens 
murs  de  la  Ville.  Les  relies  de  ces  murs 
font  fi  folidement  bâtis  ,&  les  pierres  en 
font  fi  égales  &  Ç\  bien  unies  ,  que  l'on 
diroit  qu'une  feule  en  fait  tout  le  tour  , 
ou  que  c'cft  une  efpece  de  rocher.  On  y 
remarque  deux  portes  antiques  qui  font 
d'une  grande  beauté. 

La  longueur  de  la  Ville  depuis  la  por- 
te de  Mattron  jufqu'à  celle  de  Mars- 
chaud  ^  eft  d'environ  un  quart  de  lieue  •, 
&  fa  largeur  depuis  la  porte  de  faim 
Branche  ]i\{c[\xiL  celle  de  Carouge,  cft  pref- 
que  égale. 

Au  milieu  d'Autun  il  y  a  une  place  ap- 
pellée  communément  le  champ  de  faint 
Ladre  ,  autrement  le  champ  de  Mars ,  qui 
cfl:  fort  belle. 

J'ai  parlé  ci-defiiis  de  TEvcché  ,  des 
Chapitres  &  Aqs  Abbayes  d'Autun.  J'a- 
jourerai feulement  ici  ce  qui  fuit  : 

L'Abbaye  de  faint  Nîartin  a  été  bâtie 
dans  le  mcme  lieu  où  faint  Martin  Evc- 
que  de  Tours  détruifit  un  temple  d'I- 
doles. Elle  fut  fonJée  par  la  Reine  Bru- 
nehaut  s  ce  qui  rede  du  temps  de  la  ton- 
dation  ,  fe  relfcnt  de  la  ma2;nificcnce  de 
la  Fondatrice.  L'Ei^lifc  efl:  bârie  de  grof- 
fcs  pierres  de  taille  qui  ne  font  pas  lices 
pat  des  cramions  de  fer ,  comme  I'.t  cru 
le  Pcrc  Marteniic  ^  Dom  Dcaunicr  fon 
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copifte  fervile  ,  mais  bien  par  l'artifice 
de  la  coupe  de  ces  mêmes  pierres.  Les 
piliers  font  d'un  très-beau  marbre  &  d'u- 
ne élévation  extraordinaire.  L'arcade  qui 
termine  le  chœur  eft  portée  fur  deux  co- 
lonnes &:  palTe  pour  un  chef  -  d'œuvre. 
L'Autel  eft  tout  de  marbre  ,  &  dans  le 
rétable  eft  en  bas-relief  Jefus-Chrift  re- 
connu par  les  deux  Difciples  d'Emmaiis. 
La  Reine  Brunehaut  fur  inhumée  dans 
la  Chapelle  fouterrainede  Notre-Dame, 
avec  une  Epitaphe ,  qui  mérite  d'autant 
plus  d'être  rapportée  ,  que  cette  Cha- 
pelle menaçant  ruine  ,  le  Cardinal  Roi- 
lin  fit  tranfporrer  le  tombeau  de  Brune- 
haut  dans  l'Eglife  ,  &c  qu'on  n'y  voit  plus 
cette  ancienne  Epitaphe ,  qui  étoit  telle 
que  la  voici  : 

Brunechil  fut  jadis  Reine  de  France , 

Fondatreffe  du  faint  Lieu  de  ce  ans. 
Cy  inhnwce  /'*/;.'  Jix  cens  quatorz.e  ans  , 
En  attendant  de  Dieu  vraje  indulgence. 

Ce  tombeau  ,  dit  Dom  Martenne  ,  eft 
de  marbre  gris ,  creufé  en  forme  d'auge  , 
&  couvert  d'une  table  de  marbre  noir 
marquette  de  blanc.  Il  eft  long  de  fix 
pieds  ,  large  de  deux  ,  &  haut  d'un  pied 
trois  pouces.  Il  eft  élevé  fur  quatre  pi- 
liers aufli  de  marbre.  On  y  lit  une  Epi- 
taphe 
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taphe  Se  une  Anugrannhe  ,  qui  font  con- 
noître  que  les  gens  d'Eglife  ne  font 
point  ingrats  envers  ceux  qui  leur  font 
du  bien  ,  &  qu'ils  blanc  hiflent ,  du  moins 
dans  ce  monde ,  les  péchés  les  plus  noirs, 
Ces  deux  infcriptions  font  ainft  conçues  : 

Cy  gift  la  Reine  Brunehaut , 
A  qui  le  faint  Pape  Grégoire 
Donna  des  éloges  de  gloire  , 
Qui  mettent  fa  vertu  bien  haut. 
Sa  piété  pour  nos  Myfteres 
Lui  fit  fonder  trois  Monafteres 
Sous  la  Régie  de  faint  Benoît , 
Saint  Martin  ,  faint  Jean  ,  faint  An- 

doche , 
Sont  trois  faints  lieux  où  l'on  connoiil 
Qu'elle  efl:  exempte  de  reproche. 

Brunechilde  Reine  de  France. 

Anagramme. 

Bénite  fleur  d'Innocence  rare , 
N'écoutez  donc  pas  ces  efprits , 
Qui  traitent  cette  bonne  Reine 
D'ambirieufe  ,  d'inhumaine , 
Et  d'autres  termes  de  mépris. 
On  ne  doit  condamner  fa  vie , 
Ni  fur  un  trés-lugubre  fort , 
Croyez  qu'elle  eft  pour  alTurancc 
Une  Heur  benitc  en  fa  mort , 
(Mais  fleur  d'une  rare  innocence. 
Vrov.  Tomeir*  D 


Martel, ne 

Voya 
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Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife  plu- 
ileurs  tombeaux  d'Abbés ,  parmi  lefquels 
celui  de  Jean  Petit ,  le  dernier  Régulier 
eft  à  remarquer.  Car  il  eft  repréfenté 
tout  nud  ,  la  mitre  hors  de  la  tête.  Ou 
dit  que  c'eft  parce  qu'on  le  dépouilla  de 
fon  Abbaye  pour  la  donner  au  Cardinal 
RoUin  ,  quoique  Petit  fût  homme  de 
bien  ,  &  qu'il  gouvernât  fon  Monaftere 
Voyez     avec  édification.  * 

L'Abbaye  de  faint  Andoche  fut  bâtie 
titceraire,  en  la  place  d'un  temple  de  Diane.  Ce 
qui  refte  de  cet  ancien  monument  fert 
aujourd'hui  de  cuifine  aux  Religieufes. 
L'on  garde  dans  ce  Monaftere  les  bu- 
rettes de  faint  Andoche  ,  dont  on  peut 
voir  la  figure  dans  le  Voyage  Littéraire 
de  deux  Religieux  Benedidins. 

L'Abbaye  de  faint  Jean  le  Grand  eft 
comparable  pour  le  bâtiment  aux  plus 
beaux  Monafteres  qu'il  y  ait  dans  le 
Royaume. 

Il  y  a  huit  Paroifles  dans  la  Ville  on 
Faubourgs ,  de  plufieurs  Couvens  de  Re- 
ligieux &  de  Religieufes.  L'Hôpital  Gé- 
néral fut  établi  en  i(j88.  par  les  foins  de 
l'Evcque. 

Celui  de  faint  Antoine  eft  pour  les 
pauvres  malades  ,  Se  eft  deflervi  par  des 
Religieufes  qui  fuiveac  la  Régie  de  faine 
Auguftin. 
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Feu  I\i.  de  Roquecre  lir  bâtir  pendant 
fon  Epifcopat  un  Séminaire  nifignifique , 
'qui  a  cré  doté  par  l'union  qui  a  ézé  faite 
ties  Prieurés  de  fainr  Denis  en  Vaux,  ôc 
du  Val  de  faint  Benoîr ,  quivalent  trois 
mille  livres  de  rente.  Il  ell  gouverné  par 
des  Prêtres  de  la  Congrégadon  du  Sé- 
minaire de  faint  Sulpice  de  Paris. 

Il  y  a  auffi  un  petit  Séminaire  pour 
élever  les  jeunes  Clercs  du  Dioccfe  ,  ôc 
les  former  aux  principes  &  aux  règles 
de  la  difcipline  Eccléfiaftique.  Il  ne  fub- 
fifte  que  par  les  libéralités  du  Roi. 

Outre  le  Bailliage  ôc  fiége  Préfidial 
qu'il  y  a  à  Autun  ,  &  defquels  j'ai  parlé 
dans  l'article  du  Gouvernement  civil , 
il  y  a  encore  un  Corps  de  Ville  compo- 
fé  d'un  Maire  ,  d'Echevins ,  d'un  Syndic 
&  d'un  Secrétaire. 

Le  Maire  porte  le  nom  de  P'rcrg,  nom 
que  quelques-uns  dérivent  d'un  mot 
Gaulois  ,  qui  fignifie  de  /a  pourpre  ,  cou- 
leur dont  les  Maires  de  Ville  étoient  re- 
vêtus ,  comme  le  font  encore  aujour- 
d'hui les  Confuls  du  Puy  en  Velay. 
Quoiqu'il  en  foit,  Céfar  parle  de  ce  Ma- 
giftrat  au  premier  &  au  fcptiéme  Livre 
de  la  guerre  des  Gaules  ,  fous  le  nom  de 
Fergohreius ,  que  quelques  -  uns  préten- 
dent être  compofé  de  ces  deux  mors  , 
vir^a  fntus.  Quoiqu'il  en  foit  ,  de  ces 
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écymologies  ,  il  eft  certain  que  du  temps 
de  Céfar  ,  le  Vierg  ,  ou  fouverain  Ma- 
giftrat  d'Autun  ,  avoit  une  puilîance  ab- 
lolue  de  vie  Se  de  mort  fur  tous  les  ci- 
toyens de  cette  Ville ,  quoiqu'il  ne  fût 
qu'annuel.  A  préfent  on  l'élit  tous  les 
deux  ans ,  &  il  a  encore  de  grands  pri- 
vilèges. Il  eft  toujours  le  premier  des 
Maires  aux  Etats  de  Bourgogne  ,  &c  Ci 
celui  de  Dijon  l'y  précède  ,  ce  n'eft  pas 
proprement  en  qualité  de  Maire  de  la 
Capitale ,  mais  comme  élu  des  Etats  ; 
qualité  qui  le  rend  Préfident  du  Tiers- 
Etat  de  la  Province.  Le  premier  jour  de  J 
Septembre  ,  fête  de  faint  Lazare  ,  les  I 
habitans  en  armes  accompagnent  leur  1 
Vierg  ou  Maire  jufqu'à  l'ancienne  porte 
d'Arroux  qui  eft  à  quelque  diftance  de 
la  Ville.  Le  Vierg  ou  Maire  eft  en  robe 
de  fatin  violet ,  &  à  cheval  ,  avec  les 
Echevins  ,  le  Syndic  5c  le  Secrétaire.  Le 
Vierg  rient  un  bâton  à  la  main  en  for- 
me de  fceptre  enrichi  de  pierreries  ,  Se 
en  cet  état  il  rend  la  juftice ,  l'étendarc 
de  la  Ville  étant  porté  par  un  homme  à 
cheval  armé  de  toutes  pièces.  Au  retour 
lorfqu'on  eft  arrive  au  champ  de  faint 
Lazare  ,  une  partie  des  habirans  s'em- 
pnre  de  trois  Forts  conftruits  de  bois  , 
quienfuite  font  attaqués  &"  pris  par  l'au- 
tre partie. 
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Les  principaux  reftes  de  l'antiquité  &c 
de  la  magnincence  d'Autun  ,  font  hors 
la  Ville. 

L'on  V  voit  encore  une  partie  d'un 
temple  de  fanus  qui  avoit  environ  cin- 
quante pieds  en  quarré  ,  deux  portes  à 
l'orient ,  deux  à  l'occident ,  une  au  midi 
&  une  au  feptentrion  ,  &  entre  chaque 
porte  une  niche  en  dedans  &  feize  en 
dehors  &  douze  fenêtres. 

L'Amphitéatre  eft  en  demi-cercle  fort 
élevé.  Au  pour-tour  font  les  cavernes  où 
l'on  enfermoit  les  bctes  féroces  que  l'on 
lâchoit  pour  combattre  ,  ou  pour  dévo- 
rer les  Chrétiens. 

A  une  demi-lieue  de  la  Ville  eft  un 
ancien  Cimetière  que  l'on  appelle  le 
ihamp  des  Urnes ,  parce  qu'on  y  en  a  trou- 
vé plufieurs.  On  y  voit  d'ailleurs  une  in- 
finité de  fépulcres  de  pierres  faits  com- 
me des  auges.  Ceux  de  fiint  Amateur  de 
de  Cajfien  Evcques  d'Autun  ,  font  les  plus 
remarquables.  Ils  font  l'un  &  l'autre  fous 
une  efpece  de  petite  Chapelle. 

Parmi  les  Ecrivains  qui  ont  fait  hon- 
neur à  la  ville  d'Aucun  qui  leur  a  don- 
né la  naiffance  ,  il  y  en  a  un  ,  qui  non 
feulement  a  illuftré  cette  Ville  ,  mais 
encore  le  Royaume  Se  fon  fiécle  même  , 
ayant  été  un  des  plus  grands  hommes 
d'Etat  que  la  France  aie  eus.  Le  Lcc- 

D  iij 
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reur  entend  d'avance  que  c'eft  de  Pierre 
Jeannin  donc  je  vais  parler.  Ce  grand 
homme  naquit  à  Autun  en  1540.  de 
Pierre  Jeannin  ,  citoyen  &  Echevin 
d'Autun.  La  jeunefle  de  Jeannin  fut  li- 
bertine &  dépeniîere  ,  mais  ces  défauts 
n'empêchèrent  pas  que  Cujas  ,  fous  qui 
il  étudioit  en  Droit  ,  ne  l'aimât  uni- 
quement à  caufe  qu'il  reconnoiiToit  en 
lui  une  bonté  de  naturel  fans  pareille  , 
&  un  jugement  merveilleufement  bon. 
Il  fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Di- 
jon le  il.  Novembre  15(^0.  ayant  à 
peine  dix-huit  ans ,  mais  il  n'exerça  la 
plaidoirie  que  pendant  deux  ans  ,  quoi- 
que ce  fût  avec  un  applaudilTement  ex- 
traordinaire. 

Au  bout  de  ces  deux  ans  ,  c'eft-à-dire 
en  1 571.  n'ayant  encore  qu'un  peupluî 
de  vingt  ans  ,  Jeannin  fut  choifi  pour 
être  le  Confeil  de  toute  la  Province.  J'a- 
voue que  ce  fait  ,  quoiqu'alfuré  par  M. 
Papillon  dans  fa  Bibliothèque  des  Au- 
teurs de  Bourgogne ,  ne  me  paroît  gue- 
res  croyable ,  &  me  fait  foupçonner  qu'il 
y  a  faute  dans  la  datte.  Qui  eft-cc  qui 
peut  s'imaginer  que  dans  un  Parlenient 
où  il  y  a  autant  d'cfprit  &:  de  capacité 
que  dans  celui  de  Dijon  ,  on  mette  le 
Confeil  de  la  Province  dans  une  tcte 
d'un  peu  plus  de  vingt  ans  ?  La  ville  do 
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jbijon  le  choifit  aulfi  pour  affifter  de  fa 

f)art  aux  Erats  de  Blois  ,  &c  il  fut  même 
'un  des  deux  Orateurs  que  le  Tiers- 
Etat  du  Royaume  nomma  pour  porter 
la  parole  au  Roi ,  fonction  dont  il  s'ac- 
quitta avec  fucccs. 

Un  trait  qui  ht  connoître  le  bon  fens  (?r 
le  bon  naturel  dejeànnin,fut  l'oppofition 
vigoureufe  qu'il  apporta  ,  quoique  li- 
gueur, à  l'exécution  du  ?uaj[ucre  de  la  fùnt 
Barthelemi  en  Bourgogne.  Il  reprcfentaau 
Comte  de  Charny  Lieutenant  Général  en 
cette  Province  ,  que  le  Roi  Charles  IX. 
n'avoir  pu  donner  des  Ordres  fi  fan- 
glans  avec  une  mure  délibération  , 
qu'il  la  fufpendit  pour  quelques  jours  , 
&  jufqu'à  ce  que  ce  Prince  envoyât  un 
Courier  pour  empêcher  les  meurtres 
qu'il  avoir  ordonnés.  Jeannin  n'étoit  pour 
lors  que  le  confeil  de  la  Ville  ,  mais 
quelque  temps  après  il  fut  pourvu  d'une 
charge  de  Confeiller  au  Parlement  de 
Dijon  ,  charge  que  le  Roi  créa  en  fa  fa- 
veur (Se  qui  ne  lui  coûta  rien  ,  non  plus 
que  celle  de  Préfident  au  même  Parle- 
ment ,  &  toutes  les  autres  dont  il  fut  re- 
vêtu dans  la  fuite.  *  ,  Pi^u^. 
Jeannin  avoit  un  zele  aveu2;te  pour  la  théq»  ■  dts 
Religion  Catholique,  &  ce  fut  ce  zele  rou"o!'* 
qui  l'entraîna  dans  le  parti  de  la  Ligue  ,  b"^. 
mais  cette  démarche  fi  contraire  en  ap* 

D  iiij 
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parence  au  bien  de  l'Etat ,  devint  dans 
la  fuite  la  Iburce  du  bonheur  du  Royau- 
me. Il  s'attacha  au  Duc  de  Mayenne  qui 
l'envoya  en  Efpagne  pour  traiter  avec 
Philippe  IL  Ce  voyage  lui  fit  connoître 
au  vrai  les  prétentions  du  Prince  qui 
Tenvoyolt  &  celles  du  Prince  à  qui  it 
étoit  envoyé.  Il  vit  clairement  que  la  Re- 
ligion n'étoit  qu'un  prétexte  dont  ils  fe 
fervoient  pour  leurs  intérêts  particuliers. 
Dès  que  la  bataille  de  Fontaine-Fran- 
çoife  eut  porté  le  coup  mortel  à  la  Ligue , 
&  eut  fait  rentrer  fon  chef  dans  le  de- 
voir ,  Henri  IV.  qui  connoifloitle  mérite 
de  Jeannin  ,  mit  tout  en  ufage  pour  fe 
l'attacher   de  y  réulîît.  Dès-lors  le  Roi 
Henri  IV.  lui  prodigua  fon  amitié  &  fa 
confiance  ,  au  point  qu'il  ne  fit  plus  ni 
la  paix  ni  la  guerre  qu'après  avoir  con- 
fulté  Jeannin.  Après  la  mort  de  ce  grand 
Prince  ,  la  Reine  fa  veuve  fe  repofa  fur 
Jeannin  des  foins  les  plus  iraportans  du 
Royaume  ,  &  lui  confia  l'adminiftra- 
tion  entière  des  Finances ,  qu'il  géra  avec 
une  fidélité  peu  connue  dans  cette  Place. 
Enfin  après  une  vie  glorieufe  &  longue  , 
Jeannin  mourut  le  5  i.  d'Oâ:obre  i(jiz, 
âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Son  corps 
fut  porté  à  Autun  dans  la  Cathédrale  de 
faint  Lazare  ,  &  inhumé  dans  une  Cha- 
pelle quieft  à  côté  du  maître  Autel,  qu'il 
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avoir  fondée ,  &  où  on  lui  éleva  un  beau 
maufolée  de  marbre  lur  lequel  font  ces 
Epicaphes ,  que  Pierre  de  Caftille  & 
Charlotte  Jeannin  fa  femme ,  ont  confa- 
crées  à  la  mémoire  de  cet  illuftre  beau- 
pere  &  père. 

Z).  0.  M. 

Petrus  Jeaninus ,  hic  jacet ,  Burgun- 
dis.  Senatûs  PrAfes ,  qui  mox  ab  Henri- 
co  IV.  FrancÏA  &  Navarre  Rege  ,  ad 
interiora  Imperii  arcana  admij[us ,  tan- 
la  fide  e  jituit ,  ut  bella  &  pax ,  nifi  va- 
lidts  viri  Confiliis  à  fortiffimo  Principe 
fanciretur.  Demum  ,fub  Ludovico  XIII. 
Bege  impubère,  cum ,  Maria ,  mater  ,  re- 
rmnpotiretur  >  Urgrtionum  comittv.t  Prd.- 
feclus ,  JErarii  munus  explcvit  abjlinen- 
tijfimè. 

Vixit  annos  81.  Obiitpridiè  Kul.  Nov. 
anni  Chrifiiani  1611. 
Socero  ,  Patrtqne  deftderatijfimo  ,  Petrus 
Caftilius  ,geuer  ,  &c  Carolina  yfilia  unica , 

M.  P.  C. 

AnnaGueniot,  htc  jacet ,  uxor  illnf- 
tris  Simoni-î  Pétri  Jeannin,  ab  arcanis 
Ludoviiii  X/II.  G  ai/ IX  CT  Navarre  Ré- 
gis y  Conjiitarii  &  Mrarii  Prafe^li ,  qu£ 
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matrona  fuh  fietate  &  charïtate  in  pau* 
]:eres  infignis ,  hitegra  vit£  ^finefuco  aut 
pompa  ,  viri  fui  amans ,  donius  &  cecono- 
miû!,  fuA  inîeUigens  ,  omniumque  ornata 
eorum  ,  quA  optimam  nmlierem  décent. 
Hac  fatis  ,  viatoï  ,  de  fœfnina  probabtles 
fint.  Prud-cntis  enim  eji  non  onerare  moï" 
tuam  laudibus.  Fale. 

Je  ne  fçai  pas  pour  quelle  raifon  cette 
Epiraphe  eft  le  feul  monument  où  le 
Préfident  Jeannin  foit  nommé  Simon- 
Pierre. 

Au-defTous  de  ces  deux  Epitaphes ,  eft 
celle  de  Nicolas  Jeannin  ,  frère  du  Pré- 
jûdent  de  ce  nom. 

D.       S. 

Nicolaus  Jeaninus ,  D.  Benigni  apud 
T)ivion.  &  BuxeriA  Abbas  Commendat. 
S.  Fiventii  Prior  &  Dec  anus  hujus  Ec- 
clefix  ,  mort  aies  exuvias  fratris  amant  if- 
Jimi  tumulo  inferri  jajfit ,  ne  charitatis 
vinculum  ,  morum  probitate  &  virtutum 
(îmilittidine  ,  firmius  dum  vivit  ,  quajn 
necejJitHdinc  colUgattun  ,  fato  dijfolvere- 
tur  ,  viro  fanclilf.  ob  eximiam  in  Deum 
pietatem  ,  in  Rcligiofos  fedulitatem ,  fa- 
cris  rébus  vigUantiam ,  Atqiie  in  egenos 
libcraJitateni ,.  omnibus  bonis  de/iderat/Jfi- 
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»zo ,  N.  Cajîîlitis  ,  exfratre  nepos  ,  qiie?n 
afflicla  non  dum  valetudine  in  oneris  par- 
tem  afciverat  M.  H.  S.Patruo  bene  me- 
renti ,  longi  mœroris  argumenttim  fculpjtt. 
An.  M.  Dc.  Lviii.  Ohiit  pridie  id.  an» 
Chrifli  161^, 

Plufieurs  Auteurs  cîu  nom  de  Gtiijon 
ont  illuftré  aufli  la  ville  d'Autun  où  ils 
font  nés.  Jean  Guijon  ,  père  de  quatre 
Sçavans ,  né  à  Autun  ,  (Se  dont  M  de  la 
Mare  donna  au  public  la  vie  &  les  ou- 
vrages en  1(^58.  en  un  volume  in-4°. 
étoit  né  à  Saulieti  en  Auxois  ,  d'une  fa- 
mille noble,  à  ce  qu'on  dit,  avant  l'an 
i49(j.  Il  vint  s'établira  Aucun  où  il  pro- 
felTa  la  Médecine  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès ,  &  eut  de  Ceàle  Rollet  fi  femme  ,  les 
quatre  hls  qui  fuivent  r 

Jacques  Guijon  étoit  né  à  Autun  l'an 
1541.  &  étoit  l'aîné  des  quatre  frères. 
Apres  avoir  fiit  le  cours  de  fes  Humaiii- 
tés  à  Autun ,  il  partit  pour  Paris  ,  où  il 
apprit  le  Grec  fous  Dorât ,  &  la  Philo- 
fophie  fous  'Turnebe  au  Collège  de  Na- 
varre. Il  alla  cnfuite  étudier  le  Droit  à 
Cahors  6c  à  Toiiloufe.  En  1 5(^9.  il  alla 
voyager  en  Italie  &  de  là  en  «Allemagne, 
te  puis  revint  en  France  ,  où  le  P  oi 
Charles  IX.  le  nomma  en  15^9.  à  la 
Chaire  de  Profcrteur  en  Grec  ,  vacante 
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par  la  mort  de  Denis  Lambin.  L'amour 
de  la  patrie  ,  &:  la  tendrelTe  qu'il  avoit 
pour  fa  mère  ,  lui  firent  quitter  cet  éta- 
blilîement ,  &  le  rappelierent  à  Autun 
en  1 574.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
Lieutenant  Criminel  au  Bailliage  de 
cette  Ville  en  i<^^6.  &c  époufa  vers  ce 
même  temps  y^nne  Saumaife  ,  veuve  de 
Jean  de  Ganay  ,  Avocat  du  Roi  au  Bail- 
liage de  ladite  Ville.  De  fon  maria  5e  il 
n'eut  qu'une  fille  qui  ne  promettoitrien 
de  bon  ,  mais  qui  motirut  avant  l'âge 
de  quatorze  ans.  Jacques  Guijon  mou- 
rut à  Autun  au  commencement  du  mois. 
d'06tobre  1(325.  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans. 

Jean  Guijon  ,  frère  du  précèdent ,  na- 
quit à  Autun  en  1 5  44.  &  fut  envoyé  à  Pa- 
ris à  l'âge  de  vingt-deux  ans  pour  y  pro- 
feffer  les  Humanités  au  Collège  de  Na- 
varre ,  où  il  enfeigna  pendant  quatre  ans , 
êc  puis  on  ne  fçait  pour  quelle  raifon  il 
alla  enfeigner  la  Rhétorique  au  fameux 
Collège  de  Guyenne  à  Bourdeaux  ,  où  il 
enfeigna  pendant  les  années  1574.  ôc 
1575.  &  y  acquit  l'eftime  de  Michel 
de  Montagne  ,  de  des  fçavans  Profeffeurs 
qui  rendirent  cette  Ecole  Ci  florilTimtc  au 
xvi"^  fiécle  ,  tels  que  Jcm  Cclida.,  Antoine 
Govean  ,  Cuill.iume  Guerentc  ,  Nicolas 
Graucbi ,  Elie  J'inet  ,  &c.   On  prétende 
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qu'il  étoic  très-verfé  dans  l'Aftronomic 
&  dans  la  Botanique.  Le  Roi  Henri  III. 
lui  donna  en  1 5  8  3 .  la  charge  de  Procu- 
reur du  Roi  au  Bailliage  d'Autun.  Il 
fut  marié  deux  fois  &c  ne  laifla  pas 
d'enfans.  Il  mourut  le  z6.  Novembre 
1^05. 

André  Guijon  naquit  à  Autun  le  pre- 
mier de  Novembre  1 547.  &  fit  fes  pre- 
mières études  dans  fa  patrie  ,  mais  ics. 
frères  ,  Jacques  &c-  Jean  ,  qui  avoient  de 
la  réputation  à  Paris ,  l'y  attirèrent  bien- 
tôt. Après  quelque  fcjour  dans  cette 
Capitale  du  Royaume  ,  on  lui  confia  l'é- 
ducation de  deux  jeunes  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Joyeufc  ,  dont  l'aîné  nom- 
mé François  ,  devint  dans  la  fuite  Ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  puis  Cardinal 
de  l'Fglife  Romaine  ,  Se  enfin  Archevê- 
que de  Rouen  ;  l'autre  nommé  Henri  y 
fut  Maréchal  de  France  ,  &:  enfin  Capu- 
cin. Il  s'attacha  fur-tout  au  premier  qui 
le  fit  fon  Grand  Vicaire  dans  l'Archevc- 
ché  de  Rouen.  Après  la  mort  de  ce  pro- 
teéleur  ,  André  Guijon  retourna  à  Au- 
tun en  i(ji  5.  devint  Théologal  ^c  Grand 
Vicaire  de  ce  Diocèfe ,  &  y  mourut  en 
odeur  de  faintcté  le  10.  Septembre 
i<î3 1.  âgé  de  qiiatre-vingt-trois-ans  ,  dix 
mois  &:  dix  jouis. 

tluguts  Cuijon  fut  enfin  le  dernier  des 
quatre  frères  ,  dont  M.  de  la  Mate  a 
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écrit  la  vie  ,  8c  étcit  né  à  Autiin  ,  aîiifi? 
que  les  trois  autres  ,  mais  M.  Papillon 
ne  marque  point  la  date  de  fa  naifTàncc  y 
autrement  qu'en  difant  qu'il  mourut  à 
Paris  âgé  de  foixante-dix  ans  en  ï6ii.- 
Si  ces  dattes  font  juftes  ,  il  étoit  né  en 
1552.  Il  difputa  une  Chaire  de  Droit 
Canon  à  Paris  contre  Ficïor  Cayet  »  &  la 
remporta  en  1597.  Il  devint  Doyen  de 
cette  Faculté  en  1610.81  le  fut  jufqu'en 
16^12.  que  le  Prélident  Jeannin  ayant 
procuré  l'érablilTement  d'une  nouvelle 
Chaire  de  Droit  Canon  ,  à  laquelle  on 
attacha  la  moitié  des  gages  de  Georges 
Criron  ,  ProfefTeur  Royal  en  Grec  ,  Hu- 
gues Guijon  en  fut  pourvu  ,  &  prêta  le 
ferment  de  fidélité  au  Roi  entre  les- 
mains  du  Cardinal  du  Perron  ,  grand  Au- 
mônier de  France.  Il  fut  enterré  à  faint 
Etienne  du  Mont ,  où  le  Préfident  Jean- 
nin fon  ami  &:  fon  proteéleur  ,  lit  les 
frais  des  obfcques.  Jean  d'Artis  qui  rem- 
plit la  Chaire  de  Guijon  immédiate- 
ment après  lui ,  prononça  publiquement 
î'Oraifoh  fanébre  de  fon  prédécelfeur  en 
prcfence  d'une  nombreuse  Alfcmblée. 

Jeun  Minuter  ,  Confeiller  &  Avocat  da 
Roi  ail  Bailliage  &  fiégc  Préfidial  êiQ 
CQtzt  Ville ,  y  naquit  le  11.  Août  1557.: 
de  Nicolas  Munier  qui  avoir  podêdé  la' 
même  charge  ,  8c  de  Marthe  Moitcon^ 
Jean  Munix^r  mourut  à  Aiuim  en  16  ^J, 
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&  laiffa  plufieurs  ouvrages  dont  le  plus 
confiderable  ell  intitulé  :  Recherches  & 
Mémoires  fervans  a  Œijloire  de  l'anciemie 
Ville  &  Cité  rfV/.'/r/.'« ,  par  Jean  Munier , 
dr  recueillis  par  Claude  Thiroax  (  fon  gen- 
dre. )  A  Dijon ,  chez  Philibert  Chavance 
j66q.  in-4°.  A  la  tin  il  y  a  des  éloges 
des  hommes  illuftres  d'Autun. 

La  famille  des  Thircux  eft  ancienne 
Se  diftinguce  parmi  la  Bourgeoifie  d'Au- 
run.  Elle  a  donné  plufieurs  Ecrivains 
dont  on  peut  voir  les  noms  &  les  qua- 
lités dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne  par  M.  Papillon  ,  3c  dans 
celle  des  Ecrivains  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  ,  par  D.  le  Cerf.  Il  y  a  eu 
aulfi  de  cette  famille  pluûeurs  Fiergs  ou 
Maires  d'Autun. 

Etienne  Ladcnv.e  ,  fimeux  Avocat  de 
la  ville  d'Autun,  &  bon  Poëce  Latin  ,  a 
compofé  l'ouvrage  fuivant  :  Augnjloduni 
ampttJjlmA  Civitatis,&  Galliarum  quondam 
facile  Principis  Antiquitates.  Cet  ouvrage 
eft  en  vers  Alexandrins  >  &:  l'Auteur  y 
a  joint  des  remarques  en  Profe.  Cet  ou- 
vrage a  été  imprinic  après  la  mort  de 
l'Auteur  ,  par  les  foins  de  Jean  Ladonne 
fon  frère. 

Loris  Laq;!'ille  eft  né  à  Aiitun  le  pre- 
mier d'OéVobre  16 ^"è.  &  entra  parmi  les 
Jefuircs  le  premier  de  Septembre  uSj^.. 
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Il  s'eft  diftingué  par  plufieurs  talens  qui 
fe  trouvent  rarement  enfemble.  Il  a  en- 
feigne  la  Philofophie  «Se  les  Mathémati- 
ques j  il  a  prêché  ,  il  a  été  Redteur  des 
principaux  Collèges,  deux  fois  Provin- 
cial dans  la  Province  de  Champagne  & 
une  fois  dans  celle  de  France  ou  de  Pa- 
ris. Il  a  donné  plufieurs  ouvrages  au  pu- 
blic ,  dont  le  plus  confiderable  eft  VFIif- 
toire  d'Alfaie  ancienne  &  moderne  ,  depuis 
Ce  far  jufquen  171 5.  Voyez  la  Bibliothè- 
que des  Auteurs  de  Bourgogne. 

La  ville  d'Autun  porte  pour  armes 
à' argent  ,  au  lion  de  gueules ,  fur  monté  d'un 
chef  de  Bourgogne  ancienne  ,  qui  efi  bandé 
d'or  &  d'az.ur  de  fix  pièces. 

BOURBON- L' ANS  I. 

BO  u  R  B  o  n-l'A  NSI,  Burho  Anfelli, 
c'eft-à-dire  i'Anceaume  ,  parce  que 
Anceaume  ,  frère  aîné  d'Archambaud  de 
Bourbon  ,  dont  la  ville  de  Bourbon  en 
Bourbonnois  fut  nommée  Bourbon  l'Ar- 
chambaut ,  a  été  Seigneur  de  celle-ci , 
qui  eft  {iruce  fur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne à  douze  lieues  d'Autun  ,  à  fept  de 
Moulins ,  &  à  quatorze  de  Nevers.  Elle 
efl:  divifce  en  trois  parties.  Les  muis  ou 
l'enceinte  de  la  première  n'ont  qu'envi- 
ron quatre  cens  cinquante  pas  de  cir- 
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cuit  avec  trois  portes ,  de  c'eft-là  propre- 
ment la  Ville  dont  le  Château  n'eft  fc- 
paré  que  par  un  folTé.  La  finuation  de  ce 
Château  le  rend  extrêmement  fort.  La 
féconde  partie  de  Bourbon  efl  connue 
fous  le  nom  de  Faubourg  ,  &  joint  les 
murs  de  la  Ville  du  coté  du  Nord.  C'eft 
ici  qu'eft  le  Couvent  des  Capucins.  Le 
Faubourg  faint  Léger  fait  la  troifiéme 
partie.  Il  eft  dans  un  fond  au  pied  du 
même  rocher  fur  lequel  efl:  bâti  le  Châ- 
teau. C'efl:  ici  où  font  les  bains ,  &c  en- 
viron trente  ou  quarante  maifons  pour 
loger  les  perfonnes  qui  viennent  boire 
les  eaux  ,  ou  prendre  les  bains.  Il  y  a 
une  Eglife  Collégiale  fous  le  vocable  de 
Notre-Dame  fondée  en  1495.  trois  Pa- 
roiffes  dans  Bourbon  ;  un  Couvent  de 
Capucins  ,  un  d'Urfulines  ,  &c  deux  pe- 
tits Hôpitaux.  Il  y  a  auffi  un  Bailliage 
Royal ,  un  Grenier  à  fel  &c  Hôtel  àe 
Ville. 

Les  armes  de  l'ancienne  Maifon  de 
Bourbon  ,  &  celles  de  la  Ville  de  Bottr- 
hon-C Anft  y  font  lc5  mûnes  ,  d'or  au  lion 
i(  gueules ,  a  l'or  le  de  huit  coquilles  d'dun\ 
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MOntcenis,  petite  ville  noû 
marée ,  confiderable  par  fon  Bail- 
liage qui  a  douze  lieues  d'étendue  ,  &C 
qui  eft  établi  depuis  plus  de  quatre  cens 
ans.  Cette  petite  Ville  eft  lituée  fur  une 
efpece  d'élévation  qui  eft  néanmoins 
commandée  par  deux  montagnes  ,  dont 
i'une  eft  à  l'orient  joignant  prefque  la 
Ville^  &  fur  laquelle  il  y  a  un  vieux  Châ- 
reau  :  l'autre  eft  au  midi  à  trois  cens  pai 
de  la  Ville  ,  &  eft  nommée  le  Mont  Cal- 
vaire. Il  n'y  a  qu'une  feule  ParoifTe  dans 
Montcenis  &c  un  Couvent  d'Urfulines. 
Au  refte ,  Montcenis  a  le  titre  de  Ba-*- 
ronie  ,  &  une  Chatellenie  Royale  de- 
puis la  réunion  de  cette  Terre  au  Do- 
maine. 

Lts  armoiries  de  Montcenis  font  à'a^ 
zt&  à  trois  têtes  de  vieillards  d\trgent  écar^ 
télé  de  fable  à  trois  urnes  d'or  y  mais  depuis 
quelque  temps  cefl  une  Vierge  fur  un  mont 
de  finoplc. 

§.  ^.Le  Chalonois  a  îe Comté  de  Bour- 
gogne à  l'orient  ,  le  Charolois  à  l'occi- 
dent ,  le  Maconnois  &  une  partie  de  la 
BrefTe  au  midi ,  &:  le  Dijonnois  au  nord^ 
Il  a  environ  quinze  lieues  de  long  fur 
dix  de  large.  Il  a  été  long-  temps  pofTe-r 
dé  par  des  Comtes  particuliers ,  dont  il 
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tft  très-difficile  de  connoître  la  poftérité. 
Mathilde ,  Comtefie  de  Châlons ,  appor- 
ta ce  Comré  à  Jean  ,  fils  d'Etienne  Com- 
te de  Bourgogne  ,  qu'elle  cpoiifa  ,  & 
Jean  l'échangea  l'an  1237.  pour  d'autres 
Terres  avec  Hugues  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &c  depuis  il  a  toujours  été  uni 
à  ce  Duché. 

CHALONS. 

CH  A  Lo  N  s  ,  Cabilonnum  ,  eft  fi  ruée 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Saône 
d  cinq  lieues  de  Tournus  &:  à  trois  de 
Verdun  ,  dans  une  plaine  vafte  &  fertile. 
Céfar  en  parle  dans  le  fepticme  Livre  de 
{ts  Commentaires  ,  &  la  nomme  Cabi- 
lonnum  ,  depuis  ce  remps-là  ,  M.  de  Va- 
lois remarque  qu'il  n'y  a  point  de  Ville 
dont  le  nom  ait  été  plus  différemment 
écrit  ou  corrompu  par  les  Ecrivains  ,  que 
celui  de  Cabilonnum.  Ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  voir  toutes  ces  différences  de 
noms ,  peuvent  confulter  la  Notice  des 
Gaules  de  ceSçavanr.  Châlons  ,  du  temps 
de  Céfar  ,  apparrenoit  aux  Eduens ,  mais 
les  Romains  la  féparerent  du  territoire 
de  ces  peuples  ;  &  elle  eut  fon  Evcque 
particulier  après  le  rcqnc  deConftanrin. 
Cette  Ville  vint  peu  à  peu  au  pouvoir 
des  Bourguignons  ,  duquel  elle  paffa  à 
celui  des  François  dans  le  vi'  fiécle.  Cou- 
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Iran  Roi  de  Bourgogne  en  fit  la  Capira^ 
le  de  fon  Royaume  après  la  mort  du  Roi 
Clotaire  L  fon  père.  Par  le  partage  qui 
fut  fait  enfiiite  entre  les  enfans  de  Louis 
le  Débonnaire,  Châlons  échut  à  Charles 
le  Chauve  ,  mais  dans  le  fiécle  fuivant, 
un  Seiçrneur  nomme  Lambert  fut  affez 
puinant  pour  s'en  emparer  ,  &  en  jouit 
en  toute  propriété  jufqu'au  règne  de  Hu- 
gues Capet.  La  ville  de  Châlons  étoit  au- 
trefois d'une  petite  étendue  ,  mais  on  l'a 
agrandie  en  renfermant  les  Faubourgs 
de  faint  Jean  de  Maizel  &  de  faint  An- 
dré dans  fes  nouveaux  murs.  La  Cita- 
delle fut  bâtie  en  1 5  (î  3 .  fur  une  hauteur 
qui  étoit  dans  le  Faubourg  de  faint  An- 
dré. Elle  a  cinq  baftions ,  &  en  1  (j 7 1 .  & 
i(j72.  on  y  ajouta  quelques  dehors.  Gn 
n'a  point  touché  aux  Faubourgs  de  fainte 
Marie  &  de  faint  Laurent. 

Ce  dernier  eft  au-delà  de  la  rivière  , 
&  a  fa  communication  avec  la  Ville  par 
un  Pont  de  pierre.  L'Hôtel-Dieu  eft  dans 
ce  dernier  Faubourg  fur  la  rivière  de 
Saône  ,  dans  une  très-belle  fuuation.  Le 
bâtiment  n'eft  pas  fort  grand  ,  mais  il 
eft  bien  entendu.  L'Hôpital  Général  , 
fous  le  nom  de  Charité^  eft  établi  depuis 
foixante  ou  quatre  -  vingt  ans.  On  y 
nourrit  &  élevé  cinquante-quatre  enfans. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invocation 
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^tfuim  Vincent ,  &:  porte  pour  armes  d'^- 
z.!fr  AUX  fleurs  de  Lys  (T or  fans  nombre.  Ce 
lonc ,  dit-on  ,  les  anciennes  armes  de  la 
France  ,  que  le  Roi  Childebert  lui  don- 
na avec  les  reliques  de  faint  Vincent.  Le 
Séminaire  qui  elt  gouverné  par  des  Prê- 
tres de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  , 
&  le  Collège ,  qui  cfl:  régenté  par  des 
Jefuifes.  Voici  comment  &:  en  quel 
temps  ces  établilfemens  ont  été  faits. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  furent  appel- 
lés  à  Châlons  par  la  Ville  pour  régenter 
fon  Collège  en  161^.  C'étoit  fous  l'E- 
pifcopat  de  Cyrus  de  Thiard  de  Biffi ,  qui 
avoit  une  eftime  finguliere  pour  cette 
Congrégation  :  au  point  qu'il  les  reçut 
dans  Çon  Palais  Epifcopal  en  attendant 
qu'ils  eulfent  trouvé  dans  cette  Ville  un. 
logement  qui  leur  convint.  Ce  Prélat 
mourut  dans  cette  même  année  ,  &  M. 
de  Neuchaife  qui  le  remplaça  ayant  pro- 
mis ce  Collège  aux  Jefuites  ,  il  tâcha 
d'expulfer  les  Pères  de  l'Oratoire  hors 
de  Chalons  par  trois  ans  d'interdit  qu'il 
leur  fit  effuver.  Cependant  M.  de  Berule 
ayant  été  fait  Cardinal  ,  le  crédit  du 
Perc  valut  aux  enf.ins  l'amitié  de  Aï.  de 
Neuchaife.  Depuis  ce  temps-là  les  Evo- 
ques de  Chidons  ont  été  fans  interrup- 
tion très-farisfaits  du  zèle  &  de  l'appli- 
cation des  Ouvriers  Evangeliques  que  la 
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Congrégation  de  l'Oratciie  leur  â  en* 
voyés  pour  tormer  leurs  Eccléfiaftiques  , 
&  ont  pendant  cinquante  ans  choifî  quel- 
ques-uns de  ces  Pères  pour  en  faire  leurs 
Grands  Vicaires.  Il  efl;  même  notoire  à 
Châlons  ,  que  l'Oratoire  y  a  eu  piufieurs 
Prêtres  d'une  piété  éminente ,  qui  y  ont 
vécu  &  y  font  morts  en  odeur  de  fainte- 
té.  Pour  revenir  à  M.  de  Neucliaife  ,  ce 
Prélat  partagea  donc  fes  faveurs  en  don- 
nant le  Collège  aux  Jefuites  &  le  Sémi- 
naire aux  Pères  de  l'Oratoire. 

Il  y  a  dans  Châlons  plulieursCouvens, 
les  uns  pour  des  Hommes  ôc  les  autres 
pour  des  Filles.  Cette  Ville  eft  d'ailleurs 
fort  marchande  ,  &  fituée  dans  un  pays 
où  le  vin  ôc  les  vivres  font  exce liens  de 
en  abondance. 

A  un  petit  quart  de  lieue  de  Châlons 
eft  le  Prieuré  Conventuel  de  faint  Mar- 
cel ,  polfedé  par  des  Religieux  Réformés 
de  Clugny.  C'étoit  autrefois  une  Abbaye 
fondée  par  le  Roi  Contran  qui  voulut  y 
être  enterré.  Saint  Defiré  &z  faint  Syl- 
veftre  Evêques  de  Châlons  ,  ont  été  aufli 
inhumés  dans  cette  même  Eçlife.  Le  fa- 
rneux  Abeillard  mourut  dans  ce  Monaf- 
rere  ,  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de 
l'Infirmerie.  Il  fut  enfuite  tranlporté  au 
Paraclet ,  d<.  la  Chapelle  dont  je  viens 
de  parler  ayant  été  détruite  ,  &  les  Reli- 
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îneux  voulant  conferver  ce  cénotaphe  , 
le  firent  tmnfporter  dans  l'Eglife  où  l'on 
le  voit  encore. 

La  ville  de  Châlons  porte  pour  armes 
d'az^ur  a  trois  anneaux  ou  cercle  d'or. 

Elle  a  donné  la  n alliance  à  un  grand 
nombre  de  f^avans ,  dont  on  peut  voir 
les  noms  dans  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs de  Bourgogne ,  n'ayant  deflein  de 
parler  ici  que  de  deux  ,  qui  font  plus 
connus  à  Paris  que  ne  le  font  les  autres. 

Louis  Jacob  de  Saint  Charles ,  Carme , 
né  à  Châlons  le  20.  Août  1608.  de  Jean 
Jacob  ,  originaire  de  Sienne  ,  &  de  ClaU' 
dîne  Maréchal ,  native  d'Auxonne.  Louis 
Jacob  reçut  l'habit  des  Carmes  le  8.  Juin 
1515.  &  fit  profefllon  dans  cet  Ordre 
le  11.  Juin  de  Tannée  fuivante.  On  a 
dit  qu'il  étoit  bon  Humanifte  &:  bon 
Théologien  ,  mais  il  excella  le  plus  dans 
la  connohfance  des  Livres.  Il  voyagea 
en  Italie  ,  &  fit  quelque  féjour  à  Rome  , 
où  il  perdit  dans  les  catacombes  plu- 
fieurs  Epitaphes  qu'il  avoit  ramaifées  en 
France  Ik  en  Italie.  Il  eut  grand  foin  de 
vifiter  les  Bibliothèques ,  «î^c  raflémbla 
les  matériaux  des  ouvrages  qu'il  projet- 
toit.  Il  (lemeuroit  à  Lyon  en  1^42.  de 
ce  fut-ià  qu'il  publia  fa  BibliothecaPo?.!- 
ftcia  qu'il  avoit  entreprife  à  Rome  à  la 
fuUituation  de  Naudé.  Il  vint  cnfuice  i 
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Paris ,  où  le  Cardinal  de  Retz  le  chargea 
du  foin  de  fa  Bibliothèque,  &  lui  pro- 
cura le  titre  de  Confeiller  &  Âumonier 
du  Roi ,  titre  qu'on  donnoit  libéralement 
en  ce  temps  -  là.  Il  pafTa  en  la  même 
qualité  chez  M.  de  Harlay  pour  lors 
Procureur  Général  ,  &  que  nous  avons 
vu  depuis  premier  Préfident  ,  qui  luî 
donna  un  logement  chez  lui  &  fa  table. 
Il  ne  s'y  plaifoit  pas,  &  difoit  qu'on  le 
méprifoit  -,  peut-être  même  étoit-il  mé- 
priiable  à  certains  égards.  Il  mourut  chez 
ce  Magiftrat  le  lo.  Mai  i6-jo.  &  il  ne 
fut  pas  plutôt  expiré  qu'on  mit  fon  corps 
dans  un  carroffe  ,  avec  tous  fes  Livres , 
qu'on  le  porta  à  fon  Couvent  des  Bil- 
lertes.  Voyez  la  Lifte  des  ouvrages  du 
Père  Jacob  dans  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs de  Bourgogne  à  l'article  de  ce 
Père. 

Je.tti  Prejiet  naquit  à  Châlons ,  où  foii 
père  étoit  Huilfier  exploitant,  &:  peu  par- 
tage des  biens  de  la  fortune.  Il  vint  jeu- 
ne à  Paris  ,  &:  eut  le  bonheur  d'entrer  au 
fervice  du  fameux  Père  Mallebranche  , 
Prctre  de  l'Oratoire  ,  qui  lui  trouvant 
des  difpolîtions  pour  les  fciences ,  fur- 
tout  pour  les  Mathématiques  ,  les  cul- 
tiva avec  un  (\  grand  fucccs  ,  qu'à  l'âge 
de  vingt-feptans ,  il  publia  un  Livre  in- 
titulé :  Nouveaux  Elemens  de  Mathémati- 
ques , 
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q^'fes ,  ou  Principes  Géncraux  de  toutes  les 
Sciences  qui  ont  la  grandeur  peur  objet.  Ce 
Livre  fur  admirablement  bien  reçu  dans 
tous  les  Pays  où  les  Mathématiques  font 
connues  ,  &  dès-lors  les  Pères  de  l'Ora- 
toire admirent  Prefiet  dans  leur  Conç^ré- 
^ation.  La  première  édition  de  ce  Livre 
fut  faite  à  Paris  en  i<^7  5.  en  un  volume 
in  4".  On  en  fit  une  féconde  en  deux  vo- 
lumes in-4".  au  même  endroit  en  KÎ89. 
&  une  Çfoifiéme  en  Hollande  fous  l'inf- 
cription  de  Paris  en  1^94  Dans  la  Pré- 
face de  cette  féconde  édition  ,  le  Père 
Prejiet  relevé  avec  force  ce  que  TTallis , 
fçavant  Mathématicien  Anglois  ,  avoit 
dit  contre  cet  ouvrage  ,  &  contre  Def- 
carres ,  qu'il  accufoit  d'avoir  dérobé  d'un 
Anglois  nommé  Hariot  ,  tout  ce  qu'il 
avoit  de  meilleur  fur  l'Algèbre.  Dès  que 
Pieftet  fut  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire ,  elle  l'envoya  fucceirivement  pro- 
feffer  les  Mathématiques  à  Nantes  ôc  à 
Angers  ,  où  il  les  enfeigna  pendant  plu- 
fieurs  années  avec  des  applaudilfemcns 
extraordinaires  ,  mais  comme  il  n'y  a 
point  de  bonheur  parfait  dans  ce  mon- 
de .  quelque  fot  ayant  reproché  au  Père 
Preftct  qu'il  avoit  été  domeftique  du 
Père  Mallcbranchc  ,  il  s'imagina  qu'on 
le  méprifoit  ,  &  fortit  de  la  Congréga- 
tion en  1689.  Il  y  rentra  cependant  l'an- 
Frov.  Tome  IF.  E 
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née  d'après  ôc  mourut  le  8.  Juin  de  la. 

même  année  dans  la  Maifon  de  Marines 

où  fon  Général  l'avoir  envoyé.  Il  éroic 

pour  lors  âgé  d'un  peu  plus  de  quarante 

ans. 

VERDUN. 

VE  R  D  u  N  ,  Viridunum  Caftrum ,  Vi^ 
ridtinus ,  Viredunum  Cafiellum ,  a  pris 
fon  nom  ,  félon  Saumaife ,  des  mots  Cel- 
tiques Fer ,  &  dimum  ,  dont  le  premier 
fignihe  gué  ou  pitjfage.  C'eft  une  petite 
Ville  avec  titre  de  Comté  ,  ftruée  au 
confluent  du  Dcu  èc  de  la  Saône  ,  à  trois 
lieues  deChâlons ,  de  Ceaune  &  de  Seur- 
re.  Elle  a  quatre  cens  cinquante  pas 
communs  de  long ,  fur  cent  foixante- 
dix  de  large.  Le  Faubourg  faint  Jean  efl: 
grand ,  plus  beau  &  plus  fréquenté  que 
la  Ville  ,  à  caufe  de  l'abord.  U  n'y  a 
qu'une  feule  Paroiffe  pour  la  Ville  &:  le 
Faubourg.  La  Juftice  appartient  dans 
toute  fon  étendue  au  Seigneur ,  quinom- 
rhe  Ik  inftitue  des  Officiers.  Les  appella- 
tions fe  relèvent  au  Bailliage  &  Siège 
Préfidial  de  Châlons.  Il  fe  fait  ici  un 
commerce  confiderable  ,  &:  tous  \ts  ans 
le  29.  d'Oétobre  on  y  tient  une  Foire 
qui  dure  quinze  jours,  &  où  il  vient  des 
Marchands  de  tous  côtés. 
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S  E  U  R  R  E. 

SE  u  R  R  E  ,  Surregium ,  à  qui  on  don- 
na le  nom  de  Bellegjirdc  ,  lorlque 
Louis  XIII.  par  fes  Lettres  Pacen-es  don- 
nées à  Tours  au  mois  de  Septembre 
1(^19.  regiftrées  au  Parlement  de  Paris 
le  8.  Juillet  i6io.  l'érigea  en  Duché- 
Pairie  en  faveur  de  Roger  de  faint  Lary , 
(  c'eft-à-dire  ,  de  faint  Hilary  )  Grand 
Ecuyer  de  France.  Ce  Seigreur  étant 
mort  fans  poftcrité  ,  cette  Lhichc-Pairie 
s'éteignit  ,  &  cette  Ville  reprit  fon  an- 
cien nom  de  Seurre.  Cette  petite  Ville 
cfl:  agréablement  (ituée  fur  une  petite 
élévation  au  bord  de  la  Saône  ,  &  en- 
tourée de  tous  côtés  de  belles  6i  grandes 
prairies.  Sa  longueur  eft  de  fix  cens  pas , 
&  {3.  largeur  de  trois  cens.  Son  circuit 
eft:  de  demi  -  lieue  en  y  comprenant  les 
trois  Faubourgs  &c  le  Parc  qui  les  nvoi- 
lîne.  La  Seigneurie  n'a  aujourd'iiui  que 
le  titre  de  Marquifat  ,  &  appartient  à 
Louife-  Anne  de  Bourbon-Condé ,  connue 
d'abord  fous  le  nom  de  Mademoifcllc 
de  Cbarolois,  &:  à  préfent  fous  celui  de 
Miîdemotfelle  ,  comme  étant  la  Demoi- 
fclle  du  Royaume  la  plus  qualifiée 
aprc.  nos  Dames  les  1  tlles  de  h'r.tme. 
Cette  Ville  eft  du  Diocèfe  de  Refin- 
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çon  ,  &c  n'a  qu'une  feule  Paroifle  » 
qui  eft  fous  l'invocation  de  faine 
Martin.  Il  y  a  un  Couvent  d'Auguftins 
DéchauflTées  ,  un  de  Capucins  ,  un  de 
Religieufes  de  fainte  Claire  ,  un  d'Ur- 
fulines  ,  un  Hôpital ,  deflervi  par  des 
Religieufes  ,  Se  un  Collège  régenté  par 
des  Régens  Laïcs. 

Les  armes  de  Seurre ,  font  d'azur  fe- 
mé  de  rofes  d'argent  au  Lion  couronné  d'or, 

LOANS   ou    LOUANS, 

LOans  ou  Louans,  Lovincum , 
eft  fituée  dans  une  efpece  d'Iile  en- 
tre les  rivières  de  Seille ,  de  la  S  aile  Se  de 
Solvant.  Elle  eft  à  fix  lieues  de  Chalons,  à 
quatre  de  Tournus  ,  Se  à  neuf  de  Ma- 
çon. Cette  Ville  eft  fort  relTerrée  par  fa 
fituation  ,  &  n'a  que  deux  portes.  La 
longueur  de  la  Ville  de  l'une  à  l'autre 
n'eft  que  de  quatre  cens  pas ,  la  largeur 
de  deux  cens  dix  ,  Se  le  circuit  de  quin- 
ze cens.  On  marche  à  couvert  par  toute 
la  Ville  ,  par  le  moyen  des  toîts  des 
maifons  qui  font  avancés  ,  Se  d'une  gran- 
de commodité  ,  mais  qui  rendent  les 
maifons  fort  fombrcs.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  Paroilfe  ,  qui  eft  fous  Tinvocatioii 
de  faint  Pierre.  La  Cure  eft  du  Dioccfe 
dç  Befan^'on  ^  ôc  à  la  nomination  de 
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î'Abbé  de  Tournus.  Il  y  a  un  Couvent 
de  Cordeliers  ,  un  Hôpital  &:  un  Collè- 
ge où  les  Miffiorinaires  de  la  Congréga- 
tion defainr  Jofeph  de  Lyon  enfeignent 
toutes  les  clafTes  ,  hormis  la  Théologie. 
Le  Seigneur  de  Louans  a  haute  <Sc  balle 
Juftice  ,  &  les  appellations  des  Juge- 
ra ens  font  portées  au  Bailliage  de  Châ- 
lons. 

On  y  juge  félon  les  Loix  Romaines  , 

f>arce  que  Louans  eft  de  la  Breffe  Châ- 
onnoife.  Il  y  a  anHi  un  Grenier  à  fei. 

Les  armes  de  Louans  font  de  g'ieules  a, 
deux  clefs  d'orpofces  enfautoir ,  les  anneaux 
en  pointes. 

§.4.  Le  Bailliage  de  la  Montagne  eft 
borné  à  l'orient  par  ceux  de  Langres  &: 
de  Chaumont  ,  par  ceux  de  Semur  en 
Auxois ,  ik  de  Sens  cà  l'occident ,  au  midi 
par  celui  de  Dijon  &:  une  partie  de  ce- 
lui de  Scmur  ,  &  au  nord  par  une  partie 
de  ceux  de  Sens  &  de  Chaumont. 

CHATILLON. 

C"^  H  A  T  I L  L  o  N-fur-Scine  ,  CrflcUro 
^  ad  Sequanam  ,  cil:  une  Ville  dont 
les  extrémités  font  fort  élevées  ,  &:  le 
milieu  dans  un  fond  ,  ce  qui  forme  une 
cfpccc  d'amphithéâtre.  Quoitpi'clle  n'ait 
qu'une  enceinte  ,  elle  eft  néanmoins  par- 
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tagée  par  la  rivière  de  Seine  en  deux  ef- 
peces  de  Villes ,  dont  l'une  eft  appellée 
Chaiiniont ,  &  l'autre  le  Bourg.  Le  circuit 
de  cette  Ville  eft  d'environ  trois  mille 
cinq  cens  pas. 

A  rextrémiré  du  Quartier  de  Cliaa- 
îTiont  on  voit  une  efpece  de  maifon  Sei- 
gneuriale ,  qu'on  croit  avoir  été  bâtie 
par  le  Chancelier  Rollin.  De  l'autre  côté 
&  à  la  porte  ,  font  les  ruines  d'un  an- 
cien Château,  qui  étoit  la  demeure  or- 
dinaire des  premiers  Ducs  de  Bourgo- 
gne. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  Eglife  Paroif- 
fîale  dans  Châtillon  ,  &  deux  Succurfa- 
les.  La  Paroiffiale  eft  fous  l'invocation  de 
faint  Vorle  ,  il  connu  par  fes  miraclôs  ^ 
&  fi  fameux  dans  l'Hiftoire  du  Roi  Con- 
tran. Les  deux  autres  font  fous  l'invo- 
cation de  faint  Jean  &  de  faint  Nicolas. 
On  compte  encore  dans  cette  Ville  un 
Couvent  de  Cordeliers ,  un  de  Feuillans , 
un  de  Capucins  ,  un  de  Benedicftines  , 
un  d'Urfulines  &  un  de  Carmélites.. 
L'Hôpital  de  faint  Germain  a  été  fondé 
pour  loger  les  pauvres  pafTins  ,  qui  peu- 
vent s'y  repofer  pendant  deux  jours  ,  &C 
celui  de  faint  Pierre  pour  les  pauvres^ 
Le  Collège  eft  fondé  pour  un  Piincipal 
&  pour  trois  Regens  Laïcs  qui  enfei- 
gnem  les  Humanités.  Il    y  a  aulfi  un, 
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Bailliage  &  Siège  Préfidial  établi  en 
i6ç)6.  une  Mairie  à  laquelle  eft  unie  la 
Prévôté  Royale  ,  une  Mairrife  particu- 
lière des  Eaux  &  Forets  ,  un  Bailliage 
Ducal  pour  la  Juftice  de  l'Evéque  de  Lan- 
gres ,  une  Maréchauirée  &  un  Grenier  à 
fei. 

Il  paroît  que  Châtillon  appartenoic 
dans  le  ix*^  lîccle  à  Gérard  de  Roulîillon  , 
l'un  des  grands  Seigneurs  de  ce  temps- 
là  *,  &c  qui  fut  le  Fondateur  de  TEglife 
Collégiale  d'Avalon  ,  de  l'Abbaye  de 
Vezelay ,  &  de  celle  de  Poulriere-fur- 
Seine  ,  dans  laquelle  on  voit  encore  fon 
tombeau  &  celui  de  Bertlie  fa  femme, 
fille  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine.  Le  Père 
le  Grand  Jefuite  ,  dans  fon  Hiftoire  de 
la  ville  de  Châtillon  imprimée  en  \6<,i. 
dit  que  félon  les  Archives  de  l'Abbaye 
de  Fontenay  ,  Vente  ou  Guerric  ,  Comte 
de  Châtillon  ,  eut  trois  fils  ,  dont  l'aîné 
fe  nommoit  André ,  qui  fut  Comte  de 
Châtillon  ;  le  fécond  Godefroy  ,  &:  le 
troiiiéme  Tcffe/iti ^  qui  époufa  Alix,  fille 
du  Seigneur  de  Montbard  ,  8c  eut  en 
partage  la  Terre  de  Fontaines-lez^-Dijon , 
où  naquit  faint  Bernard  en  1091.  ainfi 
que  je  l'ai  dit  ci-deiïiis.  Tout  cela  peut 
ctre  \rai  ,  mais  le  Pcre  le  Grand  n'en 
rapporte  point  de  preuves. 

Les  armes  de  la  Ville  font  dei^Neu/es  au 
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Ch.iteau  fournie  de    quatre  Tours  créneUts 
d'argent  &  maçonné  de  fable. 

Chârillon  a  été  la  patrie  du   fçavant 
Guillaume  Pkilandrier  ,  qui  larinifa  fon 
nom  en  PhiLinder.  Il  naquit  en    1505. 
d'une  bonne  &  ancienne  famille.  Il  fut 
élevé  avec  foin  ,  &  quelques  efperances 
qu'on  eut  conçues    de  fon   efprit  &:  de 
fon  application  ,  on  peut  dire  qu'il  les 
furpafla.   Son   mérite    ne    demeura  pas 
long  -temps    dans    l'obfcurité.  George 
d'Armagnac  ,  Evêque  de  Rhodes ,  &  qui 
fut  fait  Cardinal  en  1 544.  ayant  enten- 
du parler  du  fçavoir  de  Guillaume  Phi- 
landrier   ,  réfolut  de  fe   l'attacher  &  le 
fit  fon  Le6teur  ,  ou  plutôt  fon  ami  & 
fon  confident.  Les  parens  &  les  amis  de 
Philandrier  prévirent  bien  que  {on  atta- 
chement à  ce  grand  Prélat  alloit  les  priver 
de  la  préfence  de  cet  illuftre  ami,  &:  firent 
tout  leur  poflible  pour  le  détacher  du  Pré- 
lat ,  mais  il  n'y  eut  pas  moyen  d'y  réufiir, 
&  pour  les  confoler  de  fon  éloignemenr, 
il  leur  envoya  fon  portrait  qu'il   grava 
lui-mc  me ,  &  qu'il  accompagna  de  huit 
vers  François  ,  que  M.  de  la  ^lare  ,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Dijon  nous  a 
confcrvés  dans  la  vie  qu'il  a  faire  de  ce 
Sçavant. 

Philandrier  ne  fui  pas  plutôt  à  Rhor- 
dés  ,  qu'il  eut  occafion  de  fiiire  plufieurs 
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infcripcions  qui  furent  gravées  dans  cette 
Ville.  Il  fit  l'une  fur  le  palfage  de  Fran- 
çois I.  par  cette  roème  Ville  ,  avec  les 
trois  Princes  fes  en  fans ,  François  Dau- 
phin j  Henri  6c  Charles.  Il  en  fit  enco- 
re une  autre  lorfque  Henri  II,  Roi  de 
Navarre  ,  de  fa  femme  Marf^uerite  de 
Valois  ,  fœur  de  François  I.  pallerent 
par  cette  Ville  en  1555.  pour  être  cou- 
ronnés Comtes  de  Rhodes. 

Ces  occupations  palFigeres  n'empê- 
chcrent  point  Philandriet  de  travailler 
à  un  ouvraî^e  de  longue  haleme.  Il  avoit 
entrepris  un  Commentaire  fur  les  infti- 
tutions  de  Quintilien.  Marguerite  de 
Valois  ayant  vu  une  patrie  de  cqz  ou- 
vrage ,  conçut  beaucoup  d  cftime  pour 
le  Commentateur  .  6c  lui  ordonna  de 
faire  imprimer  fes  Notes ,  félon  M.  de 
Ja  Mare  ,  qui  regrete  beaucoup  la  perte 
de  la  fuite  de  ce  Commentaire. 

Philandricr  s'appliqua  enfuue  à  l'ar- 
chitedture ,  &  prit  Vitruve  pour  fon  maî- 
tre. Non  feulement  il  connut  la  théorie 
de  cet  Art  ,  il  pa(fa  ménic  à  la  pratique. 
Ht  l'on  voit  encore  à  Rhodes  plufieurs 
monumens  de  l'habiletc  qu'il  y  avoit ac- 
quifc.  Le  Ptélat  lui  confia  la  dire(^lion 
<lu  bâtimeiit  de  fa  Ca-hcdrale  dont  la 
voûrc  eftd'un  trait  hardi,  &  l'on  en  con- 
cevra une  grande  idée  fi  on  en  jure  par 
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ce  qu'en  dit  Philandrier  lui-même:: 

FaceJfaHt  Mgjptiorum 
Jnfatu  Fjramidum  moles. 
Valeant  or  bis  miracula. 

George  d'Armagnac  étant  envoyé  à 
Venife  en  qualité  d'AmbaiTàdeur  du  Roi 
François  I.  Philandrier  fuivit  fon  Mé- 
cène ,  &  profita  du  voyage  de  Rome 
pour  y  étudier  l'architedture  fous  le  fa- 
meux Sehajlien  Serlio  de  Boulogne.  Après 
fon  retour  à  Venife ,  il  rama(îa  tous  les 
manufcrits  de  Vitruve  qu'il  put  trouver 
&  en  corrigea  le  texte.  Serlio  &  Bra- 
mante lui  furent  d'un  grand  fecours  , 
ainfi  que  tous  ceux  qui  voulurent  bien 
lui  faire  part  de  leurs  recherches  fur  cet 
Auteur  ;  &  après  lui  avoir  rendu  pref- 
que  route  fa  pureté  ,  il  éclaircit  un  grand 
nombre  de  palïa2;es  qui  avoient  été  in- 
intelligibles jufqu'alors.  Quand  fon  ou- 
vrage fut  prct ,  il  le  fit  imprimer  à  Ro- 
me en  I  544.  &  le  dédia  à  François  I.  le 
protcdeur  des  Sciences  &:  des  Arts.  Cette 
mcme  année  .  M.  d'Armagnac  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  &  revint 
à  Rhodes  en  1554.  Philandrier  ayant 
embralTé  l'état  Eccléfiaflique ,  il  fut  pour- 
vu d'un  Canonicnt  de  TEglifc  Catliédra- 
J^;  de  Rhodes ,  &:  le  8.  Décembre  1 5  (5 1.. 
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il  fut  fait  Archidiacre  de  la  même  Eglife. 
Le  Cardinal  d'Armagnac  ayant  été  nom- 
mé à  l'Archevêché  de  Touloufe  ,  mit 
tout  en  ufage  pour  obtenir  que  Philan- 
drier  vînt  auiîi  s'établir  dans  cette  Ville , 
mais  tout  cela  fut  inutile.  Philandrier  fi- 
xa i^on  féjour  à  Rhodes ,  &c  tout  ce  que 
le  Cardinal  put  obtenir  de  lui ,  fut  qu'il 
iroit  deux  fois  l'année  lui  rendre  vifite. 
Ce  fut  dans  un  de  ces  voyages  que  Phi- 
landrier mourut  à  Touloufe  le  i8.  Fé- 
vrier 1565.  âgé  de  foixante  ans.  Le  Car- 
dinal d'Armagnac  l'honora  de  fes  re- 
grets les  plus  finceres  &:  les  plus  tendres , 
6c  le  fit  inhumer  dans  l'Eglife  de  faint 
Etienne  où  il  lui  fit  ériger  un  maufolée 
avec  cette  infcription  : 

D.        0.        M. 

Guillelmo  Phiiandro  ,  C.tftilionito  , 
Ctvi  Romano  y  exDiua  erudttio-ne  uc  doc- 
trina  fwguUri ,  virtute  nobiii  ,  fciemLt 
(Uro ,  pietate  infï^ni  ,  Rdigiom  non  alié- 
na ,  morum  puvitafe  failli ,  anuni  c.in- 
dore  confpicuo  ,  fenfu  erga  omnes  probo  , 
jlntiqttitatis  &  Anhiteclurx  perifffuno  , 
fanuqiie  (clebritate  ,  aiam  exteris ,  noto  , 
qui  in  ftiidits  littcrarinn  ,  uiuliis  annis 
(onfnmptis  ,  dum  ylntiquorurn  monrnci:- 
tu  evolveret  ^  ac  fe  Anagnoftcn  illijtrif- 
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fum  Cardinaii  Armani aco pr au er et ,  t4n- 
dem  aîtriîis  virihus  corporis ,  leni fuf- 
p'trio  vitam  ejfiavit.  Georgius  ,  Cardi- 
nalis  Armaniacus  ,fideliJ[imo  Anag}iojÎA 
fi4o  ,  fpe  future  refurrectionis  hoc  monu- 
'irientum  mœftijfimus  P.C.  Vixit  annos  LX . 
fato  vero  fuo  funcîus  cfl  X.  Kal.  M» 
anno  Domini  u.  d.  lxv. 

Vovez  la  vie  de  Philancirier  écrite  par 
M.  de  la  Mare  fous  ce  titre  :  De  vita , 
r,icribus  &  fcriptis  Guillelmi  PhiLindri  , 
Ep'tftoLtièi  la  Biliothéque  des  Auteurs 
de  Bourgogne  à  l'article  de  Philandrier. 

Philandrier  avoit  eu  pour  Précepteur 
un  fçavant  ,  nommé  Jean  Venelle  ,  qui 
étoit  aulÏÏ  de  Châtillon.  Celui-ci  étoit 
fort  fçavant  dans  les  Belles  Lettres  ^c 
dans  la  Médecine.  Voyez  la  Bibliothè- 
que des  Auteurs  de  Bourgogne. 

Etienne  le  Grand  naquit  à  Châtillon- 
fur-Seineen  i(joo.&  encra  dans  la  Com- 
pagnie de  Jefus  en  i(ji8.  Il  a  compofé 
&  publié  une  Hilloire  de  la  ville  de 
Châtillon-fur-Seine.  Il  mourut  à  Dijon 
le  i6.  Février  \G%i. 
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ARC  EN    BARROIS. 

toi.cce  de  mmaïUes  ,Maq 

plis  d'eauvive.  A"  "".':':"^"=  '!^,^,„^  de 

XUecolecs,d«Co.ve-^esJ;^^^^ 
Unes ,  de  l'H&p"al  cV  ^^^^J^^,^ 

i-:'rp:iL;rdt&^. 

nofent  une  Seigneurie  qm  ,^ '^  "",    (^^ 
!u.n,«;f:./ .  »:  apnamem  a  Son  » 

Penthiévte,  Amiral  de  Fiance. 
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BAR-SU  R-S  E  I  N  E. 

BA  R-s  u  R-S  E I N  E  Bamim  ad  Sequ.t- 
nam.  Certe  Ville  eft  fituée  entre  une 
montagne  qui  la  couvre  du  coté  d'occi- 
oent,  &  la  rivière  de  Seine  qui  palTe  à 
ionenr.  Elle  a  mille  pas  de  longueur 
iiir  cinq  cens  pas  de  largeur.  Elle  n'a 
jamais  été  plus  large  qu  elle  l'ell;  aujour- 
qIuu  ,  mais  anciennement  elle  avoit 
cinq  ou  fix  fois  plus  de  longueur  ,  ce 
qui  a  fait  dire  à  Froi(Tard  : 

Lagrard'  ville  de  Bar-fur-Saigne , 
A  fat  trembler  Troye  en  Champagne, 

Bar-fur-Seine  feroit  peut-être  encore 
^ansce  même  état  de  grandeur,  fans  le 
feu  &  les  fi-ges  qui  l'ont  défolée.  Froif- 
fard  rapporte  qu'en  1 5  5  9.  durant  la  guer- 
re êi<^^  Anglois  ,  //  y  eut  plus  de  neuf  cens 
hors  ffètels  hrhlé.  L'an  1 4  5  5 .  elle  fut  pri- 
fe  &  pillée  ,  &  en  1478.de  nouveau  fac- 
cagce  ,  félon  \ç,s  Mémoires  du  Père  Vi- 
gnier  Jefuite.  Ce  fut  après  cette  dernière 
dcfolnrion  ,  que  pour  fe  mieux  conferver 
a  l'avenir  ,  &  être  toute  entière  fous  la 
Mzn{^^  d'une  forrereffe  qu'il  y  avoir  fur 
M  croune  de  la  monrainie  ,  elle  réduifit 
ion  étendue  à  la  longueur  de  mille  pas,. 


&  duainl.  cette  J  "=  ^  ^  ^,^  Comté, 
nueres  du  R°>f"^j.?„,;. mêmes  li 
Les  habuans  "f«="^^^/,f,  ,"bonhettt 
forterelTe  en  'S'''^-^?"''^^^^  le  Grand 
de  faix  approuver  par  ]]^"^'      ;, 

^'rf°'"i'"L:slUoctut'"aefamt 

i?-  .  &  le  Cur  nea  que  le  Vicarre 
Etienne  •  «^  1^,^;"  „^  de  famt  Mamett 
perpétuel  du  Chapite  ^^^._^^,  f„„, 

de  Langres ,  dont  ic^  ^^^^^^_ 

Curés  P""""f^V^„'ac  «n  pettt  Chapitre 

r^'^rClni  a    i::.r'  Ch.îteai  de 
dans  la  Chapelle  ^^  ^^^^^^  j^ 

'"aSeauùsChanomes  furent  trans- 

ce  Çh«';  vÈlufe  ParoilViale ,  où  on  leur 
ï^'hàmèued"  Sépulcre   dans  la- 

donna  la  L.napt.u^  l        fans  avoir 

quelle  Us  font  ^-"-^X^tu  Cou- 
r'ien  de  commun  avec  1^^  »  j^,,,  des 
ventaesPeresdelaRe.env^^    ^^^^^^_ 

?'-"'V:c;mtesa'c--P=S--^:^'? 
dation  des  Contres  oi,  i  ^  ^^_ 

Dicivaécé  fonde  p^^i  ^^^ 
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douze  lits.  Il  y  a  à  Bar  un  Bailliage  ,  une 
Prévôté  Royale  ,  une  Election  ,  un  Gre- 
^itr  à  fel ,  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Fo- 
rets ,  &c. 

Les  armes  de  cette  Ville  font  de gHeu- 
les  a  deux  Bars  adores  d\irgent  ,  técu  parti 
Aej  armes  du  Comte  de  Champagne ,  qui  font 
d  az,nr  a  une  bande  d^ argent  côtoyée  de  deux 
cotices petemées  i  contrepotencées  d'or  de  trei- 
ze pi/ces. 

Le  Comté  de  Bar  a  pour  armes  d'à- 
z.ur  à  trois  Bars  d'argent  ranges  en  face ,  a 
la  bordure  coniponée  d'or  &  de  fable. 

Sur  la  montagne  qui  couvre  à  l'occi- 
dent la  ville  de  Bar  ,  ôc  à  un  quart  de 
lieue  de  fes  murs ,  il  y  a  un  bois  appel- 
lé  la  Garenne  des  Comtes ,  dans  lequel  on 
montre  un  vieux  chêne ,  où  la  tradition 
veut  qu'on  ait  trouvé  une  image  de  la 
Vierge  que  l'on  y  révère  ,  &:  qui  y  atti- 
re un  grand  concours  de  peuple  des  en- 
virons. On  y  a  bâti  depuis  une  Chapelle 
des  offrandes  àis  pèlerins  &:  des  habi- 
rans  de  Bar.  Cette  image  eft  de  la  hau- 
teur de  la  rnain  ,  d'un  bois  inconnu  ,  & 
repréfente  une  Notre-Dame  de  Pitié. 

Les  autres  lieux  remarquables  du  Bail- 
liage de  la  Montagne  ,  font  Aifey-le-Diic 
&c  Val-des  choux. 

$.  5.  Le  Comté  ou  Bailliage  d'"Auxerre 
çft  borné  par  la  Champagne  au  fepten- 
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,don£c  au  levanu  par  la  Bourgogne  au 
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Kr/aC'cetU  fru  po;T^^ 

5."  ¥"  de  Courtenay  ,  plr  fon  mariage 
fv^cP^tarCour/eùa^y,  fils  de  Pierre 

IrrlZ    Elle  laiffa  de  fon  mariage 
tarddeCourreuay,qmépor,faUr> 

n    Hervé  IV.  Seigneur  de   Donzy. 
fo  par  fo"  "";^"B»„„.ho„.  Mahaud  leur 

du  nom,   -jirC  UC  uuu  Cnr^pç 

Se  &  hcririere  ,  6pou  aen  ri47^f-i^es 

^      fik  (1  Hu^^ues  IV.  i>'uc 

de  Bourgogne  ,  ^s  d  Hr .  ^^^^^^^ 

la  Jean  ce  v^  vendit 

fils  Jean  de  Cbalons  W     ^"-l^?^^^^^  y. 

poui/m/rf^«//^^^^""^''-^'^ 
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réunie  à  la  Couronne.  Charles  VII.  le 
céda  à  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgo- 
gne &  à  Tes  hoirs  par  le  traité  d'Arras , 
mais  après  la  mort  de  Charles  le  Terri- 
ble ,  le  Roi  Louis  XL  l'incorpora  de 
nouveau  au  Domaine  ,  &  il  ncn  a  plus 
été  démembré  depuis.  Par  Arrêt  du  Con- 
feil  de  l'an  16^9.  le  Roi  réunit  le  Com- 
té d'Auxerre  au  Duché  de  Bourgogne. 

A  U  X  E  R  R  E. 

LE  véritable  nom  Latin  de  cette  Ville 
efl: ,  Aîiîejfwdurum  ou  AutfjfiOilurtim , 
lequel  eft  compofé  des  mots  celtiques 
Autejfio  ou  Autijfio ,  dont  l'on  ignore  au- 
jourd'hui la  fignification  ,  &  de  durum 
ou  dorum  ,  qui  fignifie  de  l'eau.  Auxerrc 
eft  fituée  fur  le  penchant  d'un  coteau , 
près  de  la  rivière  d'Yonne  ,  qui  baigne 
même  une  partie  de  fes  murs.  Sa  figure 
cft  prefque  ronde ,  car  elle  a  onze  cens 
pas  de  long  fur  mille  de  largeur.  Il  n'y  a 
que  deux  Places  publiques  dans  cette 
Ville,  dont  l'une  eft  au-devant  de  l'E- 
glife  Cathédrale  ,  &  l'autre  eft  appellée 
la  Place  Aç.s  Fontaines. 

L'Eglife  Cathédrale  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire ,  mais  le  Palais  Epifcopal  eft  un 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France. 
L,' Abbaye  de  faint  Germain  eft  un  lieu 
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rad ,  hère  de  i  m  f  Germain  fie 
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de  lamcme  manière  que  celui  des  Bene- 
didins  d'aujourd'hui  ,  mais  que  la  cou- 
leur eft  d'un  noir  naturel  &:  non  pas  de 
teinture.  Saint  Cenfure  Evêque  :  on  trou- 
va avec  fon  corps  une  chaire  remplie  de 
reliques.  Le  pilier  qui  eft  attenant  l'Au- 
tel de  faint  Benoît ,  porte  cette  infcrip- 
tion:  Poljandrion  ,  c'eft-à-dire ,  Cimetière 
des  Saints.  Ce  pilier  eft  profond  de  dix 
pieds  ,  &  eft  fait  comme  celui  qui  eft 
près  de  faint  Pierre  de  Rome.  M.  Se- 
guier  y  trouva  trente  Corps  fainrs  ,  6c  les 
inftrumens  de  leur  pénitence  &  de  leur 
martyre.  Saint  Romain  y  eft  peint  non 
feulement  parce  qu'il  a  été  le  père  nour- 
ricier de  faint  Benoît ,  mais  aulfi  parce 
qu'on  y  conferve  plufieurs  de  fes  reli- 
ques. Près  du  tombeau  de  faint  Heribal- 
de  on  voit  aufli  la  figure  de  faint  Gré- 
goire ,  parce  que  {ow  corps  y  a  repofé 
jufqu'cn  1 570.  qu'il  fur  tranfporté  dans 
la  nef  où  il  eft  à  préfcnt. 

A  la  fenêtre  de  faint  Benoît  font  les 
reliques  trouvées  avec  le  corps  de  faint 
Cenfure.  Dans  la  Chapelle  de  fainte  Ma- 
yÀmç.  font  les  corps  de  fainte  Maxime 
Dame  Italienne  ,  venue  en  France  à  la 
fuite  du  corps  de  faint  Germain  ,  lorf- 
qu'on  le  rranfporta  ici  de  Ravenne  ,  où 
ce  Saint  mourut  :  de  faint  Optât  Evcque 
d'Aiixerre  ,  de  faint  Santin  6:  de  fiint 
Ivicmorien  ,  Prctrcs. 
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Saine  Geran  Religieux  de  l'Abbaye  de 
SoilFons  ,  enfiiice  Evcque  d'Auxerre  •, 
faiiit  M  arien  ,  Prêtre  &c  Religieux  de 
l'Abbaye  de  fon  nom  ,  faint  Aunaire 
Prince  de  la  première  Race  de  nos  Rois, 
Religieux  &  Abbé  de  ce  Monaftere  , 
puis  Evèque  d'Auxerre  ,  Se  faint  Dcfiré, 

f)arent  de  la  Reine  Brunchaut ,  ont  aulîl 
eur  fcpulture  dans  cette  Eglife. 

Le  corps  de  faint  Martin  Archevêque 
de  Tours  ,  a  repofé  pendant  trente  -  un 
ans  dans  la  Chapelle  de  cette  Eglife,  qui 
eft  fous  l'invocation  de  ce  Saint.  Les 
corps  de  faint  Batton  ,  de  faint  Allode  , 
de  faint  Urfe  Evcque  d'Auxerre  ,  repo- 
fcnt  ici.  Cette  Chapelle  efi:  d'ailleurs 
remplie  de  reliques. 

Le  corps  de  fiint  Germain  fut  porté 
ici  deRavenne.  Il  avoit  été  mis  dans  une 
chalfe  d'or  enrichie  de  pierreries  d'un 
prix  incftimable  ,  mais  elle  a  été  enlevée 
par  les  Calviniftes ,  &  les  reliques  diiîî- 
pécs  ,  enforte  qu'il  ne  refle  plus  dans  ce 
tombeau  que  de  la  cendre  du  corps  de  ce 
Saint ,  &  quelques  petits  olfemens.  Cette 
Chapelle  de  fiint  Germain  eft  comme 
Le  centre  de  la  fainteté  de  l'Eglife  de 
cette  Abbaye.  Il  n'y  a  point  de  lieu  plus 
rempli  de  corps  fiinrs  &:  de  faintes  re- 
liques. Du  côté  de  l'Epitre  font  deux 
corps  faims ,  &  de  l'autre  côté  il  y  en  a 
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trois.  Le  fond  de  la  Chapelle  en  eft  rem- 
pli. On  y  remarque  principalement  les 
tombeaux  de  faint  Théodore  &  de  faint 
Romain  Evêques  i  celui  de  faint  Loup 
Evêque.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  éroit 
Archevêque  de  Befançon  ,  d'autres  Evê- 
que de  Laufane  :  on  ne  le  trouve  néan- 
moins dans  aucun  Catalogue  des  Eve- 
ques  de  ces  Egliles.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  c'étoic  un  Evêque  Régionai- 
re  ou  Corévêque  ,  fans  titre  d'aucune 
Eglife  ,  félon  l'ufage  du  v^  fiécle.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  fut  le  Di- 
redeur  de  la  PrincelTè  Clotilde  ,  à  la- 
quelle nous  devons  la  converfionde  Clo- 
vis  ÔC  celle  des  François. 

Outre  les  Chapitres  &  les  Abbayes, 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  du 
Gouvernement  Eccléfiaftique  du  Diocèfe 
d'Auxerre ,  on  compte  dans  cette  Ville 
huit  Paroiiïes ,  plufieurs  Couvens  de  Re- 
ligieux &  de  Religieufes  ,  un  Collège 
où  les  Jefuires  enfcignent  toutes  les  claf- 
fes  jufqu'à  la  Philofophie  inclufivement  ; 
il  fut  établi  en  i6iS.  L'Hôpital  de  la 
Madeleine  fondé  il  y  a  plfis  de  deux 
fiécles  pour  les  malades  de  l'un  Se  de 
l'autre  fexe  ,  Se  pour  les  enfans  expofcs  j 
un  Hôpital  Général ,  fondé  par  Nicolas 
CoFbert  Evêque  de  ctttc  Ville  ,  Sec. 
Tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  i'E- 
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,  life  de  {aine  Germain  d'Auxerre  ,  eft 
rué  des  Mémoires  manufcrits qui  me fu- 

iu  aurrefois  communiqués  par  le  feu 
.  le  Do  m  Augujiin  Tentée  ,  fçavant  Re- 
ligieux  de   la    Congrégation    de   faine 
Maur. 

Il  y  a  dans  Auxerre  un  Préfidial  &  une 
Prévôté  Royale  :  quatre  CommifiTaires 
créés  lors  de  la  fupprellîon  de  l'Eleétion 
d'Auxerre  ,  à  caufe  de  l'union  de  ce 
Co.nté  aux  EtatsGénéraux  de  Bourao^ne. 
Ils  connoiffent  du  fait  des  Tailles  &  des 
Aydes  ,  &  font  Confeillers  Honoraires 
au  Préfidial  ,  où  ils  ont  voix  délibérari- 
ve  ,  fans  avoir  part  aux  épices  :  une  Juf- 
rice  Confulaire  établie  en  1 5(^3.  un  Gre- 
nier à  fel  :  une  Maîtrife  particulière  des 
Eaux  &:  Forets. 

Cette  Ville  efl  dans  une  fituation  très- 
favorable  pour  le  commerce  à  caufe  de 
la  rivière  d'Yonne  ,  &  de  la  coumunica- 
tion  facile  qu'elle  a  avec  Paris  :  cepen- 
dant il  femble  que  les  liabirans  ne  pro- 
fitent pas  autant  qu'ils  le  poiirroient  de  ■ 
cet  avantaî^e. 

Cette  Ville  futdérruite  par  Att'l.i  clans 
le  v<=  fiécle  ,  <k.  auffi-tôt  rebâtie.  LcsSar- 
lafins  la  prirent  &  la  pillèrent  en  752. 
On  y  a  tenu  des  Conciles  dans  le  vi* 
&  c  xii«  ficclc. 

Les  armci  d'Auxerre  ,  &:  celles  de  fon 


120         Description 
Comté  ,  font  les  mêmes  que  celles  du 
Comté  de  Bourgogne   ,  à!az.iir  féme  de 
Billettes  d'or ,  an  lion  de  tnême. 

CREVANT  ou  CRAVANT. 

C  Rêvant  ou  Cravant, 
Crehennum ,  Crevennium  ,  Creven- 
num ,  Crapentum ,  Crefpcntunif  Crefp,intU7n, 
à  quatre  lieues  d'Auxerre  fur  la  rivière 
d'Yonne.  L'Eglife  de  faint  Pierre  eft  Pa- 
roifliale  &  allez  bien  bâtie.  Le  Couvent 
des  Urfulines  n'a  rien  de  remarquable. 
Cette  petite  Ville  a  un  Grenier  à  fel ,  & 
eft  renommée  par  le  combat  qui  s'y 
donna  en  1423. 

COL  AN  G  ES-LE  S- VINEUSES. 

COlanges  -  LES  -Vineuses  ,  ColonU 
Finofk  ,  eft  une  petite  Ville  à  trois 
lieues  d'Auxerre.  Son  furnom  la  diftin- 
gue  d'une  autre  petite  Ville  du  même 
nom  qui  eft  fur  la  rivière  d'Yonne ,  & 
à  cinq  lieues  de  celle-ci. 

Cette  Ville  avoit  le  malheur  de  n'a- 
voir que  du  vin  ,  &  l'eau  y  manquoit  ab- 
folument ,  ce  qui  avoit  été  caufe  en  par- 
tie qu'elle  avoit  été  brûlée  plufieurs 
fois.  L'on  avoit  fouvent  tenté  d'y  en  fai- 
re venir  ,  mais  ç'avoit  toujours  été  inu- 
tilement. 
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lilement.  L'an  1705.  M.  Daguejfuu  pour: 
lors  Procureur  Général ,  ôc  aujourd'hui 
Chancelier  de  France  ,  qui  en  étoit  Sei- 
gneur ,  y  envoya  le  fieur  Claude- a  moine 
Couplet  ,  Trcforier  perpétuel  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences.  *  Celui-ci    »„  ,   . 

/•      >   I  I  o  1  T  *  Relation 

ne  ce  que  julqu  alors  nul  art  &  nul  In-  d.  m.  ru 
eénieur  n'avoient ,  dit-on  ,  pu  faire.    Il  '•""."'^  /  '"^' 
procura  des  lources  abondantes  a  cette  i-aris  cq 
Ville  ,  &  cette  eau  fut  regardée  comme   '"'*' 
miraculeufe.  On  chanta  le  Te  Deum^on 
érigea  des  monumens  ornés  d'Infcrip- 
tions  &c  de  Devifes ,  où  Couplet  n'étoic 
rien  moins    qu'un    nouveau   Moife.  Le 
Comte  de  la  Rochefoucaud  étant    entré 
dans  cette  Ville   en  i5(j7.  emporta  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  riche  ,  comme   les 
chapes  &  les  chafubles  les  plus  belles, 
i<.  une  grande  ftatue  d'argent  ,  qui  re- 
préfentoit/rf/«r  Cbrijlophe  Patron  de  i'E- 
glife  de  ce  lieu. 

COL  ANGES-SUR- YONNE. 

COlanges-sur-Yonne  ,  Colonie  ad 
Icuunam  ,  ville  de  l'Auxerrois ,  Pa- 
roilfc  du  Dioccfe  &  Archiprctré  d'Au- 
xcrre.  Il  y  a  une  Prévôté  Royale  ,  donc 
les  appellations  font  portées  au  Bailliage 
d'Auxerre  ,  6c  une  Mairie  qui  a  la  Po- 
lice. M.  de  Grivcllc  ,  Comte  d'Oroj  en  eil 
Engagifle. 

Frov.  Tome  IV.  F 
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VERMANTON. 

VErmanton  ,  petite  ville  de  l'Au- 
xerrois  ,  du  Diocèfe  ik.  de  l'Archi- 
prètré  d'Auxerre.  Il  eft  parlé  de  cette 
Ville  dans  une  charte  de  Charles  le  Sim- 
ple de  l'an  900.  ou  environ ,  qui  eft  rap- 
portée dans  le  premier  Tome  de  la  gran- 
de Colledion  du  Père  Martenne.  L'E- 
glife  de  ce  lieu  eft  une  des  plus  ancien- 
nes du  Diocèfe  ,  du  moins  quant  au  Por- 
tail ,  qui  reftemble  aftez  à  celui  de  faint 
Germain  des  Prez ,  &  à  celui  de  Néelle 
la  Repofte. 

§.  6.  L'Auxois  a  pris  fon  nom  ê^Alexia 
Cité  des  Mandubiens  dont  on  voit  en- 
core àts  ruines  auprès  d'Alife.  Ce  Pays 
eft  entre  le  Dijonnois  ,  l'Autunois  & 
l'Auxerrois. 


S 


SEMUR   ou    SEMEUR. 

Emur  ,  Sinemurum ,  fur  l'Armançon , 
_  &c  au  milieu  de  l'Auxois  ,  eft  fituée 
fur  un  rocher  efcarpc.  L'Armançon  s'eft 
fait  ici  un  pafTîige  à  travers  d'un  terrein 
tout  de  rochers  très-durs  &c  fort  élevés, 
qui  commencent  aux  environs  de  Mon- 
rigny  ,  une  lieue  au-deftus  de  Semur  ,  ik 
continuent  un  quart  de  lieue  au-delfous. 
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Ce  pafTage  n'a  que  la  largeur  nécefTaire 
pour  récoulemcnt  des  eaux  ordinaires, 
de  forre  que  dans  les  grandes  crues ,  elles 
y  fonr  11  à  1  crroit ,  qu'elles  fu'monrent 
îbuvent  les  Ponts  &  entraînent  les  mai- 
fons  du  Faubourg  d'en-bas. 

Cette  Ville  eft  ancienne,  ôz  n'a  que 
fept  cens  cinquante  pas  de  long ,  fur  cinq 
cens  foixante  -  dix  de  large  ,  5c  deux 
mille  quatre  cens  pas  de  circuit ,  fans  y 
comprendre  les  fîx  Faubourgs.  Semur  a 
trois  clôtures  qui  ne  forment  qu'une 
même  Ville.  L'une  s'appelle  le  Bourj;  , 
l'autre  le  Donjon  ,  ôc  la  troifiéme  le 
Château.  Le  Bourg  eft  le  plus  bel  en- 
droit de  la  Ville  ,  le  mieux  peuplé ,  où 
demeurent  les  principaux  habitans  ,  & 
oùeftrEglife  du  Prieure  de  Notre-Dame 
qui  fert  de  ParoilTe.  Le  Faubourg  de 
Vaux  eft  le  plus  c;rand  ,  le  fécond  eft  ce- 
lui des  Bordes,  le  troifiéme  celui  des 
Carmes  ,  le  quatrième  celui  du  Bourg- 
voifin  ,  le  cinquième  celui  des  Chau- 
mes ,  &:  le  fixiéme  celui  aux  Pertuifots. 
Le  Prieuré  de  Notre-Dame  a  été  autre- 
fois pofTèdé  par  le  fougueux  (ienebrard 
Archevêque  d'Aix,  qui  fut  enterre  dans 
cette  Eglife.  La  Seigneurie  de  la  Ville 
appartient  à  ce  Prieuré  ,  qui  eft  île  l'Or- 
dre de  faint  Benoît  ,  Se  à  la  collation  de 
l'Abbc  de  Flavigny.  L'Hôpital  ne  fub- 
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iifte  que  par  quelques  pentes  fondatio. 
3z  par  les  aumônes.  Le  Collège  eft  diri 
gé  par  les  Carmes  qui  enfeignent  les 
bafies  clalTes  jufqu'à  la  Rhétorique.  Pour 
la  Juftice  ,  il  y  a  à  Semur  une  Prévôté 
Royale  ,  un  Bailliage  érigé  en  Préfidial 
au  mois  de  Janvier  de  Tan  1696.  un 
Grenier  à  fel  ,  Hôtel  de  Ville  ,  &c.  Il  y 
auroit  de  l'injuftice  à  ne  pas  dire  que 
Semur  fut  la  feule  ville  de  Bourgogne 
qui  demeura  fidèle  au  Roi  pendant  la 
Ligue  ,  &  ce  fut  pour  la  récompenfer 
de  fa  fidélité  ,  que  le  Roi  Henri  IV.  y 
fit  convoquer  les  Etats  de  la  Province 
en  1 590.  &  y  transfera  le  Parlement  de 
Dijon  en  1592.  qui  y  tint  (es  féances  juf- 
qu'à la  paix. 

Les  armes  de  Semur  font  d\îz.tir  à  une 
Tour  d'argent,  chargée  d'un  ecujfon  de  Bour- 
gogne ancienne  en  ahbne. 

La  ville  de  Semur  a  produit  deux  Sça- 
vans,  dont  l'un  fçavoit  prefque  tout ,  &: 
l'autre  éroit  un  fameux  Jurifconfulte. 

Le  premier  eft  Claude  de  Saumaife ,  fils 
^Etienne  de  Saumaife ,  Lieutenant  Par- 
ticulier en  la  Chancellerie  de  Semur , 
&  puis  Confeiller  au  Parlement  de  Di- 
jon ,  &  à'Elifuhetb  Virot. 

L'autre  fcjMvant  eft  Charles  Fevret.  Ce- 
lui-ci a  été  l'un  des  plus  fçavans  Jurif- 
confulres  du   xyu^  fiédc  ,  il  naquit  à 
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'emur  le  \6.  Décembre  de  l'an  1585. 
écoit  l'ainé  des  enfans  de  Jacques  Fe- 
et  Se  de  Siiz.anne  Gnichard.  Il  apprit  les 
cicmens  du  Latin  &  du  Grec  à  Semur , 
mais  fon  père  ayant  été  pourvu  d'une 
charge  de   Confeiller  au  Parlement  en 

1595.  il  l'amena  à  Dijon  où  il  continua 
iès  études  clailiques  pendant  trois  ans. 
A  quinze  ans ,  Fevret  partir  pour  Dole 
où  il  ht  fa  Rhétorique  &  fa  Phiiofophie. 
Il  alla  enfuire  à  Paris  où  il  ht  connoif- 
fance  avec  ceux  qui  avoienr  le  plus  de 
réputation  dans  la  République  des  Let- 
tres. En  1600.  il  palîa  de  Paris  à  Or- 
léans ,  &  de-là  à  Bourges ,  où  il  prit  pen- 
dant environ  trois  ans  des  ieçons  de 
Droit  fous  Charles  Ragueau  Se  Antoine 
Ben^i.En  1(^02.  n'ayant  encore  que  dix- 
neuf  ans  ,  il  fut  reçu  Avocat  au  Parle- 
ment de  Dijon  ,  mais  il  s'arrcta  peu  dans 
cette  Ville  ,  Se  alla  à  Strafbourg  &  à 
Heidclberg.  En  1(^05.  il  revint  à  Dijon 
&c  s'y  fixa.  Le  29.  de  Janvier  de  l'an  ï6oS. 
il  époufa  Anne  Brmut  ,  de  laquelle  il 
eut  dix-neuf  enfans  ,  dont  il  en  refloic 
quatorze  lorfqu'elle  mourut  le  15.  de 
Juillet  1^37.  Fevret  croit  Pocre  ,  Ora- 
teur Se  Grand  Jurifconfulte.  Ses  talens  , 
fa  probité  ,  Se  les  fervices  qu'il  rendoic 
à  la  Mai  fon  de  Bourbon  -  Condé  ,  l'au- 
roient  élevé  aux  premières  chart;cs  du 
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Parlement  de  Bourgogne  ,  mais  il  ie 
borna  à  la  prcfeilion  d' Avocat ,  qu'il  exer- 
çoit  avec  une  grande  dirtinclion  Une 
charge  de  Secrétaire  du  Parlement  de 
Dijon  fut  la  feule  qu'il  voulut  bien  ac- 
cepter ,  parce  qu'elle  ne  le  détournoit  en 
aucune  façon  des  fondions  d'Avocat.  Il 
donna  plufieurs  Ouvrages  au  public  , 
dont  le  plus  utile  èc  le  plus  coniidera- 
ble  ck  fon  Traite  de  l'Abus.  C'eft  un  Li- 
vre original ,  dans  lequel  la  matière  efc 
épuifée  ,  Se  qui  fert  tous  les  jours  de  rè- 
gle &:  d'oracle  aux  Tribunaux  du  Royau- 
me. Charles  Fevret  mourut  à  Dijon  le 
12.  Août  \66\.  âgé  de  près  de  foixante- 
dix-huit  ans.  Voyez  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  de  la  Province  de  Bourgogne. 

F  L  A  V  I  G  N  Y. 

FLavigny  ,  Flavintacum  ,  fituée  fur 
une  montagne  &c  environnée  de  plu- 
fieurs  autres.  Cette  Ville  étoit  autrefois 
d'une  grande  étendue  &  divifée  en  Cite  y 
Bourg  &  Faubourg.  On  ruina  ces  deux 
dernières  parties  du  temps  des  guerres 
civiles ,  afin  de  rendre  la  place  plus  ré- 
gulière &  plus  facile  à  garder.  Elle  n'a 
à  préfent  qu'environ  huit  cens  pas  de 
long  ,  cinq  cens  de  large,  &:  deux  mille 
trois  cens  de  circuit.  Il  n'y  a  dans  cettQ. 
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ville  que  trois  Eglifes  :  l'Abbaye,  dont 
l'Abbé  eft  Seigneur  de  la  Ville  ,  &  nom- 
me le  Juge  &  les  Officiers  de  Juftice  , 
hormis  le  Procureur  d'Office  ,  qui  ell  à 
la  nomination  des  Religieux  par  un  con- 
cordat de  l'an  166^.  L'Eglife  des  Urfu- 
lines  &  l'Eglife  Paroiffiale  qui  eft  fous 
l'invocarion  de  faint  Gcneft  ,  &  eft  c\q.Ç- 
fervie  par  un  Cure  ,  de  par  une  fociété  de 
Prêtres  ,  fondée  par  Menard  originaire 
de  Flavigny  &c  Archevêque  de  Befançon. 
Ces  Prêtres  croient  au  nombre  de  tren- 
te-fix  lors  de  la  fondation ,  mais  à  pré- 
fent  ils  font  réduits  à  dix-huit.  Ils  ont 
chacun  deux  cens  cinquante  livres  de  re- 
venu. 

La  ville  de  Flavigny  a  pour  armes  à'a- 
xjir  A  une  F  capitule  &  couronnée  d'or. 
Celles  de  f  Abbaye  font  d'azMrà  trois  Tours 
d'argent. 

SAINTE    REINE. 

SAiNTE  Reine  eft  un  Bourg  firuc  au 
pied  d'une  montagne  ,  entre  les  ri- 
vières de  Braine  ,  de  Loze  &:  de  Loze- 
rain  ,  ôc  lequel  eft  compofé  d'environ 
cens  huit  feux.  Il  doit  fon  origine  &  fon 
nom  X  Sainte  Reine  ,  qui  après  avoir  en- 
duré les  fuppliccs  du  cachot ,  du  che- 
valet &  des  lampes  ,  fut  enfin  décapi- 
tée en   cet  endroit  fous   le    Proconful 

F  iiij 
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Olybrius.  Comme  le  corps  de  cette  Sainte 
y  fût  aufil  inhumé  ,  la  dévotion  des  fi- 
dèles les  engagea  à  y  bâtir  des  habita- 
tions ,  &  c'eft  ainfi  que  ce  Bourg  fe  for- 
ma avec  le  temps. 

L'an  8(^4.  le  corps  de  fainte  Reine  fut 
tranlporté  d'ici  en  l'Abbaye  de  Flavi- 
gny  ,  cependant  les  Cordeliers  ,  qui  ont 
ici  un  Couvent  ,  prétendent  avoir  en- 
core quelques  reliques  de  cette  Sainte. 
L'Eglife  Paroilfiale  eft  fous  le  vocable 
de  faim  Léger ,  &  du  Diocèfe  d'Autun  , 
de  même  que  tout  ce  canton.  Le  lieu 
de  Sainte  Reine  eft  renommé  à  caufe  de 
fes  eaux  minérales  ,  dont  une  des  fources 
eft  dans  le  Couvent  è.QS  Cordeliers ,  ain- 
fi  que  je  l'ai  dit  ci-delTus.  Auprès  de  ce 
Bourg  &c  fur  la  montagne ,  eft  un  village 
nommé  Alife ,  qu'on  croit  avoir  été  bâti 
fur  les  ruines  d'Alexia  ville  afliégée  , 
prife  &  détruite  par  Céfar.  Le  village- 
d'Alife  eft  de  la  ParoilTe  de  faint  Leger^ 

M  O  N  T  B  A  R. 

MO N T  B  A  R  ,  Mons-Barrusy  MonS" 
Barri  ,  Mons-Bardiis ,  Mons-Bardo- 
rum  ,  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  pe- 
tite montagne.  Elle  eft  partagée  par  la 
rivière  de  Braine  ,  qui  ,  à  une  petite 
lieue  de  là ,  va  fe  jetter  dans  l'Armençon.. 
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Cette  petite  Ville  ,  qui  de  loin  paroîc 
quelque  chofe  ,  n'a  que  fept  cens  pas  de 
long ,  deux  cens  cinquante  de  large  ,  & 
deux  mille  quatre  cens  de  circuit ,  en  y 
comprenant  le  Château.  Elle  n'a  d'autres 
fortitications  que  fes  murailles  &  quel- 
ques tours  à  moitié  ruinées.  Le  Château 
eft  un  vieux  bâtiment  fermé  par  de  for- 
tes murailles  5c  de  grolTcs  tours.  L'Eglife 
qui  lui  fervoit  de  Chapelle  eft  prcfen- 
tement  Paroifliale  ,  &  eft  delTervie  par 
un  Curé ,  qui  n'eft ,  à  proprement  parler , 
que  le  Vicaire  perpétuel  du  Prieur  de 
Courtangy  ,  qui  eft  primitif ,  &  par  fix 
Prctres  qui  ont  chacun  deux  cens  livres 
de  rente.  Les  Chapelles  de  faint  Jean  & 
de  faint  Thomas ,  font  encore  dans  cette 
Ville.  L'Hôpital  n'a  que  quatre  ou  cinq 
lits  ,  &:  ne  fc  foutient  que  par  les  au- 
mônes. La  Jufticc  &c  la  Police  font  exer- 
cées par  le  Maire  dans  la  Ville  ,  Ôc  par 
le  Châtelain  au  Château.  Quoique  Mont- 
bar  foit  du  Dioccfe  de  Langrcs  ,  cette 
Ville  eft  néanmoins  du  BailliajTc  de  Se- 
mur.  Il  y  a  un  Grenier  à  fel  ,  &:  on  fiit 
de  sgands  de  peau  de  chien  qui  ont  quel- 
que réputation. 

Montbar  a  pour  armes  d'^^/zr  ,  k  deux 
h.nds  adofftfs  d'argent  ,  &  eu  chef  nue  fieiir 
de  [.ysd*or. 
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NOYERS. 

NO  Y  E  R  s  eft  fituée  entre  Montbar 
&  Auxerre  ,  dans  un  vallon  entou- 
ré de  montagnes  de  tous  côtés.  Cette 
Ville  a  iîx  cens  pas  de  long  ,  &c  trois 
cens  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle 
eft  ceinte  de  murailles  fort  anciennes  , 
avec  vingt-deux  tours  bâties  de  pierres 
de  taille.  Elle  a  deux  portes  ,  l'une  au 
midi  ôc  l'autre  au  feptentrion.  La  ri- 
vière de  Serein  l'environne  de  tous  cô- 
tés ,  hors  celui  du  nord.  Il  n'y  a  qu'une 
Paroifle  dans  Noyers  Se  deux  Maifons 
Ileligieufes  ,  l'une  occupée  par  des  Re- 
ligieux de  la  Doctrine  Chrétienne  qui  y 
ont  un  Collège  ,  &  l'autre  par  des  Re- 
ligieufes  Urfulines.  PafTant  par  Noyers 
en  1702.  ôc  étant  allé  à  l'Eglife  Paroif- 
iiale  ,  j'y  remarquai  une  Epitaphe  à  la- 
quelle je  ne  me  ferois  jamais  attendu. 
Elle  eft  d'un  ftyle  li  naturel ,  fi  fimplc  &c 
fi  noble  ,  qu'elle  eft  digne  des  anciens , 
ou  au  moins  du  Chevalier  de  Cdilli.  La 
voici  ^ 

C)f  (Ttft  honorable  Dame  Edmce  Char- 
don f  fidèle  cpotdfe  d'honorable  howme  Ni- 
colas du  Bois  Peintre  à  Noyers  ,  &  fille 
de  Mat  ne  Lo'j/s  Chardon  ,  vivant  Procti- 
T^Mr.  P'ifial  m  la  Comté  de  Caurfon  x, 
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laquelle  agee  de  z?.  ans  5.  mois  ,  décéda 
le  27.  Juillet  16 ji.  Priés  Dieu  pour  le 
repos  de  [on  ame. 

Edmée  Chardon  gift  ici , 
Jeanne  Martin  y  gifi  auffi , 
La  même  tombe  les  enferre. 
Quelles  vivent  conjointement , 
Seigneur ,  en  votre  firmament  , 
Comme  au  cœur  d'un  époux  elles  vivent  fur 
terre. 

Le  Collège  a  cré  fondé  de  l'union  de 
quelques  Chapelles  ,  S>c  de  cent  écus  de 
rente  cfue  la  Ville  donne  iiux  Pères  de  la 
l)o(^rine  Chrétienne,  c|Ur  y  enfeignent 
les  balfes  clalfcs.  Il  y  a  deux  neti's  Hô- 

fùtaux  ,  l'un  dans  la  Ville  &  l'autre  dans 
e  Faubourg.  Cette  petite  Ville  porte  le 
rirre  de  Corme  ^  &  appartient  aujour- 
d'hui au  Duc  de  Chevreufe  ,  du  chef  du 
Chevalier  de  SoilTons  fon  grand  -  père 
maternel.  Quelques  -  uns  ont  prétendu 
que  cette  Seigneurie  ct(>it  donumiale  , 
mais  le  Chevalier  de  SoilTons  a  toujours 
foutenu  qu'elle  ne  l'étoit  pas.  La  Juftice 
appartient  au  Seigneur ,  qui  la  fait  exer- 
cer par  wn  Railli  ,  un  Lieutenant  ,  un 
Procureur  Fifcal  ,  &-c.  Ce  Bailli  cft  ad 
itiftar  des  Royaux  ,  &  en  a  les  privilè- 
ges. L'appel  des  Sentences  fe  relevé  au 

Fv], 
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Préiîdial  de  Se  mur.  Il  y  a  aufli  un  Gre- 
nier à  fel  à  Noyers. 


A 


A  V  A  L  O  N. 

V  A  L  o  N  ,  Aballo  ,  Avdlo  ,  nom 
Gaulois ,  qui ,  félon  Saumaife  ,  fi- 
gnifioit  une  pomme.  Cette  petite  Ville  eft 
fur  le  Coufin  ,  &:  n'a  qu'environ  cinq 
cens  pas  de  long  ,  fur  deux  cens  pas  de 
large.  On  y  entre  par  trois  portes  ,  &  la 
rivière  de  Coulin  remplit  les  folfés ,  & 
fait  moudre  plufieurs  moulins.  L'Eglife 
de  faint  Pierre  eft  la  feule  Paroifle  qu'il 
y  ait  dans  Avalon.  Celle  de  faint  Julien 
bâtie  au  milieu  de  la  Ville ,  n'eft  qu'une 
Annexe.  L'Eglife  Paroifllale  de  faint 
Martin  a  donné  fon  nom  au  Faubourg 
où  elle  eft  fituée.  Il  y  a  dans  la  Ville 
une  Eglife  Collégiale  dont  j'ai  déjà  par- 
lé. Elle  n'étoit  autrefois  que  fous  l'in- 
vocation de  la  Vierge ,  mais  fur  la  fin- 
du  x^  fiécle  ,  Henri,  premier  du  nom. 
Duc  de  Bourgogne  ,  lui  ayant  fait  pré- 
fent  de  quelques  reliques  de  faint  Laz^are  , 
elle  ajouta  à  l'invocation  de  la  Vierge  ,. 
celle  de  faint  Laz.are.  Elle  portoit  ces 
deux  titres  des  le  commencement  du; 
xii*=  fiécle  ,  fans  qu'on  ait  pu  découvrir 
jlifqu'ici  de  quel  pays  le  Duc  Henri 
avoit  eu  cçttc  relique.  Le  Collège  eft. 


régenté  par  les  Pères  de  la  Doctrine 
Chrétienne  qui  y  enfeignent  toutes  les 
clalfes  jufqu'à  la  Philofophie  inclufive^ 
ment.  Il  y  a  dans  cette  Ville  plufieurs 
Juftices  Royales  ,  un  Bailliage  ,  une  Pré- 
vôté Royale  ,  Grenier  à  fel  ,  une  Maî- 
trife  àiQS  Eaux  &c  Forets  ,  &g. 

Les  armes  de  la  Ville  font  à\iz.ur  à 
une  tour  d'arge-fit  maçonne  de  gueules ,  avec 
cette  devife ,  ejîo  nobis ,  Domine  ,  îurris 
fortitudinh. 

Laz.are-André  Eocqtiillot  naquit  à  A  va- 
Ion  le  premier  d'Avril  1649.  d'Antoine 
Bocquillot ,  Môle  à  l'enfeigne  du  Pilrer 
zcrd  ,  &c  de  Jofephe  Lieban.  U  prie  d'a- 
bord la  profeOlon  d'Avocat  ,  à  laquelle 
il  fut  reçu  le  20.  Juin  \6ji.Sc  en  exer- 
ça les  fondions  au  Bailliage  d'Avalon. 
Puis  il  alla  à  Conftantinople  à  la  fuite 
de  M.  de  Nointel  AmbafTadeur  du  Roi. 
Ayant  pris  l'habit  Eccléfîaftiquc  ,  il  reçue 
la  Prctrife  ,  il  fut  nommé  à  la  Cure  de 
Châtclux  qu'il  deflervit  pendant  fcpc 
ans.  Il  la  quitta  le  3 1.  Décembre  de  1  an 
i^H^.&c  alla  à  Port-Royal  des  Champs, 
où  il  fut  chargé  pendant  trois  ans  de  l'in- 
ftruélion  des  domediques  ,  Se  ce  fut 
en  cette  Maifon  qu'il  compofi  la  plu- 
part des  Momclics  qu'il  a  données  ait 
public.  M.  de  Roquette  Evcquc  d'Au- 
ïun  ,  lui  conféra  en  i686.  un  Canonicat 
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de  Montréal  ,  &  enfin  en  1 59  3 .  un  au- 
tre dans  l'Eglife  Collégiale  d'Avalon, 
où  il  eft  mort  le  iz.  Septembre  1728» 
dans  fa  quatre-vingtième  année.  M. l'Ab- 
bé Papillon  ,  de  qui  je  tiens  tout  ce  que 
je  viens  de  dire  ,  ajoute  que  M.  Bocquil- 
lot  avoit  amalfé  une  Bibliothèque  fort 
bien  choifie  6c  aflez  nombreufe  ,  qu'il 
donna  quelques  années  avant  fa  more 
aux  Pères  de  la  Dodrine  Chrétienne 
d'Avalon  ,  moyennant  une  petite  pen- 
fion  viagère. 

A  deux  lieues  d'Avalon  dans  l'Au- 
xois  ,  mais  fur  les  confins  du  Morvant  >, 
eft  un  village  nommé  Quarrees  -  lez.- 
Tombes ,  en  Latin  ,  Parrochia  de  Quadra- 
tis  ,  en  fous-entendant  apparemment  U' 
pidibus.Da.ns  la  grande  Place  de  ce  villa- 
ge ,  l'on  voyoit  un  grand  nombre  de 
tombeaux  de  pierre  ,  qui  depuis  un 
temps  immémorial  y  étoienr  difpofés 
pêle-mêle  &c  l'un  fur  l'autre  ;,  de  la  même 
manière  que  le  font  des  poutres  ou  des 
folives  dans  c]qs  chantiers.  Le  Comte  de 
Chate/aXi  Seigneur  de  Quarrees,  voyant 
l'Eglife  de  ce  lieu  très-délabrée  ,  la  fie 
réparer  il  y  a  environ  foixante  ans  ,  ôc 
fit  prendre  de  ces  tombeaux  pour  bâtir 
la  Tour  du  clocher  ,  voûter  le  chœur, 
paver  l'Eglife  ,  &  pour  faire  les  autres 
réparations..  L'on  s'en   ell  même  quel- 
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quefois  fervi  pour  faire  de  la  chaux  , 
mais  l'on  n'a  jamais  cpuifé  ces  ferres  de 
pierres  ,  donc  on  voit  encore  un  grand 
nombre  qu'un  Cure  fit  rranfporrer  de  la 
place  dans  le  Cinieriere  de  ce  lieu.  Ces 
rombeaux  font  d'une  pierre  grisâtre  de 
creufcs  comme  des  auges  de  la  longueur 
de  5.  ou  6.  pieds.  Ils  ont  été  trouves  vui- 
des  ,  à  la  réferve  de  deux  ou  trois.  L'on 
n'y  voit  aucune  marque  de  Chriftianif- 
me  ,  ni  mcme  aucune  figure.  Il  n'y  en  a 
qu'un  feul  fur  lequel  on  ait  vu  une  croix 
gravée  5  &  fur  un  autre  il  y  a  un  éculfon 
qu'on  n'a  pu  déchiffrer.  La  pierre  qui  a 
iervi  à  faire  ces  cercueils  eft  de  la  mcme 
couleur  ,  &C  paroît  de  la  même  qualité 
que  celle  d'une   carrière    qui  eft  à  fix 
lieues  de  Quarrées  dans  un  endroit  nom- 
mé Chiiwp  -  Roturd.  L'on  voit  des  tom- 
beaux femblables  à  ceux-ci  dans  les  Ci- 
metières d'Autun  ,  de  Lyon  ,  de  Vienne 
&:  d'Arles,  Icfquels  y  ont  été  probable- 
ment tranfportés  de  Quarrées. 

M.  Moreatt  de  Muutour ,  de  l'Académie 
Royale  des  Infcriprions  &  Relies  Let- 
tres ,  &  M.  Pocqtiillor  C^hanoine  d'Ava- 
lon  ,  ont  publié  des  Didèrtations  fur  l'o- 
rigine de  CCS  tombeaux  ,  d<  après  avoir 
férieufcment  examiné  tour  ce  qu'on  peur 
dire  fur  ce  fujet  ,  ils  fc  fmt  accordés 
luu'-^  l'autre  ù  dire  que  le  village  de 
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Quarrees  écoit*  anciennement  un  entre- 
pôt ou  magafin  de  tombeaux  qu'on  y 
apportoit  de  Champ -Rotard  pour  être 
îranfportés  enfuite  dans  les  lieux  où  l'on 
en  avoir  befoin ,  mais  que  l'ufage  d'en- 
terrer les  fidèles  dans  les  Eçlifes  s'étant 
introduit ,  ces  cercueils  de  pierre  étoient 
devenus  inutiles  ,  &;  que  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  on  les  avoir  trouvés  vai-- 
des ,  &  qu'il  n'y  avoit  ni  carafteres  ni 
gravures ,  ni  aucune  autre  marque  qui 
prouve  qu'ils  ayent  fervi.  L'Hiftoire  ne 
parle  pas  pofitivement  de  ces  magafins  à 
tombeaux  ,  mais  ce  n'eft  pas  une  raifon 
pour  conclure  qu'il  n'y  en  avoit  point. 
Elle  rapporte  mcme  des  faits  qui  per- 
fuadent  du  contraire.  Nous  lifons  dans 
la  vie  de  faim  Aicadre  ou  Achard  Abbé 
de  Jumiéges ,  rapportée  par  le  Père  Ma- 
billon  dans  (on  fécond  Siècle  Benedidtin , 
que  vers  l'an  ^80.  il  mourut  442.  Moi- 
nes de  cette  Abbaye  ,  dans  l^efpace  de 
trois  jours  ,  &  que  ce  faint  Abbé  les  fit 
tous  inhumer  aufii-tot  dans  des  tom- 
beaux de  pierre  fuivant  la  coutume  de 
FEglife.  Puifque  c'étoit  encore  alors  l'u- 
fage parmi  les  Chrétiens  d'inhumer  les 
fidèles  dans  des  tombeaux  de  pierre  ,. 
il  falloir  fans  doute  qu'il  y  eut  des  en- 
droits deftinès  pour  en  trouver  de  tous 
faits,  dans  le  befoin.  Cela  eft  plus  natur 
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rel  à  croire  ,  que  de  dire  avec  quelques- 
uns  qu'il  s'eft  donné  à  Qarrees  quelque 
bataille  ,  de  que  ces  tombeaux  furent 
faits  pour  inhumer  ceux  qui  y  périrent , 
ou  pour  ceux  que  Robert  Roi  de  France 
perdit  au  fiége  d'Avalon  vers  l'an  1005. 
îorfqu'il  entra  en  Bourgogne  pour  faire 
valoir  les  droits  qu'il  avoit  à  la  (uccqC- 
iion  de  Henri  premier  du  nom  ,  Duc 
de  cette  Province.  Pour  réfuter  cette 
opinion ,  il  fuftit  de  remarquer  que  les 
tombeaux  qu'on  voit  ici  n'ont  jamais 
fervi. 

D'un  autre  coté  ,  il  n'eft  pas  moins  cer- 
tain que  le  lieu  de  Quarrées  n'a  jamais 
été  diftingué  par  la  fépulture  d'aucun 
Martyr ,  ni  d'aucun  autre  Saint  j  c'eft- 
pourquoi  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'on  s'y 
foit  fait  porter  de  tous  les  endroits  du 
voifînage  ,  pour  avoir  la  confolation  d'ê- 
tre inhumé  proche  la  mémoire  ou  con- 
feffion  du  Saint,  comme  il  eft  arrivé  en 
beaucoup  d'autres  endroits  ,  &:  qu'en- 
fuite  ces  tombeaux  ont  été  tirés  de  terre , 
&:  qu'on  a  jette  ou  caché  dans  les  cen-- 
dres  fans  que  perfonne  en  ait  rien  vu  ni 
jfçu. 
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A  R  N  A  Y-L  E-D  U  C. 

ARnay-le-Duc  ,  Arnetum ,  eft 
fitiiée  dans  un  vallon  fur  la  rivière 
d'Arroux ,  prefque  au  milieu  de  la  Pro- 
vince. Il  y  a  eu  autrefois  un  Château  qui 
paiïoit  pour  fore,  mais  il  n'en  refte  qu'- 
une Tour  ,  qui  fert  d'Hôtel  de  Ville» 
L'E^life  Paroilîiale  a  éré  bâtie  dans  l'en- 
ceinte  du  Château.  La  Ville  a  trois  por- 
tes ,  &:  un  petit  Faubourg  à  chaque  por- 
te. Elle  a  quatre  cens  cinquante  pas  de 
longueur  ,  fur  environ  trois  cens  cin- 
quante de  largeur  &:  quatorze  cens  pas 
de  circuit.  On  voit  à  l'extrémité  du  Fau- 
bourg faint  Jacques  un  petit  Prieuré  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît ,  dont  l'Eglife  eft 
ancienne.  Le  Prieur  a  la  Juftice  dans  tou- 
te la  ville  d'Arnay  deux  fois  l'année. 
Ceft  depuis  midi  de  la  veille  des  Fêtes 
de  faint  Jacques  &  de  faint  Blaife  juf- 
qu'à  midi  du  lendemain.  Il  n'y  a  dans 
Arnay  qu'une  feule  Eglife  Paroilîiale  , 
tant  pour  la  Ville  que  pour  \ts  Fau- 
bourgs :  elle  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Laurent.  L'Môpital  a  quelque  apparence. 
Le  Collège  eft  à  la  charc^e  des  Jcfuites 
d'Autun  ,  qui  font  oblit^és  d"y  entrete- 
nir deux  Maîtres  pour  enfeiG!;ncr  lesbaf* 
{qs  claftes.  Il  y  a  ici  un  Sicge  particu- 
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lier  du  Bailliage  d'Auxois  ,  un  Grenier 
;i  fel  &  une  JulHce  Seigneuriale  qui  ap- 
partient au  Comte  de  Brionne  ,  Grand 
Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne  ,  Ôc 
Grand  Ecuyer  de  France  en  lurvivance 
du  Prince  Charles  de  Lorraine  fon  grand 
oncle  paternel. 

Les  armes  d'Arnay-le-Duc  font  d'azur 
4  trois  Tourelles  d'argent  fommees  de  pun- 
nonceaux  de  fable. 

S  A  U  L  I  E  U. 

SA  u  L  I  E  u  ,  Stdoleucum  ,  Seddaucum  , 
eftune  petite  ville  fituée  fur  une  élé- 
vation ,  fermée  de  murailles ,  &:  envi- 
ronnée de  folfés  pleins  d'eau.  Sa  lon- 
gueur eft  de  cinq  cens  pas ,  fa  largeur  de 
trois  cens  cinquante  ,  &:  fon  circuit  de 
fcize  cens.  Elle  a  deux  portes  &:  cinq 
faubourgs ,  dans  lefquels  il  y  a  un  plus 
grand  nombre  d'habitans  c]ue  dans  la 
Ville.  L'Eglifc  Collégiale  de  faint  Ando- 
che  eft  la  principale  de  cette  Ville  ,  & 
celle  de  famt  Saturnin  la  feule  ParoiiTe 
qu'il  y  air.  Elle  cil:  \  l'extrémité  du  Fau- 
bourg du  mcmc  nom.  Celle  de  faint  Ni- 
colas n'eft  qu'une  Annexe.  Dans  le  Fau- 
bourg faint  Jacques,  il  y  a  un  petit  Hôpi- 
tal pour  fept  lits.  Le  Collège  ,  ou  plu- 
tôt l'Ecole  publique  de  la  Ville  ,  cil  di- 
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rigé  par  un  Redeur ,  qui  a  fous  lui  uil 
Régent  de  un  Maître  à  écrire.  L'Evêque 
d'Autun  eft  Seigneur  de  Saulieu  ,  &  la 
Juftice  lui  appartient ,  tant  dans  la  Ville 
que  dans  les  Faubourgs  &c  Banlieue.  Les 
appellations  des  Jugemens  de  fes  Offi- 
ciers fe  relèvent  au  Bailliage  Royal  de 
Saulieu  ,  qui  fut  créé  au  mois  de  Mai 
de  l'an  1694.  &  de  là  au  Parlement  de 
Dijon.  Il  y  a  auiîi  un  Grenier  à  fel  à 
Saulieu. 

Les  armes  de  Saulieu  ,  font  de  guetdes 
à  une  épse  d'argent  en  pal  >  U  garde  d'or  & 
en  pointe. 

La  petite  ville  de  Saulieu  a  donné  à  la 
République  des  Lettres  un  fçavant  An- 
tiquaire &:  un  fçavant  Naturalifte  en  la 
perfonne  de  Louis  Savot ,  qui  y  naquit 
vers  l'an  1 579.  Je  ne  fçai  point  où  il  fit 
fes  Humanités ,  mais  on  voit  par  fes  ou- 
vrages qu'il  les  avoir  très-bien  faites.  En 
KJ04.  il  fut  reçu  Bachelier  ,  &:  en  1610. 
Licentié  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris.  Pendant  ce  temps-là  ,  il  compofi 
oc  donna  au  public  deux  petits  Traités 
joints  enfemble  ,  dont  l'un  eft  intitulé  : 
Nova  y  feu  Vertus  ^  NovaAntiqua\dc  Cau- 
fis  Colorum  Sententia  ,  autore  Lud.  Savo- 
tio  in  Academia  Parifienfi  MedicivA  Bac- 
calaureo.  L'autre  a  pour  titre  :  Ejufdem 
de  Tetragoni    Hippoiratici  fignificatione  » 
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contra  Chimicos  Ohfervatio.  Ces  deux  Trai- 
tés furent  reçus  avec  beaucoup  d'appro- 
bation. Il  fe  rendit  aulîî  très  -  fçavant 
<ians  la  fcience  des  Monnoyes  6c  des 
Médailles ,  fur  laquelle  il  compofa  un 
excellent  Traire  ,  intitulé  :  Difc ours  fur 
les  Médailles  antiques  ,  divife  en  quatre 
parties  efquelles  il  eft  traité  ft  les  Médailles 
antiques  étoient  Monnayes  ;  de  leur  matière , 
de  leur  poids  ,  de  leur  prix  ,  de  la  valeur 
qu  elles  peuvent  avoir  aujourd'hui  ,  félon 
qu'elles  font  rares  ou  communes ,  antiques  ou 
vraies  ,  ou  bien  modernes  ,  contrefaites  ou 
moulées.  Quelles  font  celles  qui  font  telles , 
p.tr  quels  moyens  &  marques  il  les  faut  con- 
noïtre ,  &  de  pluficurs  autres  cbofcs  peu  con- 
nues concern.mt  les  monnoyes  ,  les  métaux , 
tes  minéraux  ,  les  me  fur  es  &  les  poids  anti- 
ques y  comme  on  pourra  le  voir  plus  am- 
plement par  la  lechtre  de  la  Table  des  Cha- 
pitres. À  Paris  chez  Sebaftien  Cramoifi 
1^27.  in  4°.  page  399.  Ce  Livre  étoic 
devenu  extrêmement  rare  (Se  cher  ,  mais 
il  a  été  traduit  en  Larin  fous  ce  titre  : 
Vijfertationcs  de  nun  mis  antiquis  ,  divife 
in  quatuor  partes.  Ex  G  al  Tu  a  in  Latinam 
Lin<^uam  tr.rnfulit  Ludolphus  Neocorus  , 
c'eft-à-dire  ,  Rodolphe  Rufter.  Cette 
traduction  a  été  imprimée  dans  le  deu- 
xième Tome  des  Antiquités  Romaines 
de  Crxvius, 
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Savot  étoit  encore  habille  dans  l'ar- 
chiteâiure  fur  laquelle  il  nous  a  donné 
un  Traité  que  Blondel ,  le  Maréchal  de 
camp  ,  a  enrichi  de  Notes  ,  &  qui  a 
été  plufieurs  fois  imprimé.  Il  mourut  à 
Paris  vers  l'an  164^0.  âgé  de  plusdefoi- 
xante  ans.  Cttoit  ,  félon  M.  Blondel , 
un  homme  de  bien  &  refpetlable  par  fa  ver- 
tu. Il  avoh  fait  Jimple  ,  bas  &  me/ancoli- 
que.  Voyez  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne. 

La  Château  de  Tanlay  eft  à  quatre 
lieues  de  Tonnerre.  Il  eil  fitué  dans  un 
fond  ,  &  c'eft  l'ouvrage  de  M.  à'Efmery  , 
Surintendant  des  Finances.  Il  eft  divifé 
en  deux  parties  ,  le  vieux  &:  le  neuf.  L'un 
&  l'autre  font  décorés  de  plufieurs  or- 
dres d'architeéture.  La  beauté  du  de- 
dans furpalfe  encore  celle  du  dehors  par 
fts  grands  veftibules  ,  fa  galerie  &  la 
beauté  de  fcs  appartemens.  Le  jardin  eft 
animé  par  de  très -belles  fontaines  ,  & 
par  un  grand  canal  où  la  rivière  d'Ar- 
mançon  entre  par  plufieurs  bouches  , 
qui  font  à  l'un  de  fes  bouts.  Le  parc  & 
l'étang  font  d'une  grande  étendue  &  d'u- 
ne grande  beauté. 

§.  7.  Le  Comté  de  Charolois  ,  Fagus 
Quadrigellenfif  ou  Quadrellenfis^  a  9.  lieues 
de  long ,  depuis  faint  Enfebe  des  Bois 
jufqu'à  PoilTbn  ,  &  8.  lieues  de  large  , 
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lîcpuis  la  rivière  d'Arroux  jufqu  a  celle 
de  Giiie.  Ceft  an  Fief  mouvant  du  Du- 
ché de  Bourgogne ,  qui  a  été  polfedé  fuc- 
cefllvement  par  les  Maifons  de  Chàlons , 
d'Armagnac  ,  par  la  France  &  par  l'Ef- 
pagne.  La  DucnclFe  de  Chevreufeen  eut 
la  jouiiTance  par  repréfailles  de  la  Sei- 
gneurie de  Kerpen  que  le  Roi  d'Efpagne 
ht  faifir  lorfqu'elle  revint  en  France.  Mais 
par  le  traité  des  Pyrénées  il  fut  rendu  à 
i'Efpagne,  qui  le  céda  au  Prince  de  Condé 
en  payement  des  fommes  qu'elle  lui 
devoit. 

CHAROLLES. 

CHarollfs,  QffjdrigelUy  Cadre//,£f 
petite  ville  fur  la  rivière  d'Ar- 
confe ,  qui  n'a  que  trois  cens  pas  de  long , 
deux  cens  cinquante  de  lar^e  ,  &:  deux 
portes  ,  celle  de  la  Madeleine  &  celle  de 
Champigny.  Le  Château  des  anciens 
Comtes  de  Charolois  cil:  dans  l'encein- 
te de  la  Ville  ,  Se  paroît  avoir  été  grand 
par  ce  qui  rede.  L'Eglife  de  faint  Ni- 
zicr  cft  Paroilliplc  Se  Collégiale.  Le  Cu- 
ré eft  Prieur  ou  premier  Chanoine. 
L'Hôpital  cft  au  bas  du  Château  ,  &:  a 
été  fondé  par  les  Comtes  de  Chnrolois. 
Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Bailliage 
Royal  ,  une  Jiiftice  du  Comté  ,  ou  Sei- 
gneuriale ,  &  un  Grenier  à  fcl. 
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Les  armes  du  Charolois  de  de  Châ- 
rolles  ,  font  de  gueules  au  Lion  qui  a  U 
tête  couronnée  d'or ,  &  eji  armé  &  Umpaf- 
fé  d'az^ur. 

PARAY  ou  PAROY  LE  MOYNAL. 

PAray  ou  Paroy  le  Moynal  5 
Paredum  Monachale  ,  fur  la  rivière 
deBourbince  à  deux  lieues  de  la  Loire  , 
petite  Ville  aiTez  jolie  ,  dans  laquelle 
il  y  a  le  Prieuré  de  Notre-Dame  8c  de 
faint  Jean-Baptifte  ,  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît,  &  fondé  en  l'an  980.  par  Lam- 
bert Comte  de  Châlons  -,  la  Paroilfe  No- 
tre-Dame i  un  Couvent  d'Urfulines  •,  un 
de  Filles  de  la  Vifitation  fainte  Marie  ; 
un  Collège  régente  par  les  Jefuites  ,  èc 
un  Hôpital  fervi  par  des  Religieufes. 

Les  armes  de  Paray  ,  font  d'argent  au 
Paon  rouant  d'az.ur  bequé  &  patte  dé 
gueules. 

François  Favajfeur  ,  naquit  à  Paray  en 
1(905.  &  entra  dans  la  Compagnie  de 
Jefus  le  2  5.  d'Odobre  162.1.  Il  enfeigna 
les  Humanités  dans  plufieurs  Collèges  , 
de  l'Ecriture  Sainte  à  Bourges  ,  d'où  il 
fut  envoyé  en  i6'44.  au  Collège  de  Pa- 
ris pour  y  fucccder  au  Perc  Petau  dans 
le  même  emploi ,  qu'il  remplit  avec  fuc- 
ccs  pendant  trentc-fix  ans.  Il  mourut  d 

Paris 
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Paris  le  16.  Décembre  i6Sî.cn  répma- 
fion  d'un  des  hommes  de  fon  fiécle  qvû 
a  le  mieux  connu  le  ter  &  ks  fnejfes  de 
la  Langue  latine ,  &  qui  l'a  parlée  avec  le 
plus  de  pureté  &  d'clcgame. 

Toulon  &  le  Mont  Saint-  Vincent, 
font  aulfi  dans  le  Charolois. 

TOULON. 

TO  u  L  o  N  ,  Tullxs ,  'Tullontnn  ,  Tolo- 
num  y  Bourg  fur  la  rivière  d'Arroiix 
à  l'orient.  Le  fieur  Carreau  Aureur  d'une 
Defcription  Fort  dcraillce  de  la  Bourgo- 
gne ,  nous  apprend  que  c'eft  ici  fa  pa- 
trie ,  &c  que  le  plus  ancien  titre  qu'on 
ait  pu  découvrir  qui  parle  de  ce  lieu  , 
n'cft  que  de  la  première  année  de  1  Em- 
pire de  Charles  le  Chauve  ,  qui  revient 
à  l'année  87^.  Ce  titre  eft  un  de  ceux 
du  Prieuré  de  Perrecy.  Nicolas  de  Tou- 
lon ,  Evéque  d'Autun  ,  &:  auparavant 
Evcque  de  Coutance ,  étoit  né  dans  ce 
Bourg  dont  il  prit  le  nom  ,  félon  la  cou- 
tume de  fon  temps  ,  laquelle  efl:  encore 
quelquefois  pratiquée  par  des  Laquais. 
Les  armes  de  Toulon  ,  font  de  (rtieules 
4  trois  Rofes  d'or  de  cinq  feuilles  chacune. 
Ce  font  les  armes  delaMnifonde  Ver- 
dy  ,  d'où  defcendoit  Adèle  ComtelLe  de 
Ch.ilons  ,  femme  de  Lambert ,  Fonda- 
rrov.'Tomeir.  G 
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teur  de  l'Abbaye  de    Paray  ,  à  préfeiic 
Prieuré  ou  Doyenné  de  l'Abbaye  de  Clu- 
gny  ,  à  qui  appartient  la  Seigneurie  de 
Toulon. 

MONT   SAINT-VINCENT. 

M  Ont  s Ai^T -VitiCEUT  i  Mons  fanât 
Fincentit ,  efl:  un  Bourg  fitué  fur  la 
plus  haute  montagne  qu'il  y  ait  en  Bour- 
gogne. C'eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de 
laint  Benoît  uni  à  l'Abbaye  de  Clugny 
à  caufe  du  Prieuré  de  Paray. 

§.  8.  Le  Briennois.  Ce  Bailliage  efl:  fi 
refîerré  ,  qu'il  n'a  pas  fix  lieues  d'éten- 
d  ue  ,  ni  prefque  une  Paroilïè  qui  en  foit 
entièrement. 

S  E  M  U  R. 

SE  M  u  R  en  Briennois  ,  Caflrum  Sine- 
murmn  Br'tennenfe ■>  eft  une  très-petite 
Ville  ,  puifqu'elle  n'a  que  deux  cens  pas 
de  long  fur  cent  de  lafge.  Elle  n'eft  qu'à 
une  demi  -  lieue  de  la  Loire  ,  &  eft  le 
Siège  d'une  Châtelenie  Royale  ,  d'un 
Bailliage  détaché  de  celui  d'Autun  & 
d'un  Grenier  à  fel.  Il  n'y  a  dans  cette 
petite  Ville  qu'une  feule  Paroifle  ,  qui 
çft  aufli  Collégiale  ,  &  fous  l'invocation 
de  faint  HiLiire.  Le  Doyen  fait  les  fonc- 
tions de  Curé ,  &:  eft  élu  par  le  Chapi- 
tre. L'Eglife  de  faint  Martin  de  Vallée, 
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€/t  une  Annexe  de  celle  de  faint  Hilaire. 

Le  fieur  Carreau  ,  ou  M.  Papillon  , 
remarquent  fur  cette  Ville  ,  qu'ancienne- 
ment Ij.  Barome  de  Semur  étoit  d'une 
grande  étendue ,  &  qu'elle  fut  le  parta- 
ge de  Guy  ,  l'un  dç.s  tîls  de  Guillaume  II. 
du  nom  ,  Duc  d'Aquitaine  6c  premier 
Comte  d'Auvergne.  C'eft:  de  ce  Guy  , 
que  defcendoient  les  Seigneurs  qui  ont 
porté  le  nom  de  Semur  ,  de  dont  les  ar- 
mes étoient  bande^  de  gueules  &  d'argent 
de  fix  pi /ces.  Robert  T.  du  nom  ,  Duc  de 
Bourgogne ,  époufa  la  fille  de  Dalnutce 
Baron  de  Semur ,  comme  tout  le  monde 
fçait. 

§.  <).  Le  Maçonnais  a  eu  fes  Comtes 
particuliers  depuis  environ  le  Règne  de 
Louis  le  Débonnaire.  On  peut  voir  leur 
(jénéalqeie  dans  Duchefne  ,  dans  Gui- 
clienon  ,  dans  les  Ouvraires  de  Pierre  de 
Saint-Julien  ,  8cc.  mais  on  peut  dire 
qu'elle  eft  très  -  difficile  à  dcmcler.  Le 
Comté  de  Mâconnois  palfa  enfuite  dans 
la  Maifondcs  Ducsde  Bourgogne  ,(  ap- 
paremment à  titre  de  fucceflion  )  «Se  fut 
fouvent  avec  le  Comté  de  Vienne  ,  le 
partac;e  des  Cadets  de  cette  N'ai  fou. 
Alix  de  Vienne  qui  en  fut  Ihériricre  , 
le  vendit  conjointement  avec  Jean  de 
Dreux  fon  mari  l'an  i2.?9.  au  Roi  fiint 
Louis  pour  la  fomme  de  dix  mille  li- 

Gij 
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vres  en  argent  ,  8c  mille  livres  àe 
rente  annuelle  ,  afïignée  fur  les  Do- 
maines de  Normandie.  Charles  le  Sage 
Régent  du  Royaume  pendant  la  pri- 
Ton  du  Roi  Jean  ,  donna  ce  Comté  en 
augmentation  d'appanage  à  Jean  Comte 
de  Poitiers  fon  frère,  l'érigea  en  Pairie , 
ce  que  le  Roi  Jean  ne  voulut  point  rati- 
fier. Le  Comté  de  Mâconnois  fut  cédé  à 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  par 
le  traité  d'Arras,  mais  après  la  mort  de 
Charles  fon  fils,  il  fut  pour  la  féconde 
fois  uni  à  la  Couronne. 

M  A  C  O  N. 

MA  c  o  N  ,  Mat'tfco  Mduorum  eft  fi- 
tuée  fur  le  penchant  d'un  coteau  , 
&:  fur  la  rivière  de  Saône  qui  la  fépare 
de  la  BrefTe  ,  avec  laquelle  elle  a  com- 
munication par  le  moyen  d'un  Pont  qui 
a  trois  cens  pas  de  long  fur  fix  de  large  , 
&  treize  arcades.  L'enceinte  de  Mâcon 
forme  à  peu  près  la  figure  d'un  demi- 
cercle.  Elle  a  environ  treize  cens  pas  de 
long  ,  fix  cens  quarante  de  large  &  trois 
mille  de  circuit.  Les  rues  y  font  étroites 
&  mal  percées  ,  &  il  n'y  a  prefque  point 
de  Places  publiques.  On  compte  dans 
cette  Ville  environ  fix  mille  pcrfonnes. 
L'entrée  de  Galas  &  de  fon  armée  en 
Bourgogne  allarma  toute  la   Province, 
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cerre  efpéce  que  je  connoifTe  en  France» 
Il  avoit  préparé  les  bârimens  pour  cela 
clés  l'an  161  ^.  Louis  Dinet  fon  neveu  , 
qui  lui  fuccéda  ,  déchargea  l'Oratoire 
par  une  tranfadion  de  l'an  1(^33.  de 
robliçration  d'enfeic^ner  les  Belles  Lettres 
aux  jeunes  Clercs  ,  confentant  qu'ils  al- 
lalfent  étudier  aux  Jefuites  ,  fi  ces  Pères 
obtenoienr  un  Collé2;e  dans  cette  Ville, 
eu  lis  en  oorinrent  un  en  1045. 

L'Eglife  des  Pères  de  rOratoire  efl: 
v.n  lieu  de  dévotion  particulière  fous 
l'invocation  de  Notre  -  Dame  de  bon  Se- 
cours ,  à  caufe  d'un  tableau  de  la  fainre 
Vierge  qu'on  y  conferve ,  &c  qu'on  dit 
avoir  été  peint  par  faint  Luc.  C'eft  Gaf- 
pard  Dinet  qui  en  fit  préfent  à  cette  Egli- 
fe  ,  &c  qui  le  fit  porter  proceflionelle- 
ment  par  fon  Chapitre  ,  de  ion  Palais  où 
il  étoit  gardé.  Il  l'avoir  eu  de  fon  frère 
le  Chevalier  ,  qui  l'avoir  apporté  de 
Conftantinople  ,  ainfi  qu'il  eft  marque 
plus  en  détail  dans  une  autentique  gra- 
vée que  l'on  conferve  dans  cette  Eglife. 

Il  y  a  aufîi  des  Couvens  de  filles  delà 
Vifitation  ,  d'LTrfulines  ,  de  Carmélites 
&  d'Hofpitaliercs  qui  defièrvent  l'Hôtel- 
Dieu  ,  qui  a  quarante-huit  lits  &  envi- 
ron fix  mille  livres  de  rente.  La  Maifon 
de  la  Charité  n'a  qu'environ  quinze  cens 
livres  de  rente  ,  tV  nourrit   cependant 
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ordinairement  cent  vingt  perfonnes.  Alâ- 
con  a  un  Gouverneur  particulier ,  &  un 
Lieutenant  de  Roi.  Pour  la  Juftice  &  Fi- 
nances il  y  a  un  Préfidial ,  une  Election  , 
un  Grenier  à  fel ,  une  Jurifdittion  des 
Traites  foraines  ,  &c.  Cette  Ville  eft  à 
cinq  lieues  de  Tournus  &  de  Villefran- 
clie  ,  6c  à  dix  de  Chalons  &  de  Lyon. 

Les  armes  de  la  Ville  de  Mâcon ,  font 
de  gueules  à  trois  anneaux  d'argent. 

Parmi  les  Auteurs  que  la  ville  de  Mâ- 
con a  produits  ,  il  y  en  a  un  qui  a  donné 
un  ouvrage  de  Jurifprudence  ,  plus  heu- 
reux dans  le  defiein  que  dans  l'éxecu- 
tion. C'eft  de  Philibert  Bugnjon  ,  &  de 
fon  Livre  intitule  :  Des  Loix  abrogces  & 
intsfuées  en  toutes  les  Cours  ,  &:c.  dont  je 
veux  parler.  Bugnyon  étoit  né  à  Mâcon 
&  mourut  vers  l'an  1 590.  Son  Traité  des 
Loix  abrogées  fut  imprimé  à  Lyon  en 
I  5(j8.  in  8**.  Il  l'a  été  un  grand  nombre 
de  fois  depuis  ,  tant  à  Paris  qu'en  d'au- 
tres endroits.  Voyez  la  Bibiioihéque  des 
Auteurs  de  Bourgogne. 

Sanuicl  Ciinhcnon  naquit  à  Mâcon  le 
18.  Août  de  l'an  1^07.  de  Grégoire  Gui- 
chenon  ,  Chirurgien  ,  foi  -  difant  Méde- 
cin de  Chârillon-lez-Pombes  ,  qui  s'é- 
toit  marié  en  1 59  5.  à  Bourg  en  BrclTè  , 
avec  Catherine  ChaulTat,  de  laquelle  il 
eut  Daniel ,  Pierre  &:  Samuel  ,  qui  ixix. 
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le  fujet  de  cet  article.  Le  mariage  de' 
Grégoire  Giiichenon  le  détermina  d'a- 
bord à  s'érablir  à  Bourg  ,  &  {on  premier 
fils  fut  baprifé  dans  l'Eglife  Paroifliale  de 
cerre  Ville  ,  mais  comme  faPvcligion  de- 
vint fufpeéle  ,  il  fut  obligé  de  tranfpor- 
ter  fa  famille  à  îvlâcon  ,  où  les  Protef- 
tans  ctoient  tolérés.  Grégoire  alla  en- 
fuite  s  établir  à  Châtillon-lez-Dombes , 
où  il  mourur.  Quant  à  fon  û\sSa)}:iiel  .il 
naquit  dans  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée ,  &  fut  baptifé  à  Pont-de-Veyle. 
Il  eft inutile,  dit  M.  Papillon  ,  de  prou- 
ver que  Guichenon  étoit  né  à  Mâcon  , 
puifque  ce  fait  n'eft  aujourd'hui  contefté 
de  perfonne.  Guichenon  pafla  quelques 
années  dans  la  boutique  de  fon  père  ,  ôc 
ayant  eu  en  fonge  la  vifion  d'un  homme 
vénérable ,  qui  l'exhorta  d'abjurer  la  Re- 
ligion Proteftante  pour  fuivre  la  Catho- 
lique ,  il  quitta  la  maifon  paternelle  de 
alla  voyager  en  Italie.  Le  hazard  l'ayant 
conduit  à  Aflife  ,  il  n'y  vit  pas  plutôt  le 
Portrait  de  faint  François  ,  qu'il  s'écria  : 
Foi/a  l'homme  qui  m'a  confàlU'  de  changer 
de  Religion  !  Frappé  de  cette  relTcmblan- 
ce  ,  il  ne  lui  fut  pas  pofTible  de  réfifter  à 
un  pareil  controverfifte  ,  il  ne  balança 
pas  un  moment  à  embralTer  la  Religion 
Catholique  ,  Apoftolique  Romaine.  Re- 
venu en  France  ,  il  prit  des  degrés  et»-. 
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Droit ,  &C  époufa  une  femme  riche  ,  qui 
le  mit  en  état  de  fe  livrer  au  goût  domi- 
nant qu'il  avoit  pour  l'Hiiloire  (Se  pour 
la  Diplomatique.  Dans  les  premiers  Ou- 
vrages qu'il  donna  au  public  ,  il  n'y  prit 
que  les  qualités  d'Avocat  au  BAiliiAge  de 
Bourg  en  Brclfe  ,  &  d'H!ftoriogr>tphe  du 
Koi ,  mais  fes  qualités  augmentèrent  a 
proportion  des  progrès  c]u'il  fit  dans  l'ef- 
time  du  Roi  &c  dans  celle  du  Duc  de  Sa- 
voye  ,  enfortc  qu'à  la  tête  du  deflein  im- 
primé de  fon  Hiiloire  de  Brefle ,  il  s'in- 
titule :  Samuel  Guichenon  ,  Seigneur  de 
Paynejfiiyt ,  Comte  Palatin  ,  Chevalier  de 
CEiiipire  &  de  la  facrce  Religion  &  Milice 
des  fa  in t s  Maurice  &  Laz.are  ,  Hijloricgra- 
phe  de  France  ,  de  Savoyc  &  de  Dombes. 
Il  fut  annobli  par  le  Roi  au  mois  de  Dé- 
cembre do  l'année  1(^58.  de  les  Lettres 
de  Ton  annoblilTement  font  rapportées 
dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  avec  beaucoup  d'autres 
cclaircilTcmens  qui  en  font  un  article 
rrès-curieux.  Guichenon  mourut  le  8. 
de  Septembre  \66^.  îv^y  de  cinquante- 
fept  ans  ,  &:  fut  inhumé  dans  l'Hglife  des 
Jacobins  de  Bourg  dans  une  Chapelle  a 
u^ain  droite  ,  où  font  plufieurs  Epitaphcs 
en  fon  honneur. 

La  Saône  forme  une  petite  iHe  au  dcf- 
fous  du  Pont  de  Maçon ,  qui  eP.  toute  en- 
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tourée  d'aibrilièaux.  Le  milieu  forme 
une  petite  prairie ,  fort  propre  pour  don- 
ner des  fères  &c  des  réjouilfances  publi- 
ques. 

T  O  U  R  N  U  S. 

TO  u  R  N  u  s  nous  eft  inconnu  juf- 
qu'à  l'arrivée  de  f.:iT?t  Valeiien  qui 
y  fouffrit  le  martyre  fous  l'Empire  de 
Alarc-Aurele  ,  l'an  de  Jefus-Chrift  177. 
Les  ailes  de  ce  Saint  nous  apprennent 
qu'en  ce  temps -là  ,  Tournus  étoit  un 
m.agafm  de  munitions  pour  les  Troupes 
Romaines,  Horreum  Cafirenfe.  Les  An- 
ciens lui  ont  donné  le  nom  de  Cafirum  , 
qui  ne  (ignifioitpas  chez  eux  un  Château  , 
mais  bien  une  petite  Ville  eu  un  Bourg 
fortifié.  Quant  au  nom  propre  qu'ils  y 
ajoutoient ,  ils  l'ont  tous  écrit  différem- 
ment ,  auffi-bienquela  plupart  des  Ecri- 
vains du  moyen  âge.  L'Itinéraire  Ro- 
main le  nomme  Tinurtium  s  la  Table  de 
Peuringer  ,  Tenartio  j  un  Martyrologe- 
attribué  à  faint  Jérôme  ,  Tcrnonuw  i  Gré- 
goire de  Tours  ,  Trinorcium  y  Bede  ou 
Flore  ,  &:  Adon  dans  leurs  Martyrolo- 
ges ,  Trinorchium  Se  Treuorc/nu:.  On  trou- 
ve encore  Turnocium  ,  Tenocinm  ,  'Tornc- 
cium  ,  'Turutiaim  ,  &c.  M.  Juenin  dans, 
fon  Hiftoire  de  Tournus,  remarque  eii^ 
tore  que  des  le  ix*^  liécle  ,  &  long-temps-. 
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aorcs  ,  on  a  donné  des  noms  difie- 
rens  au  Château ,  à  la  Ville  &:  à  l'Ab- 
baye. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  bord  de 
la  rivière  de  Saône  ,  à  la  droite  &  au 
couchant  de  cette  rivière  ,  à  quarante- 
Cw  degrés  trente-quatre  minutes  de  la- 
titude feptentrionale  ,  &  à  vingt-trois 
degrés  de  longitude.  L'origine  de  cette 
Ville  ne  nous  eft  pas  plus  connue  que 
celle  de  fon  Abbaye.  Tout  ce  que  nous 
en  fcavons  ,  c'eil  que  faim  J'alerien  y 
fouffrit  le  martyre  fous  l'Empire  de 
Marc-Aurele  ,  l'an  de  Jcfus-Chrift  177. 

Les  habitans  de  Tournus  iont  diftri- 
bués  fous  deux  ParoilTes  ,  donc  l'une  eft 
fous  l'invocation  de  fuhu  JndrS,  £<.  c'eft 
la  plus  conlulerable  -,  &î  Tautre  fous 
celle  de  la  Madeleine.  Chacune  de  ces 
Eglifes  ParoiiTiales  eft  deffervie  par  un 
Curé  &  par  une  fociété  de  Prêtres  ,  qui 
doivent  tous  être  nés  dans  la  Ville. 

Les  Recollets  ont  ici  un  Couvent  qui 
y  fut  établi  en  iCi^.  en  la  place  d'un 
Hôpital  ,  qui  fut  pour  lors  tranfporté 
dans  la  Maifon  de  la  Prévôté,  qui  eft 
aujourd'hui  l'I  lôtel  de  Ville  ,  <^  qui  de- 
puis l'a  été  encore  dans  un  lieu  plus 
commode  où  fon  gouvernement  a  pris 
une  nouvelle  forme.  Il  eft  dclfervi  par 
des  iîilcs  du  mcmc  Inftituc  que  celles 
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de  Beaiine  ,.  &  celles  de  Beaune  y  font 

venues  de  Malices. 

o 

Au  liaur  de  la  Ville  du  côté  de  l'Ab- 
baye ,  eft  un  Couvent  de  Religieufès  Be- 
nedidlines  ,  qui  vinrent  du  Villars  ,  viU 
lage  a  une  demi-lieue  de  Tournus ,  fé 
réfugier  ici  dans  le  temps  que  le  Géné- 
ral Galas  ,  à  la  rcte  d'une  armée  entra  en 
Bourgogne.  En  164^0.  ces  Religieufès 
obtinrent  la  permillion  de  s'établir  à 
Tournus.  Elles  n'ont  que  l'ufage  de  l'E- 
glife  de  faint  Valericn ,  que  le  Chapitre 
leur  a  accordé  pour  y  faire  leur  Ofiice. 

On  a  élevé  depuis  quelques  années  un 
nouvel  édifice  public  ,  qui  efl:  un  nfylè 
pour  les  pauvres  enfans  que  l'on  y  forr 
me  à  la  R.eligion  &  à  toutes  fortes  d'our 
vrages.  CetreMaifon  eft  nommée  la  Cha- 
rité, &  eft  hors  la  Ville,  C'eft  un  monu- 
ment de  la  charité  du  Cardinal  de  Fleury, . 

La  Tour  des  Echelles  eft  aul]!  la  Tour 
dej  la  Monnoye  ,  parce  qu'on  prétend  que 
les  Abbés  de  Tournus  y  faifoient  autre-, 
fois  battre  monnoye  ,  elle  eft  remarqua- 
ble par  fon  ancienneté  ,  ainli  que  les  an- 
ciennes murailles  &  la  citerne. 

Le  Colli'ic  ou  Séminutrc  ,  eft  régenté 
par  deux  Ecciéfiaftiques.  Il  n'y  a  rien  de 
remarquable  dans  Tournus  que  l'Ab- 
baye, où  il  y  a  une  Eglife  fôutcrniine  qui 
eft  vénérable  par  fon  ancienneté ,  «Se  dans  . 
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laquelle  l'on  révère  le  tombeau  de  faint 
Valerien ,  qu'on  prcrend  avoir  annoncé 
le  premier  la  foi  à  Tournus.  On  trouve 
près  de  cette  Ville  ,  au  village  de  la  Crot 
&c  aux  environs ,  des  carrières  de  pierre 
dure  Se  jafpée  ,  qui  approche  fort  du 
marbre ,  &  dont  on  fait  des  cheminées 
très-propres. 

Les  armes  de  Tournus  (ont  de  gueules 
au  Chute.iH  fomi.ié  de  trais  tours  d'Argent- 
maçonne  de  fable. 

Plufieurs  Auteurs  ,  Se  Cafatden  même , 
ont  cru  que  la  bataille  entre  l'Empereur 
Severe  Se  Jlb'iu ,  fon  Compétiteur  a  l'Em- 
pire ,  fe  donna  auprès  de  Trévoux  ,  fon- 
dés fur  ce  que  Spartien  dans  la  vie  de 
Severe,  dit  qu'e  le  fut  donnée  apnd'Ti- 
nurtium.  Mais  comme  Dion  Se  Herodien 
contemporains  de  Severe  ,  alfurent  qu'- 
elle fe  donna  près  de  Lyon  ,  dont  Tour- 
nus eft  éloigné  de  quinze  grandes  lieues , , 
le  Père  ChijUt  &  M.  Juenin  ,  trouvent 
qu'il  y  a  plus  d'.ippatence  qu'elle  fut 
donnée  du  côté  de  Trévoux. 

C  L  U  G  N  Y. 

CL  u  G  N  V  ,  ri'<niact'.r<i ,  fur  la  petite 
rivière  de, Grofne  ,  dans  nn  vallon 
entre  deux  n-îonr.icrrjes.  L'enc  inte  de 
cctcc  Ville  eft  plus  grande  que  celle  de 
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Mâcon  ,  quoiqu'elle  ne  foie  pas  à  beau- 
coup près  11  peuplée.  Cluç^ny  doit ,  pour 
aind  dire ,  fa  nailTance  &c  fa  réputation 
à  fon  Abbaye  ,  qui  fut  fondée  l'an  9  lo^ 
par  Guillaume  î.  Duc  d'Aquitaine  3c 
Comte  d'Auvergne  ,  in  proprio  allodic. 
Par  fon  teftament ,  il  la  donna  aux  Apô- 
tres fiiirn  Pierre  &  faim  Paul ,  au  Souve- 
rain Pontife  r>  &  a  fes  fuccejfetirs.  Ce  qui 
fait  que  jufqu'ici  elle  n'avoin  été  d'au- 
cun Diocèfe  ,  &:  que  l'Archidiacre  de 
l'Abbaye  faifoit  dans  la  ville  de  Clugny 
&  fes  dépendances ,  toutes  les  fondions 
Epifcopales  ,  à  l'Ordination  &  à  la  Con- 
firmation près.  Il  y  avoir  dans  cette  Ab- 
baye du  temps  de  Pierre  le  Vénérable, 
plus  de  quatre  cens  foixante  Religieux. 
L'Eglife  eft  une  des  plus  grandes  du 
Royaume  :  elle  a  près  de  fix  cens  pieds 
de  long ,  fur  cent  vingt  pieds  de  large. 
Elle  eft  bâtie  en  forme  de  Croix  Archie- 
pifcopale  ,  ayant  deux  croifées  ,  dont  la 
première  a  deux  cens  pieds  .  &:  la  fé- 
conde cent  vingt.  Cette  Eglife  fut  bâtie 
par  faint  Hugues  ,  &  confacrce  par  le 
Pape  Innocent  II.  Au  côté  du  grand  Au- 
tel il  y  en  a  nn  petit  appelle  la  Protbefe, 
C'eft  ici  que  les  Fêtes  3i  les  Dimanches" 
quelques  Miniftresde  l'Autel  après  avoir 
été  communies  fous  l'efpece  du  pain  , 
communient  fous  celle  du  vin  ,  par  le 
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moyen  d'un  chalumeau  d'argent  que  le 
Diacre  tient  par  le  milieu  ,  Se  dont  l'u- 
ne des  extrémités  eft  au  fond  du  Calice. 
Un  grand  nombre  de  perfcnnes  illuftres 
ont  été  enterrées  dans  cette  Eglife  ,  où 
le  Cardinal  de  Bouillon  avoit  fait  élever 
un  fuperbe  maufolée  pour  lui  Se  ceux 
de  fa  Maifon  :  mais  après  qu'il  fut  forri 
de  France  malgré  les  Ordres  du  Roi  , 
Sa  Majefté  fit  détruire  ce  monument.  Le 
Tréfor  étoit  un  des  plus  riches  qu'il  y 
eût  avant  qu'il  eût  été  pillé  trois  fois  par 
les  Calviniftes.  On  alfure  que  le  dernier 
pillage  montoit  à  pins  de  deux  millions. 
La  Bibliothèque  éroit  remplie  de  m.a- 
nufcrirs.  On  a  un  catalogue  ancien  ,  où 
leur  nombre  va  jufqu'à  dix-huit  cens 
volumes. 

On  compte  trois  Eglifes  Paroinialcs 
dans  Cluf^Piy  :  celle  de  Notre  -  Dame , 
celle  de  mint  Marcel ,  &  celle  de  faine 
Maycul.  Les  Curés  qui  les  dcfrervent, 
n'ont  que  leur  portion  congrue.  Le  Ccii- 
vent  des  Recolets  cft  peu  confidérable. 
L'Hôpital  cft;  compofé  de  deux  Salles  de 
douze  lits  chacune  ,  (^c  a  environ  trois 
mille  livres  de  revenu. 

La  Jufticc  cfl:  exercée  par  un  Juge  nom- 
mé par  l'Abbé  ,  6c  appelle  fu^c-Majre.. 
Lesappelations  des  Sentences  fe  relèvent 
comme  celui  des  Pairies  au  Parlement 
de  Paris» 
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Le  Grenier  à  fel  n  eft  compofé  que  d'un 
Receveur  &  d'un  Conrroleur. 

Il  y  avoi;:  autrefois  à  Cliigny  des  tan- 
neries  qui  rcuiîilToient ,  &  qui  avoienr 
enrichi  plufieurs  particuliers  de    cette 
Ville  ,  mais  préfencement  elles  font  rui- 
nées. 

S.  GENGOUX  ou    S.  JANGOUL. 

AiNT  Gengoux  ou  Saint  Jangoul, 
fancri  Cengulfi  oppiàmu  >  eft  fitué  fur 
le  penchant  &  prefque  au  bas  de  la  mon- 
tagne appellée  de  Montgobaut.  Valois 
dit  avoir  lu  que  ce  lieu  s'appelloit  au- 
trefois t'arefines.  On  croit  que  cette  Ville 
fi-it  donnée  au  Roi  Louis  le  Jeune  par 
Etienne  Abbc  de  Ciugny  ,  l'an  1166. 
avec  la  Juftice  Se  la  moitié  de  tous  les 
droits  utiles.  La  Juftice  appartient  au 
Roi ,  mais  les  droits  utiles  appartiennent 
aujourd'hui  au  Marquis  de  Bellefont.il 
n'y  a  qu'une  ParoifTe.  Les  Urfulines  y 
ont  un  Couvent  depuis  l'an  16^0.  Il  y  a 
un  petit  Hôpiral  de  cinq  ou  fix  lits ,  qui 
n'a  que  cent  cinquante  livres  de  rente 
fixe.  La  Cbârellenie  Royale  de  Saint- 
Gengoiix  eft  fort  ancienne.  Les  appella- 
tions des  Sentences  du  Juge  relfortilTent 
au  Bailliage  &c  Siège  Piéfidial  de  Mâ- 

Les  armes  de  la  petite  ville  de  Saint 
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Gengoux  ,  font  de  gueules  à  la  bande  d'ar 
cbarg/e  de  trois  allerioris  de  fable  ,  &  ac- 
compagné'e  de  deux  corps  de  chajfe  d'or, 

M  A  R  C  I  G  N  Y. 

MArcigny  ,  Marciniacum  ,  eft  une 
petite  ville  alfcz  ptès  de  la  Loire, 
bel  licuacion  paroît  balFe  quand  on  y  air- 
rive  en  venant  de  Mâcon  ,  &:  haute  lorf- 
qu'on  vient  du  côté  du  Bourbonnois  & 
de  la  Loire.  La  Seigneurie  de  la  Ville  ap- 
partient à  la  Dame  Prieure  ,  Régulière 
de  Marcigny.  Il  y  a  dans  cette  Maifon 
quarante  hlles  nobles  ,  fans  compter  la 
Dame  Prieure.  Elles  ont  chacune  envi- 
ron trois  cens  livres  de  revenu.  Le  Curé 
de  la  ParoifTe  de  cette  petite  Ville  eft  à 
la  nomination  de  la  Dame  Prieure.  La 
Juftice  eft  exercée  par  les  Officiers  de 
cette  même  Dame.  Le  Prieuré  ôc  la  Ville 
font  du  Diocèfe  d'Autun.  Raimgarde  , 
mère  de  Pierre  Maurice  ,  nommé  com- 
munément, Pierre  le  Fcmrable ,  Abbé  de 
Clugny  ,  fe  fît  Religieufe  dans  le  Cou- 
vent de  Marcigny.  La  clôture  y  étoic 
alors  fi  étroitement  gardée  ,  que  l'aa 
1094.  le  feu  avant  pris  à  ce  Monaftere  , 
il  n'y  eut  pas  une  Religieufe  qui  en  vou- 
lut f  irtir  ,  quoique  Hui;ucs  Archevêque 
de  Lyon  ôc  Lctjat  du  faijit  Siège  ,  qiû 
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étoic  lors  en  cette  Ville,  le  leur  ordon- 
nât. Gi//a  qui  étoit  pour  lors  Prieure , 
portant  la  parole  pour  toutes ,  lui  répon- 
dit :  Qt^e  ne  commandez.-vous  plutôt ,  Mon- 
fe'igi'etîY  ,  au  feu  de  s  Arrêter  ,  qiia.  nous  de 
fortir  f  Je  le  veux ,  repartit  l'Archevêque , 
&  s'atlrelTànt  au  feu  ,  lui  commanda  par 
la  foi  de  la  Servante  de  Dieu   qui  ve- 
noit  de  parler  ,  de  s'arrêter  ,  &  le  feu 
s  éteignit.  Les  habitansde  Marcigny  font 
en  rcpurarion  d'avoir  de  l'efprir.  André 
du  Rycr  ,  (leur  de  Malezaic ,  qui  fçavoit 
parfaitement  l'Arabe  6i  le  Turc  ,  éfoir 
né  dans  cette  Ville.  Il  a  donne  trois  ou- 
vrages au   public  qui  font  eftimés.  Le 
premier  eft  une  Grammaire  Turque  qui 
fut  imprimée  à  Paris  l'an  \6^o.  &  l'an 
1^35.  Le  fécond  eft  Gui?flan  ou  l'Em- 
pire des  Rofes ,  compofé  par  Sadi  Prince 
àts  Poètes  Turcs  &  Perfans  ,   traduit  en 
François  ,&  imprimé  à  Paris  l'an  i<5'34. 
in  8°.  Le  rroifiéme  enfin  eft  l'Alcoran 
traduit  en  François  ,  &:  imprimé  à  Paris 
l'an  i6'47.  in  4°.  &c. 

§.  10.  La  Brefle  ,  Brexia  ,  Brijfia  , 
a  quinze  lieues  d  étendue  du  fud  au 
nord  ,  &  neuf  d'orient  en  occident.  Lorf- 
que  Céfarvinr  dans  les  Gaules,  elle  en 
faifoit  partie  ,  ^  étoit  fous  la  proteélion 
<\ç.s  Eduens.  Elle  fut  du  Royaume  de 
Bourgogne  ,  lorfque  les   Bourguignons 
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curent  donné  ce  titre  au  Pays  dont  ils 
s'étoient  emparés.  Après  que  ce  Royau- 
me eue  été  uni  à  la  Âlonarchie  Françoi- 
fe,  la  Breiïe  y  fut  foumife  à  fon  tour  , 
&  ce  ne  fut  que  dans  la  décadence  de  la 
Maifon  de  Charlemagne  que  plufieurs 
Seigneurs  particuliers  s'en  emparèrent. 
Les  principaux  furent  les  Sires  de  Beau- 
gé  ,  de  Coligny ,  de  Thoire  Seigneurs 
de  Villars ,  &c.  Les  Sires  de  Beaugé  en 
pofTedoient  la  meilleure  partie ,  qui  paiTa 
dans  la  Maifon  de  Savoye  par  le  maria- 
ge de  Sybille  ,  fille  unique  Se  héritière 
de  Guy  ,  Sire  de  Beaugé  ,  avec  Amé  IV^ 
du  nom.  Comte  de  Savoye  ,  l'an  1172. 
Pendant  que  la  Breffe  fut  foumife  aux 
Ducs  de  Savoye ,  elle  portoit  le  titre  de 
Comte.  Les  Ducs  de  Savoye  n'en  ont 
gueres  joui  paihblement ,  car  toutes  les 
fois  qu'ils  fe  brouilloient  avec  la  France  , 
la  Brelfe  étoit  la  première  conquête  de 
nos  Rois.  Charles- Emmanuel  Duc  de 
Savoye  hit  enfin  contraint  de  la  céder 
pour  toujours  à  la  France  par  le  traité 
de  Lyon  en  1601.  en  échange  du  Mar- 
quifat  de  Saluces  dont  il  s'étoit  emparé. 

Les  armes  du  pays  de  Brelfe  font  d'^r- 
^^etit  à  Li  bani'e  d\iz.tir  ,  cùîoyce  de  deux 
Lions  de  fable. 

On  remarque  dans  la  BrclTe  les  Villes 
fuivantes  '. 
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bourg. 

BO  u  R  G  fur  la  rivière  de  Refïouze  ,• 
eft  la  Capitale  de  la  Breiïe  ,  au  cen- 
tre de  laquelle  cette  Ville  eft  prefc]ue 
fituce.  M.  de  Thou  nomme  cette  Ville 
Forum  SegufLînoriini ,  oitm  'Tanus  ,  dans 
l'endrcit  de  fon  Hiftoire  où  fur  l'an 
1557.  il  fait  la  defcription  du  fiége  que 
le  Général  Polvilliers  mit  devant  Bourgs 
Les  titres  de  Forum  &c  à'Opidum  lui  con- 
viennent, parce  que  c'étoit  une  Ville  où 
fe  rendoit  la  Juftice  !^  où  fe  tenoient  les 
Foires  Se  les  Marchés  des  Ségudens. 
Cette  Ville  a  aujourd'hui  douze  cens  pas 
de  long ,  neuf  cens  de  large  ,  &  environ 
deux  mille  fix  cens  de  circonférence.  On 
y  entre  par  trois  portes ,  dont  l'une  s'aor 
pelle  la  porte  de  Lyon  ,  la  féconde  celle 
de  Mâcon  ,  6c  la  troificme  celle  des 
Halles, 

La  Ville  eft  partagée  en  fcpt  Quartiers 
fous  fept  Capitaines,  autant  de  Lieute- 
nans  &  d'Enfeignes  ,  &:  un  Major.  Il  y  a 
auflî  un  Gouverneur  ,  un  Lieutenant  de 
Roi  &  un  Major. 

En  15(^9.  Emmanuel  Philibert  Duc  de 
Savoye  ,  fit  conftruire  ici  une  Citadelle 
en  pentagone  ,  qui  paiïoit  pour  une  des 
plus  régulières  6c  des  plus  fortes  de  l'Eu- 
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rope  ,  mais  la  mcfintelligence  qu'il  y 
avoic  enrre  le  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce &  celui  de  la  Citadelle,  fuc  colorée 
du  refpeitable  nom  du  bien  de  l'Erat , 
ôc  par-là  on  furprit  la  Religion  du  Roi 
Louis  Xlll.  qui  en  ordonna  la  démoli- 
tion au  mois  de  Septembre  \6ii. 

L'Edife  Collécriale  &  Paroilliale  de 
Bourtr  eft  fous  l'invocation  de  Notre- 
D.ime.  Louis  de  Gorrevod  Evêque  de 
Maurienne  ,  fit  ériger  cette  Eglife  en 
Cathédrale  par  Bulle  du  Pape  Léon  X. 
&  dattée  du  mois  de  Juin  151 5.  mais 
le  même  Pape  révoqua  cette  Bulle  l'an 
151(5'.  à  la  follicication  du  Roi  Fran- 
çois L  du  Prince  Souverain  de  Dombes 
&c  de  l'Archevcque  de  Lyon.  Il  falloir 
que  le  Pape  Léon  X.  eût  bien  à  cœur 
cette  érection  ,  puirque  ce  mcmc  Pape 
rétablit  cet  Evcché  par  ùi  Bulle  du  15. 
Novembre  15ZI.  &  cet  établilfcment 
fubfifta  jufqu'cn  153^.  que  François  I. 
ayant  conquis  la  BrcfTe  ,  il  obtint  une 
Bulle  du  Pape  Paul  III.  dattée  du  4.  de 
Janvier  de  cette  mcme  année  ,  portant 
fupprefllon  de  cet  Evcché  ,  &c  depuis  ce 
temps-là ,  cette  Eglife  eft  demeurée  Col- 
légiale 5c  ParoilEale. 

Méziriac  ,  mort  le  i(T.  Février  ifîjS. 
âgé  de  cinquanre-fix  ans  quatre  mois  & 
fcizc  jours  ,  hu  inhumé  dans  cette  Egli- 
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fe  Paroiffiale ,  où  l'on  a  vu  pendant  long- 
temps fon  Epitaphe  qui  étoit  fur  un 
mauvais  parchemin  ,  dans  un  petit  qua- 
dre  d'ébeine  ,  au  côté  droit  du  maître 
Autel  i  on  va  la  rapporter  ici ,  d'autant 
plus  volontiers ,  que  Ton  ne  l'y  voit  plus. 

SempîterncE   memori^E 
Nohilijfimi  ,  cUriDlmique  viri  ,    D. 
CL    Gafpardi    Bachet  ,    Toparchu   de 
Mez,iriac. 

Anathema 
Hue  animum  adverte  ,  quifquis  es  ,  riifi 
prophanus  fueris. 
Sapïentum  lu fir arc  fada,  ratio  jubet ,  virtus 
invitât  : 
U traque  fapientes  pojlulat, 
lilujlris  bero)s  conditi  htc  latent  cineres. 
T'ide  iflac  reitgiosè  incedas. 
Jsefl  D.  CL  Gafpard  Bachet, 
In  quo  fibi  fedem  fixer at  fapientia ,  ut  emi" 

neret  , 
Sacrarium  ibidem  fuum   inaugurata  ,    ut 

triumpharet. 
Cœleftis  dcbuit  fuijfe  locus  ,  quem  fapientia. 

delegit  ,  quia  divina  efl , 
Nec  nifi  diqualîs  ,  quem  tota  fubiit  ,  quitt 

tmmenfa. 
Sic  faclus  hofpes  divins,  principis  ubique  fpi- 
ravit  quod  exceperat. 
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Nil  magnum  prêter  honeftum .,  nihil  bonum 

prêter  virtutes  d/ixit. 
BUndus  alloqiiïis  ,  pronus  ojjiciis ,  facilitate 
infiiiùs. 
Se>nper  £(]N.'/s  ,  quia  ftbi  femper  £.qualis. 
Idemque  &  animi  fuit  &  ingenii  calor. 
Eum  nemo  non  dixiffet  omnium  difciplinarum 
epitonien 
Ntfi  totas  qua  latè  patent  complexus  effet. 
Et  quident  facili  Minerva  fcientias  ajfecu- 
tus  eji , 
Quas  aiti  labore  maximo  vix  delibant. 
Propè  erat  ut  vel  fud  mentis  doleret  aciem , 

qutt  ciîias 
Naturam  univerfam   emenfa   ,  voluptatis 

anfam  abjîulijfct  y 
Velfuiipfius  damnaret  foriem  ,  qui  mundum 
natus  fttiffet , 
Vntcum  qucm  fcrutari  poffet. 
Attica ,  Italica  ,  fJifpanicaque  Idiomata , 
fdtpe  Gallica  dum  e^ecit , 
Scriptis  oftendit  fuis ,  qnid  votis  optaret  ? 
Et  variis  effatus  l/nguis  ,  crfiditionemproba" 

vit ,  clarius  fanclitatem. 
Eodem  en/m  debuit  afflari  fpiritu  ,  qui  olim 

fanClis  infufus  e(l. 

Caterum  &  hvuc  genium  fuo  fplendori  pri' 

dem  adjecerat , 

Euglofjium  Iramix  AthenAum , 

Eo  po(l  n'odum  infelicius  amifît , 

Quo  beatius  fucrat  dum  excepit. 
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yirfane  dignus  ,  qui  &  patriam  &  orhefù 

diutihs  ndornajfet. 
Nifi  cœlo  dignhrem  dternitas  ajfervijfeh 
JV.  Calend,  Mart.  an.  m.  dc,  xxxviii. 
Abfcede ,  viator  ,  &  tantt  Heroïs  infuiatas 

virtuîcs 
Demirare ,  fi  homo  es ,  tmitare  fi  Chrifiia^ 

nus. 

Dans  cet  éloge  il  y  a  du  bon  &  du  ga^ 
iimatias  ,  mais  c'eft  l'Epitaphe  d'un  fça- 
vant  du  premier  ordre  ,  ce  qui  fait  que 
je  l'ai  rapportée. 

Les  Cordeliers ,  les  Jacobins  ,  les  Ca- 
pucins &  les  Jefuites  ont  des  Couvens 
dans  cette  Ville  ,  comme  auflî  les  Filles 
de  fainte  Claire  ,  celles  de  la  Vifitation , 
les  Urfulines  &  les  Hofpitalieres.  Ces 
dernières  ont  deux  mille  livres  de 
rente  ,  féparées  du  revenu  de  l'Hôpital» 
L'Hôtel-Dieu  efl;  adminiftré  par  iîx  Ad- 
miniftrateurs  de  tons  les  Ordres,  &  jouit 
de  fix  mille  livres  de  revenu.  Il  crt  com- 
pofé  de  quatre  Salles  de  douze  lits  cha- 
cune. L'Hôpital  Général  eft  un  établifle- 
ment  alfez  nouveau  ,  où  l'on  inftruit  à 
Li  piété  &  au  travail  dix -huit  ou  vingt 
pauvres  filles. 

Le  Roi  Henri  IV.  immédiatement 
après  le  Traire  de  Lyon  en  \6o\.  fupri- 
ma  toutes  les  Jurifdidions  établies  par 

les 
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les  Ducs  de  Sav^ye  ,  &  créa  un  Bailiia- 
ge  Ôc  un  Préfidial  dans  la  ville  de  Bourgs 
C  efi:  à  ce  dernier  que  reirorrilfeni:  les 
Bailliages  de  Belley  &c  de  Gex  dans  le 
■cas  de  1  Ec'i:.  L'ElecVion  a  été  aalfi  éi\Tblie 
depuis  l'échange ,  de  mcnie  que  la  Ma- 
réthaulfée  ,  la  JurifJiclion  de  la  Trait-e 
foraire  ,  celle  des  Gabelles  ,  celle  des 
Eaux  &  Forcrs ,  ôcc. 

Les  Ducs  de  Savoye  avoient  obligé 
les  Juges  particuliers  des  Seigneurs  à  te- 
nir leurs  Audiences  dans  la  ville  de 
Bourg  ,  &  la  mcme  chofe  s'y  eft  obfer- 
véc  fous  la  domination  de  nos  Rois.  Ces 
Juges  font  appelles  Baiiverets.  Quoique 
la  lituation  de  Bourg  ne  foit  pas  propre 
pour  le  commerce  ,  on  a  néanmoins  éra- 
bliun  grand  nombre  de  Foires  dans  cette 
Ville,  il  y  en  a  deux  de  franches ,  (Se  cha- 
cune de  trois  jours.  L'une  commence  le 
25.  d'Avril  ,  &:  l'autre  le  15.de  Juin. 
Tout  le  commerce  condfle  en  bleds ,  en 
chevaux  ,  en  befliaux  ,  (Se  en  peaux  que 
l'on  y  blanchir  pa'taitement ,  6c  que  l'on 
vend  à  des  Marchands  de  Grenoble  ^c  de 
Lyon.  C  eft  une  circonftance  remarqua- 
ble que  la  petite  ville  de  Bourj^  ,  une 
des  plus  éloignées  de  la  Capitale  du 
Royaume  ,  ait  été  le  lieu  de  la  nailTancc 
de  trois  Ecrivains  ,  qui  ont  beaucoup 
contribué  à  perfec'tionner  notre  Langue, 

l'rov.  Tome  //'.  H 


Î70  Descriptioïj 

&  qui  font  morts  tous  trois  de  T Acadé- 
mie Françoife.  Claude  Gafpard  Bachet, 
iieur  de  Âleziriac  j  Claude  Favre ,  lieur 
de  Vaugelas  ,  &c  Nicolas  Fauet.  M.  de 
Vaugelas  naquit  à  Bourg  pendant  qu'An- 
toine Favre  fon  père  y  exerçoit  la  Char-^ 
ge  de  Juge-Mage  de  Brelfe  ,  que  deux 
de  (qs  ancêtres  avoient  exercée  fucceC- 
fivement.  Antoine  Favre  fut  enfuite  pre- 
mier Préfident  de  Chambery ,  ce  qui  a 
fait  dire  à  M.  PelilTon  &  à  plufieurs  au- 
tres ,  que  M.  de  Vaugelas  étoit  de  cette 
dernière  Ville. 

Les  armes  de  la  ville  de  Bourg  font 
jmrti  de  fable  &  de  finople ,  à  la  croix  tré-^ 
fi/e  d'argent  fur  le  tout. 

UEglife  de  Brou  eft  à  un  mille  ou  en- 
viron ,  à  l'orient  de  la  ville  de  Bourg. 
Marguerite  d'Autriche  ,  veuve  de  Phili^ 
bert  II.  Duc  de  Savoye ,  fit  bâtir  ce  beau 
morceau  d'archirefture  ,  qui  eft  digne 
de  la  curiofité  des  connoilTeurs.  On  a 
fouvent  vu  les  Arcliiteâres  les  plus  ha- 
biles fe  détourner  de  leur  route  pour 
aller  examiner  ce  chef-d'œuvre.  Le  Mo- 
naftere  ,  l'Eglife  &  les  ornemens  nécef- 
faires  pour  le  fervice  des  Autels  ,  fu- 
rent commencés  en  1511.  &:  finis  en 
1518.  L'Eglife  eft  médiocrement  gran- 
de ,  mais  la  beauté  de  l'architedure  y 
rend  tout  riant  ^  agréable.  Parmi  ce 
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qu'on  admire  le  plus  dans  l'intérieur  de 
cet  édifice  ,  font  les  trois  maulolées  qui 
font  placés  dans  le  chœur.  Celui  qui  eft 
au  milieu  renferme  le  corps  du  Duc 
Philibert  de  bavoye  ,  mari  de  la  fonda- 
trice, La  repréfentation  de  ce  Prince  eft 
fi  finie  ,  qu'il  n'y  a  peut-être  point  en 
Europe  une  plus  belle  fiatue.  Les  Gen- 
tilshommes qui  portent  les  armes  de  ce 
Prince  ,  Se  qui  font  autour  du  lit  de  pa- 
rade ,  font  comparables  aux  Antiques  du 
meilleur  goût.  Le  tombeau  de  ^lar^ue- 
rite  de  Bourbon  ,  mère  du  Duc  Phili- 
bert, cft  à  droite  de  celui  de  {on  fils. 
On  voit  au  bas  de  ce  monument  des 
pleureufes  ,  dont  les  figures  font  très- 
rccherchccs ,  8c  finies  dans  la  dernière 
cxaclitude.  Le  maufolée  de  la  tonda- 
crice  eft  à  gauche  de  celui  du  Prince  fou 
mari  ,  Se  on  met  au-dclfus  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  partait  en  fculprure  , 
les  deux  pleureufes  qui  font  aux  pieds 
de  cette  Princeffe.  Outre  ces  tombeaux 
on  elbme  infinimeiit  le  piedellal  d'une 
ftatue  de  faint  André.  Il  cil  à  jour  Sc 
d'une  délicarelfc  furprenante  ,  par  rap- 
port au  poids  de  la  ftatue  dont  il  eft 
chargé.  Quoique  les  formes  du  chœur 
foicntde  bols  de  cbcnc  ,  ^'  que  ce  bois 
foit  rude,  rien  n'ell  |ilus  délicatement  fini 
que  cet  ouvrage.  On  admire  fur-tout  les 

Hij 
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ftatues  qui  en  font  la  féparation  :  ce  foiif 
les  anciens  Patriarches  6c  les  Prophètes 
repréfentés  dans  leurs  faints  entouliaf- 
mes  ,  dans  des  attitudes  qui  marquent 
un  goût  excellent ,  &  beaucoup  de  génie 
&  d'imagination  dans  le  Sculpteur.  On 
n'eflimoit  pas   moins  les  peintures  des 
vitres  ,  dont  le  coloris  étoit  d'une  viva- 
cité furprenante.  Mais  les  nouvelles  pu- 
bliques nous  ont  appris  que  ces  vitres 
d'un  prix  ineftimable  avoient  été  mifes 
en  pièces  par   un  grand  orage  au  mois 
de  Juillet  de  Tan  1720.  Ce  Couvent  eft 
occupé  depuis  quelque  temps  par  des 
Auguftins  DéchauiTés  :  &  quoique  cette 
iVfaifon  n'ait  pas  été  dotée  à  proportion 
de  l'entretien  du  bâtiment  &  des  fervices 
dont  elle  eft  chargée  ,  les  Religieux  qui 
en  font  en  poflfefïion  ,  ont  néanmoins  fait 
jufqu'à  préfent  toutes  les  réparations  né- 
ceflaires  avec  beaucoup  d'exaélitude  & 
de  dépenfe. 

La  Chartreufe  de  ScHion  eft  à  un  quart 
de  lieue  de  la  ville  de  Bourg, &  comme 
elle  du  Dioccfe  de  Lyon.  Elle  fut  fon- 
dée en  1 1 5 1 .  par  le  Révérend  Père 
Hiv.nhert  ,  foixante-quinziémc  Archevê- 
que de  Lyon  ,  qui  fit  profcflion  dans 
cette  Maifon  ,  &  y  mourut  en  1 1 5^. 
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PONTDEVAUX. 

POntdevaux  cft  firuée  fur  les 
bords  de  la  rivière  de  Relfouze  ,  à 
fix  lieues  de  Bourg ,  à  trois  de  Màcon  , 
à  deux  de  Tournus  &  de  Beaugé  ,  &c  d 
une  demie    de  la  rivière    de   Saône  , 
donc  les  batceaux  remonrent  jufqu'aux 
portes  de  cette  Ville    dans  les  grandes 
eaux.  Pontdevaux  a- cent  toifes  de  long , 
quatre  -  vingt  de  large  ,   &  cinq    cens 
foixanre  de  circuit.  L'Eo-Jife  de  Notre- 
Dame  eft  la  feule  ParoiHiale  ,  &  eft  unie 
au  Chapitre   de  cette   Ville.  L'Hôrel- 
Dieu  eft  affcz  bien  bâti.  Il  a  environ  dix- 
huit  cens  livres  de  rente  ,  qui  fervent  à 
y  entretenir  douze  lits.  Le  Couvent  des 
Cordelicrs  ,  non  plus  que  celui  des  Ur- 
fulines  ,  n'ont  rien  de  remarquable.  Les 
Seigneurs  de  Pontdevaux   ont   haute  , 
moyenne  &  baffe  Juftice  fur  cette  Ville, 
&c  fur  cinq  Paroilfcs  qui  en    dépendent. 
Pontdevaux  n'étoit  d'abord  qu'une  pe- 
rite  Seigneurie  qui  fut  érigée  en  Com- 
té &  tn^w  en  Duchj  en  faveur  de  Phi- 
libert Euinuiu'tel  de  Gorrcvod  l'an    Kjij. 
Cette  Maifon  étant  éteinte  ,  le  Duché 
l'eft  auffi.  Il  y  a  dans  ccrrc  Ville  un  Gre- 
nier à  fel  ,  dont  c':lui  de  Pontdcvellc  eft 
ixnQ  dépendance. 

llii; 
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Ponrdevaux  porre  pour  armes  d'az,ur 
AU  Croîff.wt  d'argent, 

La  petite  ville  de  Pontdevaux  a  don- 
né la  nailTance  à  quatre  frères  du  nom 
de  Court ,  qui  ont  acquis  quelque  renom 
dans  le  monde.  Ils  étoient  fils  de  Char- 
les de  Court ,  qu'on  dit  avoir  été  Gentil- 
homme ordinaire  du  Roi ,  &  d'ylme  de 
Saunuiife. 

Charles  Caton  de  Court  ,    qui    étoic 
l'aîné,  naquit  au  mois  de  Mars  1(554.  Sc 
a  palTé  pour  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes du  dernier  fiécle  ,  fans  néanmoins- 
avoir  prefque  rien  donné  au  public.  Ce 
Sçavanr  avoir  fait  fes  premieves  études 
â  Bourg  en  Brefle  ,  fa  Rhétorique  &  fa 
Philofophie  à  Lyon  ,  &c  avoit  appris  le' 
Grec  &  les  langues  Orientales  de  lui- 
même.  Fondé  fur  fon  fçavoir  âc  ftir  l'ef- 
rime  que  la  Reine  Chriftine  de  Suéde 
avoit  eue  pour  feu  M.  de  Saumaife  fon 
oncle  maternel  ,  de  Court  fit  le  voya- 
ge de  Rome  pour  y  faire  fa  cour  à  cette 
Princeife  ,  qui  avoit  fixé  fon  féjour  dans 
cette  Capitale  du  monde  Chrétien.  Quoi- 
que M.  de  Court  s'annonçât  par  -  tout 
ious  le  nom  de  Saumaife  de  Court ,  & 
qu'il  fût  fort  fçavant  ,  la  Reine  de  Sué- 
de ne  fit  rien  pour  fa  fortune  ,  &:  de 
Court  revint  en   France  où  il  fut  plus 
heureux.  M.  Bofim  Eveque  de  Mcaux  , 
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èc  le  protecleur-né  des  gens  de  mérite , 
le  propofa  au  Roi  pour  contribuer  à  l'c- 
ducation  de  M.  le  Duc  du  Maine  ,  &c  de 
Court  fut  admis  auorès  de  ce  Prince  ,  &c 
non  feulement  ce  tut  là  l'origine  de  fa, 
fortune  ,  mais  encore  de  celle  de  fes 
trois  frereSi  M.  de  Court  mourut  au 
Camp  de  Vignamont  près  de  Huy  ,  le  6. 
Août  1094.  %^  ^^  quarante  ans.  Voyez 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgo- 
gne par  M.  Papillon ,  Tome  i .  page  1 60. 

N.  .  .  de  Court  de  la  ^^-/^^/c.  Che- 
valier de  l'Ordre  de  fiint  Louis  ,  Briga- 
dier d'Armée  ,  8c  Lieutenant  de  Roi  de 
Maubeuge  ,  étoit  un  de  ces  qimtre  frères. 
Des  que  M.  de  Court  fut  auprès  de  M. 
le  Duc  du  Maine  ,  fon  premier  foin  fut 
de  placer  fes  frères.  Il  en  mit  un  dans 
le  Service  de  terre  ,  qui  eft  celui  dont 
je  parie  dans  cer  article  ,  &  qui  ell  mort 
Lieutenant  de  Roi  de  Maubeuge  -,  un 
dnns  la  Marine  ,  qui  eft  celui  qui  a  le 
plus  fait  parler  de  lui  \  &:  le  troi(îéme 
dans  TF.glifc  ,  qui  eft  mort  Abbé  de  faint 
Serge  à  Angers ,  de  membre  de  l'Acadé- 
mie de  cette  Ville-'.d.  Il  fe  nommoit  Louis 
de  C  ourt. 

EUfcede  Court  fut  mis  dans  le  fervice 
de  la  Marine  ,  fous  le  nom  de  la  Bnncrc  ^ 
mais  n|>rès  la  mort  de  (on  frère  aîné  , 
ctajit  ileveuu  le  chef  du  nom  de  de  Court , 

Hiiij 
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il  n'en  porta  point  d'autre  depuis.  Il  étoîr 
né  avec  une  grande  ambition  ,  &c  n'étoit 
pas  fans  mérite.  Ayant  la  protection  de 
I\ionfeigneur  le  Duc  du  Maine  ,  il  eut 
aulîî  celle  de  Monfeigneur  le  Comte 
de  Touloufe  ,  &  protégé  par  des  Puif- 
£anœs  comme  celles-là  ,  il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  faire  beaucoup  de  chemin  en 
peu  de  temps.  Je  le  connus  en  1700.  Se 
je  crois  que  dès-lors  il  étoit  Capitaine  de 
VaifTeau.  Il  nu  embarqué  en  cette  qua- 
lité l'an  1704.  fur  le  VaifTeau  que  mon- 
toit  Monfeigneur  le  Comte  de  Toulou- 
fe Amiral  de  France  ,  6c  fe  trouva  au 
combat  de  Malaxa.  Ses  envieux  avoient 
répandus  des  bruits  contre  lui  qui  ne  lui 
étoient  point  avantageux,  &  qui  firent 
que  tout  le  monde  avoit  ce  jour-là  les 
yeux  fixés  fur  lui ,  d>c  moi  comme  les 
autres  ,  mais  il  fe  comporta  fi  bien  que 
tout  le  monde  fe  tut.  Après  cette  vic- 
toire remportée  par  Monfeigneur  l'Ar 
mirai  ,  le  Marquis  de  Villad arias  Géné- 
ral Ats  Armées  du  Roi  d'Efpagne  ,  vint 
abord  de  l'Amiral  pour  conférer  fur  le 
deffein  où  étoit  le  Roi  fon  Maître  de 
faire  le  fiége  de  Gibraltar  ,  &  pour  lui 
demander  un  fecours  de  Vaiffeaux  ,  de 
troupes  &  de  munirions.  Monfeigneur 
l'Amiral  lui  donna  une  efcadre  de  Vaif- 
feaux fous  le  commandement  de  M.  dç. 
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Pontis  chef  d'Efcadre  ^  &■  trois  mille 
hommes  d'Infanterie  de  la  Marine ,  fous 
celui  de  M.  de  Court  ,  Capitaine  de 
Vailfeau. 

En  1706.  nous  armâmes  une  forte  Ef- 
cadre  de  Vaideaux  fous  le  commande- 
jiient  de  feu  Monfeigneur  le  Comte  de 
Touloufe  ,  mais  je  ne  me  fouviens  point 
fi  M.  de  Court  fut  de  cet  armement.  Se 
depuis  ce  temps-là ,  il  ne  fe  palTa  rien 
dans  notre  Marine  qui  tut  digne  de  (on 
ambition. 

En  1709.  M.  de  Court  fut  nommé 
Sous-Gouverneur  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Chartres  (  aujourd'hui  Duc  dOr- 
leans)  &  tant  que  l'éducation  de  ce  Prin- 
ce a  duré  ,  M.  de  Court  ne  fervit  plus. 
Cependant  il  ctoit  toujours  palfc  prcfent 
dans  le  fervice  de  la  J^Iarine ,  &c  ce  fut 
pendant  le  fcjour  qu'il  fie  au  Palais 
Royal  ,  qu'il  parvint  fucccllivemenc  aux 
grades  de  Chef  d'Efcadre  &  de  Lieute- 
nant Général  des  armées  Navales  du  Roi. 

L'année  1744.  tut  la  plus  critique  de 
la  vie  de  M.  de  Court.  Il  étoit  à  Tou- 
lon depuis  qucK]ue  c<'mps ,  où  il  com- 
niandoit  les  Vailïcaux  qui  étoient  blo- 
qués dans  ce  Port  ,  par  l'armée  Navale 
Angloifc  que  conimandoit  lAmiral  iV.i- 
tbius.  Enfin  au  ci^mmenccmcnt  du  mois 
de  Février   1744.  de   Court  eut  ordre: 

II  V. 
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d'aller  attaquer  la  flote  Angloife.  Il  fbil 
rit  des  Port  &  Rades  de  Toulon  le  ic\ 
de  Février ,  commandant  les  Efcadres  d( 
France  ôc  d'Efpagne  ,  compofées ,  celk 
de  France  ,  de  quinze  VailTeaux  de  li- 
gne ,  de  quatre  frégates   ,  &  de   trois 
Brûlots  ,  ôc  celle  d'Efpagne  de   douze 
vailfeaux.  La  FloteAngloife  commandée! 
par  l'Amiral  Mathews  ,  étoit  compofée 
de  quarante-cinq  Navires  ,  dans  le  nom- 
bre defquels  il  y  avoir  trente  Vaifieaux 
de  lio;ne.  Ainfi  ces  deux  armées  étoient- 
à  peu  près  de  force  égale.. 

Lorfc]ue  notre  Flote  fortit  de  Toulon , 
elle  avoir  le  vent  favorable  ,  mais  elle- 
ne  peut  avant  la  nuit  approcher  la  Flore 
Angloife  qui  s'étoit  mife  au  large.  Le 
vent  étant  tombé  ,  il  furvint  un  calme 
qui  dura  toute  la  nuit  ,  &:  tout  le  len- 
demain 2  I .ce  qui  obligea  les  deux  armées 
de  pafler  toute  cette  journée  en  panne 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  Le  lendemain 
vingt-deux  ,  le  vtnt  étant  devenu  favo- 
rable aux  Anglois ,  ils  firent  un  mouve- 
ment pour  nous  attaquer  ,  &  alors  nous 
maneuvrdmes  pour  nous  mettre  en  ba- 
taille ,  &;  à  dix  heures  notre  li^ne  étoit 
formée.  Nous  comptions  fur  une  atta- 
que générale  ,  lorfque  Matherrs  arriva, 
tout-d'un-coup  avec  fon  corps  de  ba- 
fiaillc  j  &  fon  arricre-garde  fur  les  EX- 
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tasnols  qui    formoient  la  nôrre.  Cette 
manœuvre  ,  digi.e  d'un  Ecolier  ,  nous 
auroit  donné  une  vidoire  complerre    k, 
nous  avions   fçu  en  profiter  ,  en  taifant 
revirer  notre  avant-garde,  qu?  par  cette 
famé  fe  trouvant  au  vent ,   auroit  coupe 
la  ligne  des  Anglois,5^  auroit  mis  leur 
corps  de  bataille  &   leur    avant  -  garde 
entre  deux  feux   -,  leur  arrière  -  garde 
étant  tombée  fous  le  vent ,  par  .urx  fuite 
inévitable  de  la  faute  de  ^îarhews  ,  de- 
vint inutile,  jamais  peut-ctre  on  n'a  ren- 
contré tant  d'heureufes  circonftanccs,  qui 
font  cependant  devenues  inutiles  ,  fans 
qu'on  ait  pu  favoir  au  )uftc  à  qui  on  ea 
devoit  imputer  la  faute.  Ceux  qui  char- 
gent le  Général  de  tous  fes  événements 
fâcheux  qui  furviennent  dans   une  ba- 
taille ,  quoique  fort  fouvent  il  lui  ait  été 
impolliblede  les  prévoir,  imputetcnr  a 
M.  de  Court  feul  le  mauvais  fucccs  de 
cette  Journée.  Cependant  notre  Général 
donna,  quoiqu'un  peu  tard,  le  fgnal  pour 
faire  revucr  notre  avant  -garde  ,  mais  le 
Répetircur  n'ayant  pas  répété  ,  cet  ordre 
fut  inutile.  N  )rrc  Gén'cnl  prit  alors  le 
parti  de  rcviicr  de  même  .  &  les  autres  le 
fuivn  ent ,  mais  il  n'étoit  plus  ren^ps.  Les 
An'Ti(MS  voyant  nos  Vaillcaux  venir  a  eux 
&•  L  nuit  approcher  ..abandonnèrent  les 
(?Efpamiols  ,  après  leur  avoir  tué  beaucoup 
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Je  monde,  ôcdéfemparé  deux  de  leurs 
Vailïèaux ,  dont  un  fut  brûlé  par  une  con- 
tinuation de  faute  de  notre  part.  Toute 
FEurope  a  retenti  de  ce  combat ,  mais 
M.  de  Court  a  été  bien  lavé  de  tout  ce 
■que  {qs  ennemis  ont  pu  dire  ou  écrire 
contre  lui  en  cette  occalion ,  quoiqu'aa 
commencement  de  FevrierL745.il  a  eu 
la  permiffion  de  venir  faire  la  révérence 
au  Roi ,  à  qui  il  a  été  préfenté  par  le  Duc 
de  Richelieu ,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  de  Sa  Majefté  ,  &  qu'il  a  été 
fait  Vice-Amiral  du  Levant  en   175 o« 

PONTDEVESLE. 

POntdevesle  a   pris   fon  nom 
du  Pont  qu'elle  a  fur  la  rivière  de 
Vcfle.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  Bourg  ,  à 
dix  de  Lyon  ,  à  une  de  Mâcon  ,  &c  fur 
clofe  de  murailles  en  1 3  5  2.  La  longueur 
de  la  Ville  ,  depuis  la  porte  de  Mâcon 
qui  eft  an  nord  ,  jufqu'a  celle  de  Lyon 
qui  eft  au  midi ,  eft  de  deux  cens  toi- 
fes  ,  mais  la    largeur  d'orient  en    oc- 
cident ,  n'eft  que  de  cinquante  roifes. 
Cette  Ville  a  le  titre  de  Comte.  Ce  fut 
Emmanuel  Pliilibert ,  Duc  de  Savoyc  , 
qui  le  lui  donna  ,  pour  en  faire  échan- 
ge avec  le  Comté  de  Bonne  en  Pied- 
mond.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Paroiffe  à 
Pomdevefle.  L'Hôtel  -  Dieu   fut  fonde 

en 
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tn  1300.  &:  n'a  que  mille  livres  de  re- 
venu: Le  Seigneur  a  toute  Juftice.  11^ 
payé  au  Roi  îa  finance  de  la  Charge  de 
Maire  ,  &  la  fait  exercer  par  commil- 
fion.  Quoique  cette  Ville  ne  foitpas  tor- 
nhte,elleaun  Gouverneur  avec  dix- 
huit  cens  livres  d'appointemens. 

M  O  N  T  L  U  E  L. 

MOmtluel,  Mms-LupeUi  .  fuc 
bâtieen  1x76.  félon  Guichenon. 

(  être  Ville  eft  prefque  ronde  ,  ayant 
deux  cens  cinquante  toifes  de  long^, 
deux  cens  quarante-deux  de  large  ,  ôC . 
fept  cens  quatre-vingt  de  circuit.  La  pe- 
tite rivière  de  Sereine  qui  fe  partage  en 
deux,traverfela  villedeMoatluddu 

levant  au  couchant.  Il  y  a  un  Pont  de 
pierre  fur  le  bras  le  plus  confiderable. 
Lseiî;neurie  de  cette  Ville  fut  cedee 
par  le  Roi  Louis  XIII.  à  Henri  de  Bour- 

ton  Prince  de  Condc  ,  avec  la  Barome 
de  Gex  ,  en  échange  de  la  Terre  de 
Châteauchinon.  U  y  a  trois  Paroi  Tes 
dans  Montlucl ,  diint  Etienne ,  faint  Bar- 
thélémy cS:  Notre  -  Dame  des  Marcs 
Cette  dernière  fut  éngce  en  Collégiale 
l'an  i^o.  Les  Augulhnsc^  les  Filles  de 

UVifitation  font  établis  dans  cette  \  Ule. 
Les  Ofticicrs  de  la  Châtellemc  Royale 
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font  nommés  par  le  Seigneur  ,  Se  les  ap- 
pellations de  leurs  Semences  fe  relevenc 
au  Préfidial  de  Bourg.  Il  y  a  aullî  un  pé- 
rit Collège  compofé  d'un  Principal  Se 
d'un  Régent ,  dont  l'entretien  fe  prend 
fur  le  revenu  patrimonial  de  la  Ville  , 
qui  confifte  en  un  droit  qui  fe  levé  fur 
le  vin.  Montiuel  a  environ  quatre  cens 
feux  Se  feize  cens  habitans.  Comme  la 
plupart  des  marchandilés  qu'on  porte 
des  Pays  étrangers  à  Lyon  palïènt  par 
Montiuel ,  on  y  a  établi  une  Douane.  Il 
y  a  aurti  un  Grenier  à  fel ,  dont  la  Cham- 
bre qui  eft  à  Peroge  dépend. 

CHATILLON. 

CHatillon  eft  fituée  dans  uir 
vallon  entre  deux  collines  ,  l'une 
au  midi  &  l'autre  au  nord.  Sa  longueur 
d'orient  en  occident  eft  de  194.  toi- 
fes  ,  fa  largeur  de  20.  Se  fon  circuit 
de  6<^o.  Elle  a  trois  portes  ,  celle 
de  Bourg  ,  celle  de  Lyon  Se  celle  de 
Villars.  La  rivière  de  Chalaronne  tra- 
verfe  cette  petite  Ville.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  Eglife  Paroiffiale  ,  où  en  i(}5i. 
on  établit  un  petit  chapitre  ,  dont  le 
Doyen  fait  les  fonctions  de  Curé.  Les 
Capucins  ont  un  Couvent  dans  cette 
Ville  j  comme  aulh  les  Urfulines.  L'I  lô- 
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tel-Dieu  n'a  que  fix  cens  livres  de  reve- 
nu Les  Ecoles  de  la  Ville  font  dirigées 
par  deux  Prêtres  du  Séminaire  de  lame 
Charles  de  Lvon  ,  qui  enfeignent  aux 
«nfans  à  lire ,  à  écrire ,  la  dodrine  Chré- 
tienne &  la  Grammaire.  Il  y  a  dans  Cha- 
riUon  un  Juge  ordmaire  &  un  Ju^e  des 
appellations  ,  un  Procureur  d  Ottice  ,  & 
up  Greffier.  Il  y  a  aulli  une  Chambre 
pour  le  fel ,  qui  dépend  du  Grenier  a  kl 
de  Bourgs. 

rhiltbcrt  Collet ,  Avocat  au  Parlement 
de  Dombes ,  c^'  connu  par  plulieurs  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  au  public  ,  etoit  de 
cere  Ville  ,  où  il  naquit  le  i  y.  de  Fé- 
vrier de  l'an  l<Î4^   ^o"  P^^^  '  nomme 
Pierre  Collet ,  étoit  Notaire  &:  Procureur 
d  Office  à  Chàrillon-lès-Dombes  ,  de  la 
mère  fe    nommoit    Sufanne    Girard  de 
Montrevel.  Collet  ayant  achevé  Tes  étu- 
dc9  à  Lyon  dans  le  Collège  des  Jefuites 
dès  l'àae  de  fcize  ans ,  les  célèbres  Pères 
de  la  Ohu^e  !^:  Menel.hier  ,  cjui  avoienc 
été  Tes  Régens  ,  le  firent  recevoir  dans 
le  Noviciat  de  leur  Société  à  Avignon. 
Il  enfcigna  enfuitc  les  balTes  -  claiTes  a 
DoleÔC^X  Roatie,  lulqu'à  l%e  c^e  vingt- 
deux  ans  qu'il  fortit  de  la  Socictc.  U 
voyagea  pendant  quelques  années  .  mais^ 
enfin  lairé  de  la  vie  errante  qu'il  mcnnir  y 
ii  revint  à  GiâtiUoai ,  où  il  cpoula  en- 
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H>7.9.  au  mois  de  Février  Jeanne  Guiche^ 
non  ,  fille  d'un  Médecin    du    Pays  ,  Ô6 
nièce  de  Samuel  Guichcnon,  Hiftorien 
fameux.  Elle  mourut  quelques    années 
après  âgée  de  trence-trois  ans ,  &  laifla 
un  garçon  &c  une  fille.  Le  premier  avoit 
de  belles  difpofitions  pour  les  fciences, 
&  fon  père  n'avoir  rien  épargné  pour  les 
cultiver.  Ce  jeune  homme  fut  reçu  Avo- 
cat au  Parlement  de  Dombes ,  &  s'y  fit 
une  réputation  qui  ne  dura  pas  ,  car  il 
mourut  à  l'âfze  de  vin^t-trois  ans.  La 
fille  vivoit  encore  (  en  \jij.)S>c  n'étoit. 
pas  mariée.  Philibert  Collet  mourut  dans 
cette  Ville  le  51.  du  mois  de  Mars  de. 
l'an  17 18.  dans  fa  foixante-feiziéme  an- 
née commencée.  Les  ouvrao;es  quil  a 
donnés  au  public,  roulent  fur  des  ma- 
tières fort  intérelfantes  ,  mais  elles  n'y 
font  qu'éfleurées ,  &  font  d'ailleurs  trai- 
tées avec  peu  d'ordre  &:  de  clarté.  Il  fit. 
imprimer   en   lé'i 2,.  un  Traité  des  Ex- 
communications. Un  Traité  de  CVfure  en 
1 6^0.  Entretiens  fur  les  Dixmcs ,  /Ittmônes 
&  autres  liber  ait  tés  faites  a  f  Eglife  ,  en 
i<j9?.  Hijioria  rationis  ,  &c.  en    1(^95. 
Entretiens  fur  la  Clôture  reiigieuCe  en  1697. 
Deux  Lettres  a  M.  Bonnet  Bourdclot  fur 
rffijloire  des  Plantes  de  Tournefort.  Tous 
ces  Livres  font  in  iz.  Commentaires  fur- 
les  Statuts  de  Brejje  in  folio  en  Kîp.S.. 


Cet  ouvrage  n'eft  qu'une  nouvelle  edi- 
«o    de    cflu.  que^^./  ^y^lfZ- 
Comme  cet  Auteur  éto.t  «"''^ /f/^"  f  ^ 
ifc  que  fon  Livre  étoit  excellent    mais 
„or  abrcoé  ,  ColUi  a  développe  la  ma- 
«e    ifu.  a  donné  une  juile  étendue, 
ajouta  de  plus  deu.   Lettres  qu^ 
ivok  ptrbUée.  l'année  d'-parava,u  .^c«^ 
qui  concernent  !a  critique  de  IHifto   e 
3e  Dombes  ,  par  Ke,^c^f  Le  P^- 
Meneftrier  répondit  à  ces  deu^  L    "|S 
dans  un  des  Journaux  ^f .  Y"'"  d- 

fidon  âéographi^^  des  Se,.^'s  J. 
s'ils  étoient  les  mîmes  que  les    Mu 

^'"'colU,  a  fait  pUifieurs  autres  ouvrages 

qui  ne  font  que  "^^""^".'"îPX  tedê 
^„els  font  une  Critique  de  1  ^'^'^^^^ 
Breire  par  Guichenon  ,  &  une  HiUoue 
de  Dombes. 

B  E  A  U  G   E'. 

BE  A  u  G  i  eft  firuée  fur  une  haateut 
Tune  Ueue  de  Màcon   Sa  longueur 
depuis  la  porte  aeBomglufquauK  murs 
TaâceL  qm  fervent  de  clouue  .a 

Ville  ,  eft  de  anq  cens  pas  &l^nc^^ 
cuit  d'environ  douze  cens  foixante 
Otts  ViUe  fut  crigcc  eu  Marquifat  Uu. 


i^d  Dêscriptiou 

t$76.  par  Emmanuel  Philibert  Duc  de 
Savoye.  Le  Seigneur  Marquis  de  Beaugé 
a  fon  Juge  ordinaire  ,  fon  Juge  d'appel , 
êc  fes  autres  Officiers.  Outre  le  fécond 
degré  de  Jurifdidion  ,  cette  Juftice  pré- 
tend encore  être  ad  infiar  des  Pairies  , 
mais  les  Officiers  du  Préfidial  de  Bourg 
fe  mocquent  de  ces  prétentions  dans  le 
cas  qu'ils  croyent  leur  appartenir.  Il  n'y 
a  qu  une  feule  ParoilTe  dans  cette  Ville. 
L'Hôtel-Dieu  eft  mal  bâti  &  fort  pau- 
vre ,  puiiqu'il  n'a  que  deux  cens  cin^ 
quante  livres  de  revenu. 

Je  ne  dois  pas  quitter  la  Brefle  fans 
remarquer  qull  y  aa  Neuville  un  Prieu- 
ré conventuel  de  Filles  nobles ,  qui  juf- 
qu'à  ces  derniers  temps  a  dépendu  de 
l'Abbaye  de  faint  Claude  ,  aujourd'hui 
fécularifée.  Elles  fuivcnr  la  Règle  dc 
faint  Benoît  &  font  Filles  de  qualité. 
Elles  ont  chacune  leur  mailon  particu- 
lière y  portent  la  croix  d'or  comme  les 
Abbelfes  ,  &  lorfqu'elles  meurent ,  elles 
ont  droit  de  fe  choifir  une  nièce  ,  à  qui 
elles  lailfcnt  leur  pécule  &  leur  maifon. 

§.  II.  La  Principauté  Souveraine  de 
Dombes  avant  autrefois  fait  partie  de  la 
Brefie ,  j'ai  jugé  à  propos  d'en  parler  ici , 
Tvant  que  de  palTer  à  la  defcription  du 
Bugey  &  du  pays  de  Gex. 

Cette  Souveraineté  eft  bornée  à  l'o» 


nent  par  la  Brelle  ,  au  feprentrion  par  le 
Maconnois,  au  couchant  par  le  Beau)o- 
lois  ,  &  au  midi  par  le  Lyonnois.  Elle 
a  neuf  lieues  de  long  ,  &  prefque  au- 
tant de  larae.  Le  Pays  eft  beau  &:  ternie  . 
&  eft  divilc  en  douze  Chatellenies ,  qui 
font  celle  de  Trévoux  ,  Beauregard  , 
Monrmerle  ,  Thoilfey  ,  Lent  ,  Chala- 
mont  ,  le  Clvatclart  ,  Marheu  ,  Saint- 
Trivier  ,  Villeneuve  ,  Ambcncu  ^  Li- 
gneu.  Cet  Etat  faifoit  autrefois  partie 
du  Rovaume   de   Bourgogne  ,  &   pallx 
dans  la  Maifon  de  Beaugc  .  enfuitedans 
celle  de  Beaujeu  ,  puis    en  celle    des 
Comtes  de  Forets  :  mais  E^louard  IL  le 
donna  eu   1400.  i  Louis  1 L  Duc  de 
Bourbon.  Il  a  demeure  dans  cette  au- 
eurtc  Maifon  )ufqu'à  Marie  de  Bourbon: 
Montpencier  ,  qui  le  porra  en  mariage 
àGafton  de  France  ,  hls  puine  du  Rot 
Henri  IV.  De  ce  mariage  naquit  Anne- 
Marie-Louife  d'Orléans ,  Souveraine  de- 
Dombes  ,  qui  par  ade  du   2.    Février 
1^8  I.  donna  cette  Principauté  a  Louis- 
Au^ufte   légitimé  de   France  ,  Duc  du 
Maine.  La  Principauté  de  Dombes  tue 
reconnue  abfolument.  indépendante  des 
le  temps  de  Philippe  Augufte  -,  ^  Louis 
le  Grand  a  déclaré  par  des  Lettres  Pa- 
tentes ,  que  le  Souveratn  de  Dombes  fi  eft 
^m  A  [on  égard  comme  un  î'4''l  •«  l  ^5''^'^ 
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de  [on  Seigneur  ,  mais  feulement  comme  m 
moindre  Souverain  a  l'égard  d'un  pluspuif- 
fant.  Sa  Majefté  a  aaffi  accordé  aux  Con- 
seillers du  Parlement  de  Dombes  le  droit 
de  frarernifer  avec  ceux  des  Parlemens 
de  fon  Royaume  ,  &  de  pouvoir  deve- 
nir Maîtres  des  Requêtes  après  le  temps 
marqué  par  les  Ordonnances.  Ils  ont  aulîi 
droit  de  Committimus.  Le  Souverain  fait 
batcre  monnoye  ,  a  droit  de  vie  &  de 
mort  ,  d'annoblir  Se  d'impofer  fur  fes 
fujets  tout  ce  qu'il  veut. 

Le  revenu  fixe  du  Prince  monte  à  en- 
viron deux  cens  mille  livres.  Les  Gabel- 
les produifent  au  Souverain  environ  cin- 
quante -  cinq  mille  livres  ,  les  Aydes  ,. 
qui  ize  mille  livres ,  le  Domaine  dix- 
neuf  mille  -,  les  Péages  quinze  mille ,  le 
Greffe  du.  Parlement  quinze  raille  livres  ,. 
ce  qui  fait  en  tout  cent  dix-neuf  mille 
livres ,  fans  compter  le  droit  annuel  des 
Charges  &  le  Cafuel.  La  taille  ,  que  le. 
Prince  d'aujourd'hui  y  a  introduite  ,  pro- 
duit encore  beaucoup.  De  plus ,  le  Pays 
fait  de  fept  ans  en  fept  ans  un  don  gra- 
tuit au  Souverain  de  vingt  mille  livres  , 
&  de  vingt  ans  en  vingt  ans  la  recher- 
che des  francs  -  fiefs  &  amortilfemens  , 
produit  environ  dix  ou  douze  mille  li- 
vres. Le  droit  de  battre  monnoye  a  valu 
beaucoup  dans  le  temps  du  commerce: 


r. 
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^es  pièces  de  cinq  fols  ,  ôc  des  fequins 
d'or  en  Levnnt.  On  alfure  que  poiir 
Jors  la  monnoye  de  Dombes  rapporcoic 
au  Souverain  plus  de  cent  mille  livres 
îar  an.  Les  Vénitiens  fe  plaignirent  de 
.a  fabrication  des  fequins  au  coing  de 
faint  Marc  ;  mais  Mademoifelle  Anne- 
Ma:ie  -  Louife  d'Orléans  de  Montpen- 
cier  Souveraine  de  Dombes  leur  repon- 
dit que  faint  Marc  éroit  le  Patron  de 
Trévoux  ,  comme  il  l'eft  de  Venife. 

TREVOUX. 

TR  E  V  o  u  X  ,  Trîvorttum  ,  a  pris  ce 
nom  pour  avoir  été  bâtie  dans  l'en- 
droit où  l'un  des  grands  chemins  qu'A- 
çrippa  avoit  fait  faire  dans  les  Gaules 
fe  parrageoit  en  trois ,  &:  que  pour  cette 
raifon  on  appclloit  Trcvix  ,   Trnifon.  *    *  lc  Pîk 
Trévoux  eft  la  Capitale  de  la  Souverai-  ;'^^_;;;^- 
netc  de  Dombes  ,  &  efl:  fituée  fur  une 
colline  qui  s'abailTe    jufqu'au  bord  de 
la  Saonc.  le  Pape  Clément  VII.  y  éri- 
gea un  C  hapitre  en  1 5  23.  Il  eft  compo- 
fé  d'un  Doyen  ,  qui  efl:  Confeiller-né  du 
Parlement  ,  d'un  Sacriftain  &   de  dix 
Chanoines  ,  tous  Concurés  de  la  Ville, 
Le  Doyenné  eft  à  la  nomination  du  Sou- 
verain. On  voit  aufTi  dans  cette  Ville  un 
Couvent  de  Religieux  du  Tiers-Ordre 


î  90  Descriptiot^ 

de  faint  François  ,  un  de  Carmelires  ^ 
un  d'Urfiilines  ,  ik  un  Kôpiral  ,  bâti  3c 
fondé  par  feue  Anne-Marie-Louife  d'Or- 
ieans  ,  Souveraine  de  Dombes.  Le  Par- 
lement tenoit  fes  féances  à  Lyon  ;  mais 
en  i6ç)6.  Monfeigtieur  le  Duc  du  Mai- 
ne le  transfera  à  Trévoux ,  où  il  fit  bâtir 
un  Palais  pour  le  fiége  de  la  Jufti- 
ce.  Le  Parlement  efl  compofé  de  trois 
Préfidens  ,  d'un  Chevalier  d'honneur , 
de  douze  Confeillers  ,  dont  il  y  en 
a  deux  de  Clercs  ,  de  trois  Maîtres 
•des  Requêtes ,  d'un  Procureur  Général , 
de  deux  Avocats  Généraux  ,  ôc  de  qua- 
tre Secrétaires.  Ce  même  Prince  a  fait 
établir  une  Imprimerie  dans  la  même 
Ville  ,  &  a  fait  tracer  le  plan  d'un  grand 
Collège.  La  Chambre  du  Tréfor  ,  l'Hô- 
tel de  la  Monnoye  ,  &  le  Palais  du 
Gouverneur  font  les  autres  édifices  les 
plus  remarquables  de  cette  Ville. 

T  H  O  I  S  S  E  L 

TH  G  I  s  s  E I ,  Toffuuus ,  efl  la  fécon- 
de Ville  de  la  Souveraineté  de 
Dombes.  Elle  efl:  à  l'orient ,  &  proche 
des  rivières  de  Chalaronne  ôc  de  Saône. 
Mademoifclle  d'Orleans-Montpencier  y 
fonda  en  i  ^'So.  un  beau  Collecte  où  Ton 
enfeigne  la  Grammaire ,  les  Humanités , 
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îa  Philofophie  ,  la  Théologie  &  les  Ma- 
themariques.  Il  ell  fous  la  direction  d'un 
Principal  &c  de  plufieurs  Prêtres  agrèges 
en  corps  de  Communauté.  M.  le  Duc 
du  Maine  y  établit  en  i6(j'è.  un  Baillia- 
ge.  Il  y  avoit  autrefois  un  Château  re- 
nommé pour  fa  force.  Thoilfei  a  été 
quatre  fois  inutilement  alfiégée  par  les 
Comtes  &c  Ducs  de  Savoye.  Ceux  de 
la  Ligue  s'en  rendirent  maîtres  ,  pour 
ôter  à  la  ville  de  Lyon  la  liberté  du  com- 
merce de  la  rivière  de  Saône.  Lorfquc 
ces  troubles  furent  appaifés  ,  les  Lyon- 
«ois  demandèrent  avec  inftance  ,  que  le 
Château  de  Thoilfei  fût  démoli ,  ce  qui 
leur  fut  accordé.  Cette  Ville  faifoit  au- 
trefois un  grand  commerce  de  toiles  en 
Efpagne  ,  &  dans  les  Pays  étrangers. 

M  O  N  T  M   E  R  L  E. 

MO  N  T  M  F.  R  L  E  eft  unc  petite 
Ville  fur  le  bord  de  la  Saonc.  Les 
Minimes  ont  un  Couvent  fur  une  émi- 
nence  d'où  l'on  voit  fans  lunettes  fix  Pro- 
vinces ,  (\\  villes  &  plus  de  deux  cens 
Villages.  Les  Provinces  font  le  Mâcon- 
nois ,  le  Forets ,  le  Rcaujolois ,  le  Lyon- 
nois ,  la  BreHe  ^'  la  Principauté  de  Dom^ 
bes.  Les  Villes  font  Villefranche  ,  Beau- 
jeu  ,  Belleville  ,  Mâcon  ,  Trévoux  Ôc 
Thoilfei. 


r92.  DEStRlPTIOtJ 

La  Souveraineié  de  Dombes  a  produit 
en  la  perfonne  du  lieur  Oz.anam,  un  des 
plus  fçavans  Mathématiciens  des  deux 
derniers  fiécles.  Il  étoit  né  en  16^0.  à 
lamt  Olive  ,  en  Latin  ,fan^us  Illuâins  ^ 
qui  eft  une  Pareille  de  la  Châtellenie 
d'Amberieu  ,  à  cinq  ou  iix  lieues  de 
Lyon.  Son  père  étoit  Procureur  au  Par- 
lement de  Dombes  ,  &  comme  il  avoit 
beaucoup  d'enfans ,  &  peu  de  fortune, 
notre  Ozanam  n'eut  en  partage  d'autres 
biens  que  ceux  de  Tefprit ,  &  pour  fub- 
fifter  à  Paris,  il  fut  obligé d'enieigner  la 
Mathématique.  C'étoit  un  génie  heu- 
reux pour  cette  fcience ,  aufli  a-t-on  dit 
dans  un  de  {ç.s  éloges  ,  qu'il  en  a.  feu  tout 
C£  quun  homme  qui  n  invente  point  peut 
fcavoir.  S'il  n'a  point  inventé  ,  c'eft  plu- 
tôt à  la  preflanre  nécellité  de  chercher 
fa  vie  ,  qu'à  fon  efprit  ,  qu'il  faut  stn. 
prendre  :  la  faim  ne  lui  en  a  jamais  don- 
né le  temps.  Comme  c'ctoit  un  homme 
fans  intrigue ,  &  qui  n'avoit  que  du  mé- 
rite ,  il  avoit  plus  de  foixante  ans  lorf- 
qu'on  lui  donna  une  place  d'Elevé  dans 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  de  la- 
quelle il  devint  enfuite  alTocié,  S'il 
^voit  encore  vécu  foixante-dix-huitans , 
peut-ctre  feroit-il  parvenu  à  la  clalfe 
des  Pcnfionnaires  ,  mais  il  mourut  d'apo- 
plexie l'an  1718. 

§-  II. 
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§.  12.  Le  Bugey  eft  borné  à  l'orienr 

Far  la  Savoye  ,  le  Rhône  entre  deux  -,  à 
occident  par  la  Brelfe  ,  de  laquelle  il 
eft  leparé  par  la  rivière  d'Ain  -,  au  midi 
par  le  Dauphiné  ,  duquel  il  eft  aulli  fé- 
paré  par  le  Rhône  ,  &  au  nord  par  le 
pays  de  Gex  &  le  Comté  de  Bourgogne. 
Ce  Pays  a  feize  lieues  de  long  ,  depuis 
Pont  d'Ain  jufqu'à  Seilfel  ,  &  dix  de 
large  ,  depuis  Dortans  jufqu'au  Port  de 
Loyette.  Après  que  l'ancien  Royaume 
de  Bourgogne  eut  été  donné  aux  Empe- 
reurs par  Te  teftament  de  Rodolphe  le 
Faificutit  ,  dernier  Roi  de  Bourgogne  , 
les  Empereurs  trop  éloignés  de  ce  Pays , 
&c  d'ailleurs  fort  occupés  par  les  guerres 
d'Italie  ,  ne  purent  empêcher  qu'il  ne 
fe  formât  plusieurs  Souverainetés  dans 
les  Provinces  qui  avoient  compofé  ce 
Royaume.  Les  Sires  de  Thoire  &:  de  Vil- 
lars  occupèrent  dans  le  Bugey  ce  que 
Ton  appelloit  alors  le  p.iys  de  U  Mouta^ne , 
où  ils  étoient  Souverains  ,  mais  ils  ne 
purent  fe  rendre  maîtres  du  Pays  qui 
étoit  aux  environs  du  Rhône  ,  &:  c'eft 
de  cette  partie  que  l'Empereur  Henri  IV. 
fit  donarion  au  Comte  de  Savoye  en 
1077.  Il  y  a  mcmc  des  Ecriv.iins  qui 
attribuent  cette  donation  à  l'Empereur 
Henri  V.  Se  qui  la  rapportent  au  corn- 
nicnccmcnt  du  ficcle  iuivant.  Le  der- 
Prov.  Tome  //  ',  I 
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nier  des  Sires  de  Thoire  donna  le  Bail- 
liage de  la  Montagne  à  Amé  VIII.  Duc 
deSavoye  en  1404.  &  par  là  cette  Mai- 
fon  fut  en  pofTeffion  de  tout  le  Bugey , 
qui  fut  enfuite  compris  dans  la  celîion 
du  Traité  de  Lyon  en  \6oi.  excepté  ce 
qui  eft  au-delà  du  Rhône  ,  où  font  les 
contrées  de  Saint  Genis ,  d'Ienne  &  de 
LoyiTey.  J'ai  parlé  du  Gouvernement 
du  Bugey ,  en  parlant  du  Gouvernement 
général  de  la  Bourgogne. 

BELEY    ou    BELLAY. 

BEley  ou  Bellay,  Belica ,  Bel- 
lica ,  à  deux  petites  lieues  du  Rhô- 
ne ,  eft  la  Capitale  du  Bugey.  Sa  lon- 
gueur eft  d'environ  cinq  cens  foixante 
pas  ,  fa  largeur  de  quatre  cens ,  &:  fon 
circuit  d'environ  deux  mille  cent  pas. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invocation 
de  faint  Jean-Baptifte  ,  8c  l'Evcque  eft 
Seigneur  temporel  de  la  Ville ,  &  prend 
Li  qualité  de  Prince  du  famt  Empire. 
Cette  dernière  qualité  eft  fondée  fur  une 
Bulle  de  l'Empereur  Frédéric  Baioe- 
roiiiïe  ,  qui  eft  précieufement  confervée, 
dans  les  archives  du  Chapitre  de  Beley. 
Cet  Empereur  fut  fi  touché  du  mérite, 
à'Anthelme ,  pour  lors  Evoque  de  Beley, 
qu'il  le  mit  ,  lui  &  £zs  fuccelfeurs  ;,  au 
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ïang  des  Souverains  ,  &  les  fi.radmerrre 
aux  Diettes  de  l'Empire  ,  où  ils  ont  eu 
fcance  parmi  les  aunes  Princes,  tan- 
dis que  le  Bugey  a  été  du  Corps  de 
l'Empire.  Cet  Antl  elme  éroit  de  l'an- 
ciefxne  famille  des  5eigreuis  de  I^^tgam 
en  Savoye.  Il  fut  tiré  de  la  C  hartreufe 
des  Portes  en  1 1^3.  parle  Pape  Alexan- 
dre III.  pour  erre  Evcque  de  Ee'.ey.  La 
fainreté  de  fa  vie  ,  &  les  fréquens  mi- 
racles qu'il  a  faits  après  fa  mort  ,  l'ont 
fait  canonifer.  Son  corps  repofoit  fous 
une  tombe  platte  dans  cette  Eglife  ,  mais 
en  16^0.  M.  de  PaffeUigue  Evcque  de 
Beîey  le  fit  lever  de  terre  ,  &:  mettre 
dans  une  châlfe  fur  l'Autel  de  la  Cha- 
pelle qui  porte  le  nom  de  ce  Saint  L'E- 
glife  de  faint  Laurent  eft:  la  feule  Pa- 
roilTe  qu'il  y  air  dans  Beley.  Les  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  en  font  les  Cu- 
rés primitifs.  Les  Cordeliers  de  l'Obfer- 
vance  ,  les  Capucins  ,  les  Filles  de  la 
Vifitation  ,  les  Urfuli^es  &  les  Bernar- 
dines ont  des  Couvens  dans  cette  Ville. 
Ces  dernières  occupent  l'Abbaye  de 
faint  Bons ,  qui  eft  de  f-ondation  Rovale. 
On  dit  que  cette  Ville  fut  brûlée  en 
1585.  &:  que  ce  fut  Améc  VIII.  Duc 
Hc  Savoye  qui  la  fit  rétablir.  Il  y  a  au- 
jourd'hui un  Bailliage  ,  dont  les  appel- 
lations fontporiéesauPréfidial  de  Bourg 
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dans  les  cas  de  l'Edic  -,  un  Juge  Châtel- 
lain  ,  qui  eft  celui  de  l'Evêque  ,  une 
Election  ,  une  Maréchauflfée ,  un  Grenier 
à  fel ,  &c.  L'Empereur  Frédéric  Barbe- 
roulTe  avoit  accordé  aux  habitans  de  Be- 
ley  le  droit  d'avoir  des  halles  ,  c'eft-à- 
dire  ,  un  Marché  couvert ,  ôc  elles  ont 
fubfifté  jufqu'en  1584.  qu'elles  furent 
démolies  par  ordre  de  M.  de  HarJay  , 
pour  lors  Intendant  en  Bourgogne. 

Les  armes  de  cette  Ville  ,  font  d'ar-^ 
gent  i  au  Loup  ravijfant  de  ftnople. 

N  A  N  T  U  A. 

NA  N  T  u  A  ,  Nantuadh  ,  Nantoidis , 
Namtoacum  ,  Namtoacus ,  NamoA- 
eus ,  Nantuacum  ,  eft  fituée  entre  deux 
hautes  montagnes  ,  à  l'extrémité  d'un 
Lac  qui  eft  à  l'occident ,  &  qui  a  envi- 
ron un  quart  de  lieue  d'étendue.  Il  fort 
de  ce  Lac  un  petit  ruiffeau  ,  qui  au-def- 
fous  de  cette  Ville  ,  fe  joint  à  un  autre. 
C'eft  de  cette  fituation  que  Nantua  a 
pris  fon  nom  ,  car  Nant  en  Langue  Cel- 
tique ou  Gauloife  ,  fignifie  un  Ru'tffcau 
d'eau  vive.  Il  n'y  a  ici  qu'une  grande 
rue  ,  longue  d'environ  mille  pas  ,  Se 
dont  les  maifons  font  alfcz  bien  bâties.  " 
La  largeur  de  Nantua  n'eft  que  de  deux 
cens  pas.  Il  y  a  un  Prieuré  de  l'Ordre 
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de  famt  Benoît ,  Se  de  la  Congi^ganoa 

Prieur  eft  Commendataue  ,  &  lc3  Ke 
Sieux  fonc  gouvernes  par  un  Prieur 
Clauftral.  Ils  ne  font  point  Retormes  , 
cependant  ils  doivent  vivre  en  commun , 
fuivant  l'Arrêt  du  Grand-Confeil  de  Un 
,688.  qui  porte  aum  que  nul   nyiera 

ecu  //    nïjî  de  famille  noble.  Il    n y  a 
nu-une  feule  Paroiire  à  Nantua,  dont 

rEelife  eft  aulïï  Collégiale.  Le  Couvent 
des  Religieufes  BénédicVines  eft  fort  pau- 
vre ,  c^  nouvellement  établi.  Le  Colle- 
ae  k  occupé  par  quelques  Prêtres  du 
Séminaire  de  faintjofeph  de  Lyon,  qui 

montrent  aux  jeunes  gens  a  li'^e  '  a  ccii- 
re  ,  la  Grammaire  &  les  principes  des 
H;;manités.  La  Seigneurie  8c  la  Terre 
de  Nantua  font  confiderables  ,  &  dé- 
pendent en  toute  Juftice  du  Prieure^ 

truite  d' argent ^.  au  chefd'auir  charge  d  une 
pur  de  Lys  d'or. 

S  E  1  S  S  E  L. 

SEissEL,^#to-  cette  Ville  eft 
dans  une  agréable  t.ruation  al extre- 
nntéduBugey,.^f-lcslmmes^ae  la 

Savoye.  Le  Rhône  la  traverfc  ,  S.  c  elt 
kl  qîul  commence  i  ctre  navigable ,  C5C 


15?8  Description 
que  l'on  décharge  tout  le  fel  qui  fe  voi- 
ture en  Savoye,  enSuiiïejà  Genève,  ôc 
dans  le  Valais.  L'Eglife  de  Notre-Dame 
eft  la  feule  ParoifiTe  qu'il  y  ait  dans  cette 
Ville  ,  mais  il  y  a  des  Couvens  d'Au- 
guftins ,  de  Capucins  ,  de  Bernardines, 
&  de  Filles  de  la  Vifitation.  La  com- 
munication des  deux  parties  de  la  Ville 
fe  fait  par  un  Pont  de  bois  ,  fur  lequel 
on  a  élevé  une  petite  Tour  où  il  y  a  une 
Chapelle.  Claude  Seijfel  Evêque  de  Mar- 
feille  ,  puis  Archevêque  de  Turin  ,  Se 
Hiftoriographe  célèbre  fous  le  règne  de 
Louis  XIL  étoir  né  dans  cette  Ville  fé- 
lon quelques-uns  ,  mais  d'autres  veu- 
lent que  c'ait  été  à  Aix  en  Savoye.  Il 
mourut  en  1 520.  L'an  1710.  le  Roi  prit 
la  réfolution  de  faire  fortifier  cette  Ville, 
&  nomma  un  Gouverneur  ôc  un  Etat- 
Major  pour  cette  Place. 

Les  armes  de  cette  Ville  font  d'az.ura> 
une  S  d'argent  ,  emrelajfee  d'un  Cerf  con- 
tourné d'or. 

V  A  R  E  M  B  O  N. 

VArembon  eft  une  très -petite 
Ville  ,  qui  n'eft  remarquable  que 
par  fon  Eglife  Collégiale  ,  au  milieu  du 
chœur  de  laquelle  eft  un  tombeau  de 
marbre  qui  eft  celui  du  Fondateur  de  ce 


Chapitre.  Voici  i'^v     ^ 

Pater  &Vonunu^  ^^^^^^^^^ 
r^mhonovulg^rmr      J^^ 
%SeptemhrUannoDomini^ 

_  jp  ce  Cardinal , 

étoit^tP4/«.  ,  wbERT. 

SAlNT-RAMBbi^        . 

La  dévorion 

Saint  .a  donne  lieu  a  Lambert, 

Ville  &  de  V Abbaye  de,^^^^.^^,f,,nt 
Cette  ^^'^"^^^ Von^rLarion  de  Clueny. 

Benoit  ^^/^;,^^/^^f\?v'  liéclepar  famt 
EUe  fut  fondée  dnsle^v^ 

Domitien    ^a  JiUe  /^^^^  ,,, vallori 

de  murailles ,  ^  f  ;^  \-^,,  hautes  ,  &:  f«^ 

entre  deux  n^«;^"S";^.\°^    a  qu  une  Pa- 
lanviercd'ArbanneJ^lny     q^^^^^^^_ 

gens ,  ^  un  P^^^^^^!^  ^  ^es  des  particu- 
?re  revenu  queles-^^^  ^^  ^j^^teau 
^..^,,.  n   y  avoir  autieto      ^^^^^^^^^^^^  ^ 

au  milieu  dune  des  de^^^^.^^^V^aye, 
qui  commandou   a  v  ^^^  ,^fet 

2c  que  le  Marcchal  d.  m     ^.^^ 
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après  le  Traité  de  Lyon  de  l'an  \6oi. 
Originairement  les  Abbés  de  Saint-Ram- 
bert  étoient  les  feuls  Seigneurs  de  cette 
Ville ,  mais  \' Abbé  Régnier  appella  en  pa- 
riage  Thomas  Comte  de  Maurienne  Se 
de  Savoye  ,  &  lui  en  remit  le  Château 
en  1 106.  avec  partie  des  droits  &  reve- 
nus de  la  Terre  ,  à  condition  de  le  pro- 
téger envers  &  contre  tous.  Les  Comtes 
^  Ducs  fes  fuccelTeurs  en  ont  joui  jxif- 
qu'à  Emmanuel  Philibert ,  qui  en  1 57(3. 
donna  cette  terre  à  titre  d'inféodatioii 
à  Améion  fils  naturel ,  en  faveur  duquel 
&  de  fes  enfans  mâles  ,  il  l'érigea  en 
Marquifat ,  ne  fe  refervant  que  la  Sou- 
veraineté ,  l'hommage  &  le  dernier  rcf- 
fort.  ^w/ vendit  ce  Marquifat  en  1601. 
à  Henri  de  Savoye  ,  Duc  de  Nemours  & 
d'Aumale  ,  Marquis  de  Saint  Sorlin  & 
Seigneur  de  Poncin  ,  Cerdon  &  Châzey , 
qui  en  fit  hommage  en  16^05.  au  Roi 
Henri  IV.  La  poilcrité  de  ce  Prince  en 
jouit  jufqu'à  Marie- Jeanne-Baptifte  de 
Savoye-Nemours  ,  qui  ayant  été  mariée  à 
Charles-Emmanuel  II.  du  nom  ,  Duc  de 
Savoye  ,  le  11.  Mai  \666.  lui  apporta 
en  dot  la  Seigneurie  de  Saint-Rambert , 
le  Marquifit  de  Saint  Sorlin  ,  6cc.  Par 
ce  mariage  ces  Terres  pafferent  à  Vi(ftor 
Amédée  ,  Duc  de  Savoye  ,  qui  en  étoit 
ilTu.  Après  la  paix  d'Utreck  en  1 7 1 3 .  le 
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'Roi  Louis  XIV.  permit  au  Duc  de  Sa- 
voye  de  vendre  le  Marquifat  de  Sainr- 
Rambert&  les  Seigi^uries  qui  lui  écoienc 
unies ,  à  ditferens  particuliers. 

La  ville  de  Saint-Rambert  appartient 
au  fieur  de  Troctit  de  Terman  y  les  ParoiC- 
{&s  d'Arandas  ,  d'Argy  ,  d'Evauge ,  d'On- 
cieu  ,  &:  de  Tenay  dans  le  Mandement 
de  faint  Rambert  ,  appartient  au  lieur 
Troc  ut  de  la  Croz.e ,  &c. 

§.  15.  Le  Pays  ou  Baronie  de  Gex  efl 
borné  à  l'occident  par  le  Mont  faint  Clau- 
de &  la  Franche-Comté  -,  à  l'orient  parle 
Lac  de  Genève  ;  au  midi  par  le  Rhône  &c 
par  le  Genevois,  qui  dépend  du  Duc  de 
Savoy e ,  &  au  nord  par  le  pays  de  Vaux. 
Sa  longueur  depuis  le  Fort  de  l'Eclufe 
jufqu'au  village  de  GrofFiy  ,  ell:  de  près 
de  fept  lieues  ,  &  fa  largeur  depuis  la 
ville  de  Gex  jufqu'à  Genève  ,  ell:  d'envi- 
ron trois  lieues.  On  y  compte  vin^t-lix 
ParoifTes ,  Se  environ  vingt-cinq  ou  tren- 
te mille  âmes. 

Ce  Pays ,  de  même  que  la  Brelfe  ôc 
le  Bugcy  ,  fut  cédé  à  la  France  par  le 
Traité  de  Lyon  en  1601.  mais  les  (Vf w- 
vois  avoient  déjà  ufurpé  plus  du  tiers 
de  la  Baronie  de  Gex  ,  (^  l'ont  retenue 
jufqu'à  préfent ,  qiioi(]ue  le  Roi  foirfon- 
<lé  en  bon  titres  de  s'en  mccrre  en  pof- 
fellion  ,  èc  d'y  rétablir  la  Religion  Ca- 

ï  V 
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tholique ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  que 
les  Genevois  en  ont  bannie  pour  y  in- 
troduire le  Calvimfme.  Pour  mettre  le 
Lecteur  au  fait  dirdroits  du   Roi  fur 
cette  ufurpation  du  tiers  de  la  Baronie 
de  Gex  faire  par  ceux  de  Genève,  il  n'y 
a  qu'à  rapporter  ici  en  abrégé  les  chan- 
gemens  arrivés  dans  la  domination  de 
ce  périt  Pays  ,  &:  je  le  ferai  d'autant 
plus  volontiers  ,  que  M.   Dupuis  dans 
ion  Traité  des  Droits  du  Roi  n'en  a  pref- 
*c«que  que  pas  parlé.  * 
eft'e'xtrai;'       Le  Pays  ,  OU  Baronie  de  Gex.appav- 
d'un  Mé-   tenoit  anciennement  aux  Comtes  Se  aux 
femTau'^    Ducs  de  Savoye.  Les  Bernois  ,  aidés  des 
Roi  i.oi;ù  Valeilens  &  des  Genevois  ,  ufurperent 
p^arfonKé-  ^"  ^  S  ^^'  ^^^^  ^^  ^^^^  dc  Savoyc  les  pays 
fi'kmk  Ge-  de  Ckx ,  de  Vaux  &c  de  Chablais ,  contrai- 
gnirent les  habitans  d'embralTer  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée  ,  &  donnèrent 
aux  Genevois  en  1538.  quelques  terres 
d'cxrenfion  dans  le  pays  de  Gex  en  deçà 
du  Rhône  qui  les  bornoic  abfolumenr. 
Cette  extenfion  fut  d'environ  une  de- 
mie iicue  d'étendue  ,  prife  dans  le  pays 
de  Gex  en  demi  cercle  ,  Genève  faifant 
le  centre.  L'an  1544.  ils  leur  céîerenc 
encore  quatorze  Bénéfices  ,  fur  Icfqucis 
ils  fe  rcferverent  droit  de  Souveraine- 
té,  le  tout  finis 'T.ir.wtie  8c  fans  prqiidke 
et  droii  du  tiers  ,  pourquoi  furent  plaor 


neve 
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tées  des  bornes  au  nombre  de  dix  ,  aux 
armes  de  Berne  d'un  côté  ,  &  à  celles 
de  Genève  de  l'autre.  Par  un  Traire  com- 
mencé à  Bujle  en  1561.  continué  à  Nions 
en  1 5(îz.  ôc  ratifié  à  Laufatie  en  la  même 
année,  ,  il  fut  convenu  que  les  Bernois 
reftitueroient  au  Duc  de  Savoye  le  Cha- 
blais  &  le  pays  de  Gex  en  entier  ,  avec 
fes  appartenances  àc  dépendances  ,  & 
tour  ainfi  qu'ils  l'avoient  conquis.  Ils  y 
farishrent ,  à  la  réferve  des  terres  d'ex- 
tenfion  &  des  quatorze  Bénéfices  qu'ils 
avoienc.  donnés  aux  Genevois  ,  qui  es 
gardèrent  ,  quoique  les  unes  &  les  au- 
tres dûlfent  être  reftiruées , puifqu'il  n^n 
avoir  été  faite  aucune  exception  par  le 
Traité.  Cette  reflirurion  efl:  encore  plus 
fortement  portée  par  le  Traité  de  Soleure 
de  l'an  1 579.  où  il  y  a  une  réferve  ex- 
prefTc  ftipulce  par  le  Duc  de  Savoye  , 
par  le  Roi  Henri  III.  fur  les  indances 
des  Bernois  même,  Traité  d'ailleurs  ac- 
quiefcé  fins  aucune  proteftarion  con- 
traire des  Genevois  qui  l'ont  figné. 

Par  le  Traité  conclu  à  Ly^^n  l'an  i  (jo i . 
entre  le  Roi  Henri  le  Grand  &:  le  Duc  de 
Savoye  ,  ce  dernier  ce  la  au  Roi  le  pays 
de  Gex  avec  tous  (zs  droits  de  ce  hit  en 
conféqu.Mice  nu'en  \6oi.  les  Genevois 
rcconnoilTant  l  iniuftice  de  leur  jouif- 
fancc  y  en  demandèrent  le  don  au  Roi , 

Ivi 
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raiit  pour  le  pafle  que  pour  l'avenir.  Le 
palTé  leur  fut  accordé  ,  &  l'avenir  refufé 
par  la  réponfe  qui  fut  faite  de  la  part  du- 
Roi  à  cet  article  de  leurs  cahiers.  Au- 
jourd'hui les  Genevois  objectent  une- 
Lettre  de  Henri  le  Grand  ,  une  autre- 
de  Louis  XIII.  &  une  troifiéme  de 
Louis  XIV.  laquelle  eft  de  Tan  1^44^ 
mais  ils  n'en  peuvent  tirer  aucun  avan- 
tage ,  car  comme  cts  Lettres  n'ont  été 
cnregiftrées  nulle  part ,  elles  n'ont  point 
un  caradtere  dont  on  puiiTe  fe  fervir  ,  au 
préjudice  des  Loix  de  l'Etat.  D'ailleurs 
l'intention  de  ces  Princes  n'a  pas  été  de 
leur  donner  aucun  droit  fur  ce  qui  ne 
leur  appartenoit  pas  ,  mais  feulement 
de  leur  conferver  celui  qu'ils  pouvoient 
avoir  par  de  bons  titres  ,  ou  en  confé- 
quence  de  Traités  autentiques  ,  dans  leS' 
icrres  de  l'obéillance  de  ces  Rois» 

Les  Genevois  prétendent  encore  mal 
à  propos  que  la  Paroilfe  dcfaint  Gervais , 
qui  eft  aujourd'hui  un  des  Faubourgs  de- 
Genève  ,  leur  appartient  ,  mais  il  eft" 
prouvé  &  conftant  ,  que  le  Bourg  de 
fahit  Gervais  faifoit  partie  de  la  Baronie 
&c  pays  de  Gex ,  &  étoit  de  ces  terres 
d'exteniion  que  les  Genevois  ont  ufur- 
péey. 

Cela  eft  prouvé  par  la  chronique  de 
Genève ,  faite  par  un  Calviniftc  en  1 5  64^,^ 
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laquelle  dit  :  Genev.i  hubens  a  parte  Gez.i 
Modannm  pro  muro.  Or  faine  Gervais  eft; 
en  deçà  du  Rhône ,  &  eft  même  fcpare 
par  une  Ide  qui  apparcenoïc  au  Duc  de 
Savoy e  fous  le  titre  de  Fidamie  ,  lors  de 
la  prétendue  Reformation  &c  de  la  Ré- 
bellion des  Genevois  contre  leur  Evê- 

NkoLis  de  Baufort  ,  Seigneur  de  Jal- 
kigne  ,  Chambellan  du  Duc  de  Savoy  e  , 
cn^étoit  pour  lors  Gouverneur  fous  la 
qualiré  de  Vidame.  De  forte  que  fi  l'ille 
que  fait  le  Rhône  entre  Genève  &  famr 
Gervais  appartient  au  Duc  de  Savoye  , 
comme  il  eft  certain  ,  quelle  apparence 
y  a-t-il  que  le  Bourg  de  fuint  Gervais,  quî 
eft  en  deçà  ,  &c  de  l'autre  côté  du  bras  du 
Rhône  ,  qui  eft  inconteftablement  &  de 
l'aveu  de  toutes  les  Parties  dans  le  pays 
de  Gex  ,  puilfe  être  regardé  comme  l'un; 
des  Faubourgs  de  Genève  ,  qui  n'a  jamais 
eu  de  Jurifdidion  hors  de  fes  murs  ? 
Ceneva  haberis  a  parte  Geù  Rhodanum  pro- 

muro.  , 

Il  y  avoit  à  Sanit  Gervais  un  Château  , 
bâti  non  pas  par  les  Genevois  ,  car  ils 
ne  l'auroient  pas  f^iit  bâtir  contre  eux  , 
mais  par  les  Barons  de  Gex  ,  pour  lop- 
pofer  aux  Genevois  ,  qui  ont  eu  grand 
foiji  de  le  faire  démolir  ,  mais  les  rumes  ^  ^^^^  ^^ 
eu  paroiffcnt  encore.  *  le  Citadin  G  eue-  ^  ,g^. 
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vois,  dit  que  les  Genevois  s'étoient  for- 
tifiés du  côcé  de  Saint  Gervais ,  ainfi  voi- 
là une  preuve  nouvelle  que  Saint  Ger- 
vais n'étoit  point  à  eux.  Les  fortifications 
qu'on  y  voit  aujourd'hui  font  modernes 
éc  faites  depuis  l'ufurpation. 

11  y  avoit  autrefois  une  Imprimerie  ais 
Bourg  de  faint  Gervais  ,  &  ceux  qui  con- 
noiifent  les  Livres ,  mettent  une  grande 
différence  entre  les  Livres  imprimés  à. 
Saint  Gervais  ôc  ceux  qui  l'ont  été  à  Ge- 
nève. Les  Imprimeurs  même  avoient 
grand  foin  de  marquer  à  la  tête  des  Li- 
vres ,  celui  de  ces  deux  lieux  où  ils; 
avoient  été  imprimés  ,  ce  qui  prouve 
encore  que  Saint  Gervais  n'étoit  point 
pour  lors  un  des  Faubourgs  de  Genève  , 
mais  dans  un  autre  érat  ,  car  l'on  n'a  ja- 
mais vu  faire  la  différence  entre  impri- 
mé à  Paris  &  imprimé  au  Faubourg  faint 
Germain. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  il 
s'enfuit  que  le  Roi  eft  en  droit  de  fe 
mettre  en  polfeljlion  de  tous  les  lieux  de 
U.  Baronie  &c  pays  de  Gex  ,  qui  ont  été 
nfnrpés  par  les  Genevois ,  dont  Sa  Ma- 
jefté  peut  retirer  plus  de  trente  ou  qua- 
lanre  mille  livres  des  Tailles  &  Gabelles 
feulement  ,  outre  les  autres  droits  de 
Scuveraineté  ,  &c  fans  compter  le  glo- 
rieux ik    faint  avantage  de  rétablix  iat 
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Religion  Catholique  ,  Apoftol.que  Se 
Romlune  dans  cous  ces  Ueux  ufurpes. 


G    E    X. 


.«^  F  T     Téion  ,  petite  ville  fituée  au 
Gp.ed^fMo-f-tClaude     qu. 

fVla^fépatatvon  du  pays  ^e  Gex  6^  de 
la  Franche-Comti.  Cette  ViUe  eft  a  pre 
fe.t  compofce  de  tro.s  P"""'  ^a  pt\ 
nùete  eft  bâtie  fur  une  petite  hauteur  a 
?"  dent,  dans  iWtoit  où  jtoitautre^^ 
fois  un  Château  (on  &conlidetabk    La 

féconde  partie  eft    pii^lf  "f"'!^/' „. 
A,.  Ce-,   Elle  eft  fermée  du  cote  du  cou- 

murailles  ,  ifc  pac  tout  ai".eu^    P"^^^ 

clôtures  des  jarlins  des  P«"7^^_^"^^'/^^ 
a  trois  portes.  c^trois^F-bou^^^g^^^^^^^^ 

Capucins  &  les  l^f^'l^rw      il     C- 
en  168 1.  une  Maifon  de  Mlles  de  la  1  ro 
p,    ion  de  la  roi,  c,ii  élèvent  un  grn^^ 

Lmbre  de  1  lUes  "-'-'"l'"'^'"  ."^  & 
ties  i  la  Foi  Catholique  ,  AP"f^  !j=  f;. 
Romaine.  Cette  Maifon  ne  fublift^  c^'C 
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par  les  bienfaits  du  Roi.  Il  y  a  au(îi  des 
Filles  de  la  Charité  ,  un  Hôpital  fore  pau- 
vre ,  &c  une  efpece  de  petit  Collège.  Le 
Siège  du  Bailliage  du  pays  eft  à  Gex. 
Les  Officiers  font  pourvus  par  le  Roi  fur 
la  préfentation  de  Mademoifelle  de 
Bourbon  ,  furnommée ,  Mademoifelle  dç 
Charolois,  ou  plus  communément  ,  M.i- 
demoifelle  ,  qui  a  la  Baronie  de  Gex  par 
engagement.  Les  appellations  font  por- 
tées à  Dijon  ou  à  Bourg  au  cas  de  l'Edir. 


^n^^^ piiç.  2.o,g  . 


ioç 
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EDauph.néalesAlpeî    & 
le  Pieamont  au   levan.  ,   e 

1  Provence  au  mul.-,eRWe 

t -J  au  couchant  ,  qm  le  fq»^^ 

duLyonnois3.duLang..eaoc-^^^ 

r^  'fr.lTu  Bu^eV.tn  é.n':U,e  eft 
la  Brclle  c^  ciu  du^^j        ,       ^  ^^  ^e 

aepu.s  le  n""-«=  -  "°'i;tto^i;e ,  & 
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par  les  Allobroges  ,  qui  étaient  ordinai- 
rement cliftingués  parles  noms  de  Gejfa^ 
tes  &c  de  Cavares  ,  qu'on  leur  avoit  don- 
nés du  nom  des  armes  donc  ils  fe  fer- 
voie  nt. 

Il  fur  enfuite  fous  la  domination  des 
Romains  ,  fous  celle  des  Bourguignons , 
qui  dans  le  v'^  fiécle ,  vinrent  d'au-de-là 
du  Rhin  s'établir  dans  les  Gaules.  Leur 

f>rincipal  érabliflement  fut  même  dans 
e  Dauphiné  ,  puifque  Vienne  en  éroit 
leur  Capitale  ,  5c  le  liège  de  leurs  Rois. 
Les  François  Mérovingiens  le  polTede- 
renr  enfuite  ,  &  d'eux  il  palTa  aux  Car- 
lovingiens  ,  &  puis  aux  Empereurs  Al- 
lemands. Après  la  mort  de  Rodolphe  , 
furnommé  le  Fainéant ,  arrivée  en  1052. 
les  Comtes  êCAlbon  ,ain(î  que  beaucoup 
d'autres  Gouverneurs  fe  rendirent  pro- 
priétaires de  leurs  Gouvernemens  ,  6c 
fe  qualifièrent  Comtes  d'/llbon  &  dtt  Vien- 
nois. Pluiieurs  de  ces  Comtes  d'Albon 
f>orcerent  le  nom  de  Ci^ifrnes  ,  5c  ce  fut 
e  quatrième  de  ce  nom  ,  qui  ,  félon  le 
Préudent  de  Valhomuis  dans  fon  Hiftoi- 
re  de  Dauphiné  ,  fut  le  premier  ,  qui 
vers  l'an  1 140.  fe  trouva  qualifié  Dal^ 
phiti.  On  prétend  que  depuis  lui  ,  fes 
defcendans  portèrent  le  nom  de  Dal- 
p'vns ,  &  niC-mc  le  donnèrent  à  la  Pro- 
vince dont  ils  croient  Souveraiais.  Les 
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tZomtes  d'Albon  firent  donc  la  premiè- 
re Race  des  Dalphinsào.  P'tennois ,  &  cette 
Race  tomba  en  quenouille  en  1184. 
par  la  mort  de  Hugues  IX.  qui  ne  laif- 
fa  qu'une  fille  nommée  Beatrix  ,  qui  fur 
mariée  à  Hugues  III.  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Prince  de  la  Maifon  de  France  , 
qui  fut  la  tige  de  la  féconde  Race  des 
Dalphins  ,  laquelle  tomba  aulli  en  que- 
nouille par  la  mort  de  Guignes  X.  dir 
Humbert  I.  qui  ne  lailTa  qu'une  fille 
nommée  Aune ,  qui  fut  mariée  en  1282. 
à  Humbert  ,  Seigneur  de  la  Tour  du 
Pin.  Celui-ci  qui  fut  la  tige  de  la  troi- 
fiéme  Race  des  Dalphins  ,  finie  en  la 
perfonned'Humbert  II.  Jujîel^  Futluz.e 
ont  écrit  que  les  Seigneurs  de  la  Tour 
du  Pin  ,  avoient  la  même  origine  que 
les  Seigneurs  de  la  Tour  en  Auvergne, 
mais  M.  de  Valbonnays  ,  premier  Pré- 
fidentde  la  Chambre  des  Comptes  de 
Grenoble ,  &:  qui  a  donné  une  Hiftoire 
de  Dauphiné  en  1722.  traite  cette  ori- 
gine de  flbuleufe.  Tome  r; 

Je  reviens  à  Humbert  IL  qui  efl:  le  fuivV' 
dernier  Dalphin  de  Viennois  de  fa  Race. 
Il  naquit  vers  la  fin  de  1 3 1  i.ou  au  com- 
mencement de  1315.  Il  croit  le  fécond 
fils  de  fe.w  I.  Dalphin  de  Viennois  ,  ik. 
de  Beatrix  de  Hongrie  fa  femme.  Le 
dit  Jean  II.  afligna  à  Humbert  foa  fe- 
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cond  fils ,  par  fon  reftament  des  Terrés 
pour  lui  fervir  d'appanage  aufquelles 
il  ajouta  par  fon  premier  codicile  rous 
les  droits  qu'il  avoir  fur  l'hérédité  de 
Hugues  fon  frère  ,  en  vertu  de  la  do- 
nation réciproque  qu'ils  s'étoient  faite 
de  leurs  états  s'ils  venoient  à  mourir 
fans  enfans.  Hugues  furvéquit  fon  aîné, 
&:  ne  mourut  qu'en  1328.  &  Humbert 
prit  aufîi-tôt  le  titre  de  Baron  de  Fau- 
cignij  en  vertu  audit  codicile  de  fon 
père.  D'un  autre  côté  la  Reine  Clé- 
mence de  Hongrie  ,  fa  tante  maternelle , 
l'ayant  inftitué  fon  héritier  univerfel  par 
fon  teftament  du  5.  Odobre  1328.  il 
partit  auffi  -  tôt  pour  la  Hongrie  ,  d'où 
il  palTa  à  Naples  auprès  de  Robert  d'Art- 
jou  Roi  de  Sicile  ,  qui  voulant  fe  l'atta- 
cher ,  lui  lit  époufer  Marie  des  Baux  , 
fa  nièce  ,  &  l'engagea  de  faire  l'acqui- 
iition  de  plulicurs  Terres  dans  fon 
Royaume.  En  1333.  le  Dalphui  Gui- 
gues  XIII.  étant  mort  ,  Humbert  fon 
frère  puîné  ,  qui  lui  fuccédoit  de  droit , 
ne  put  point  aller  prendre  jx^lTeflion  de 
fes  Etats  avant  le  mois  de  Décembre  de 
cette  année  1333.  à  caufe  de  la  groffef- 
fe  &  des  couches  de  la  Dauphine  fa 
femme  ,  qui  accoucha  à  Naples  le 5.  de 
Septembre  de  ctzzc  même  année  ,  d'un 
Prince ,  qui  fut  baptifé  le  fept  du  mcmc 
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nîois  ,  &c  nommé  y^ndre.  Un  mois  après 
le  Dauphin  (on  père  &c  la  Dauphine  ia 
mère  l'emmenèrent  en  Dauphmé.  Il  fut 
accordé  par  traité  paflc  à  Paris  le  19. 
d'Août  1335.  avec  Blanche  d'Evreux  , 
fille  de  Philippe  Comte  d'Evreux  6c  Roi 
de  Navarre  par  fa  femme  Jeanne  de 
France  i  mais  ce  traité  n'eut  point  lieu  , 
car  le  Dauphin  André  mourut  de  mala- 
die ,  félon  les  uns ,  ou  fe  nova  dans  1*1- 
fere  ,  où  on  le  laiflTa  tomber  d'une  fenê- 
tre ,  félon  d'autres  ,  dans  le  mois  d'Oc- 
tobre fuivanr.  Le  Dauphin  Humbert  fe 
voyant  pour  lors  fans  enfans  Se  fans  ef- 
pcrance  d'en  avoir  d'autre ,  fongea  à  fe 
choifir  un  fuccefleur.  Il  jetra  d'abord  les 
yeux  fur  Robert  d'Anjou  ,  Roi  de  Napîes 
&  de  Sicile  ,  oncle  de  fa  femme,  &  lui 
envoya  un  de  fcs  Confeillers  pour  né- 
gocier ,  l'an  H;? 7.  mais  ce  traité  n'eut 
point  lieu.  Humbert  II.  étant  à  Avignon 
en  1 343.  &  craignant  toujours  de  man- 
quer d'héritier  ,  commença  à  négocier 
pour  le  tranfport  de  fes  Etats  après  fa 
mort ,  à  Philippe  Duc  d'Orléans  ,  fécond 
fils  du  Roi  Philippe  de  Valois  en  cas 
qu'il  mourut  fans  hoirs  ,  ou  à  (on  dé- 
faut ,  tel  autre  des  enfans  de  Jean  Duc 
de  Normandie  ,  fils  aîné  du  Roi  ,  ou  de 
fcs  defccndans  ,  qu'il  plairoit  à  ce  Mo- 
narque ou  aux  Rois  fcs  fuccefTcurs ,  d'é- 
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lire  à  perpétuité.  Ce  traité  fut  figné  âU 
Bois  de  Vincennes  par  le  Roi ,  &  par  les 
Plénipotentiaires  du  Dauphin  ,  le  23. 
d'Avril  1 343.  le  Dauphin  céda  &  trans- 
porta toutes  les  Terres  &  Seigneuries 
qu'il  avoir  en  Dauphiné  ,  ne  retenant  en 
fa  difpofition  que  les  Terres  qu'il  a  voit 
dans  la  Fouille  &  dans  l'Auvergne ,  avec 
deux  mille  livres  de  rente  qu'il  prenoit 
fur  le  Tréfor  du  Roi  ;  il  fe  réferva  de 
plus  dix  mille  livres  de  rente  perpé- 
tuelle ,  déiîgnant  les  Terres  fur  lefquel- 
les  cette  rente  feroit  alTignée  avec  fa- 
culté d'en  difpofer  à  fa  volonté.  Il  char- 
gea auffi  le  Dalphin  ,  fon  fucceiïeur , 
du  payement  de  toutes  fes  dettes ,  de  de 
celles  de  fes  prédecelTeurs  jufqu'au  23, 
Février  précèdent  ce  Traité  ;  ôc  deman- 
da vingt-cinq  mille  florins  de  Florence, 
pour  les  dettes  qu'il  aura  faites  depuis 
ce  jour  jufqu'à  celui  de  fa  mort.  Le  Roi 
s'en^açea  à  tout  cela  ,  &  lui  affura  de 
plus  iix  vingt  mille  florins  d'or  de  flo- 
rence  ,  payable  en  trois  termes  d'un  an 
à  l'autre ,  Se  dix  mille  livres  de  penfion 
viagère.  On  convint  encore  que  fi  dans 
la  fuite  Humbert  avoit  des  enfans  mâ- 
les ,  nés  en  légitime  mariage  ,  celui  qu'il 
défignoit  pour  fon  fuccefTeur ,  leur  fuc- 
céderoit  s'ils  mouroicnt  fans  enfans  -,  8c 
que  s'il  n'y  avoit  que  des  filles  j,  fondit 
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fuccelTeur  en  épouferoit  l'aînée  ,  ôc  au- 
roit  le  Dauphinc  en  mariage.  Par  Ler- 
tres  du  7.  Juin  1 544.  Philippe  Duc  d'Or- 
léans au  nom  &  comme  Lieutenant  du 
Roi ,  alîignaau  Dauphin  Kumbert,  fuc 
diverfes  Seigneuries ,  la  rente  de  deux 
mille  livres  qu'il  avoir  eue  jufqu'alors 
fur  le  rrcfor  du  Roi.  Par  autre  aCle  du 
même  jour  ,  la  penfion  viagère  de  dix 
mille  livres  à  lui  promife  ,  fut  allignée 
fur  d'autres  Terres  ;  Se  par  mi  rroifié- 
me  acte  de  même  datte  ,  on  lui  alligna 
encore  fur  diflcrens  revenus ,  la  fomme 
de  cent  mille  florins  ,  fçnvoir  quatre 
vingt  mille  reftans  a  payer  des  hx  mille 

fromis  par  le  traité  ,  dix  mille  dûs  pour 
arrérage  d'une  année  de  fa  penfion  via- 
gère ,  cinq  mille  pour  dépenfes  faites 
par  lui  pour  les  affaires  du  Roi ,  (Se  cinq 
autres  mille  dont  on  lui  fit  préfent.  Ces 
trois  aéles  paflTésà  Avignon  ,  en  préfcnce 
du  Pape  Clément  VI.  furent  fuivisd'un 
nouveau  traité  paffé  le  mcme  jour  & 
an  ,  pour  le  rranfport  du  Dauphinc  ,  en 
faveur  de  [eau  Duc  de  Norm.wdie  ,  ou 
de  l'un  de  fcs  enfans  à  la  place  de  Phi- 
lippe Duc  d'Orléans ,  qui  avoir  été  dé- 
signé par  le  premier  traité  -,  ce  qui  fut 
confirmé  par  deux  Rullcs  du  Pape  le  9. 
Juillet  ôc  le  11.  Septembre  fuivans. 
Le  16.  Mai  1545.  le  Pape-  Clcnicnt 
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VI.  conftitua  le  Dauphin  Hiimbert ,  Ca- 
pitaine General  de  l'année  des  Croifés 
contre  les  Turcs  ,  &:  ce  jour-là  il  reçut 
Q-es  mains  de  fa  Sainteté  ,  l'étendart  &C 
les  armes  de  cette  dignité  ,  avec  la  mar- 
que de  Commandement  qui  étoit  un 
crucifix.  Cette  croifacle  ne  fur  point  lieu- 
reufe.  Les  Chrétiens  n'y  remportèrent 
qu'un  petit  avantage  fur  les  infidèles  qui 
produifit  une  trêve  avec  eux.  Revenant 
de  cette  expédition  ,  il  fit  quelque  fé- 
jour  dans  l'ifle  de  Rhodes ,  où  il  perdit 
fa  femme  qui  l'avoir  accompagné  dans 
ce  voyage.  Le  Pape  lui  écrivit  pour  le 
confoler  de  cette  perte  ,  &  en  même- 
temps  pour  le  relever  du  vœu  qu'il  avoit 
fait  de  ne  point  revenir  de  trois  ans  en 
France  ,  ôc  de  demeurer  tout  ce  temps- 
là  avec  les  Croifés  ,  &c  lui  confeilla  de 
fe  remarier  au  plutôt.  Revenu  dans  fas 
états ,  il  alla  à  Avignon  rendre  compte 
au  Pape  Clément  VI.  de  fon  expédition  j 
&  au  mois  de  Décembre  1545.  on  lui 
propofa  d'époufer  Blanche  de  Savoye , 
fœur  du  Comte  Amé  VI.  mais  cette  né- 
gociation fe  rompit ,  &  puis  fut  renouée 
le  14.  Juin  1 548.  &  enfin  rompue  fans 
retour.  On  lui  propofa  enfuite  pour 
femme  Jeanne  de  Bourbon ,  fille  aînée  de 
Pierre  Duc  de  Bourbon.  Les  articles  en 
furent  convenus  ôc  arrêtés  à  Lyon  le  14. 

Juin 
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yaindel'an  1348.  &  les  noces  dévoient 
fe  faire  le  pieniicr  Aoùr  fiiivani:  ,  mais 
eprès  plufieurs  remifes ,  le  Duc  de  Bour- 
bon n'ayant  pas  accompli  ce  qu'il  avoit 
promis ,  le  Dauphin  procéda  par  un  acte 
pafle  à  Romans  le  premier  Décembre  de 
ce:te  "lire  année  ,  n'être  plus  tenu  àexé- 
cuter  le  marinî^e  dont  on  étoic  convenu. 
Il  déclara  mcme  le  20.  Février  fuivant, 
qu'il  ne  fe  marieroir  jamais  ,  &:  le  30. 
Mars  de  cette  année  1349.  fuivant  le 
il)  le  Delphinal  ,  où  l'année  commençoit 
à  Noël ,  il  céda  entièrement  fes  Etats , 
par  une  donation  irrévocable  qu'il  en 
fit  entre-vifs  à  Charles  .  fils  aîné  de  Jean 
Duc  de  Normandie.  Ce  Traire  contient 
plufieurs  réferves  &  plufieurs  conditions, 
dont  une  des  piincipales  eft  ,  q:!e  tclui 
(jui  fer  A  Dalphii!  ,  &  les  hoirs  &  fucccjfeurs 
AU  Dalphiné ,  fe  appelleront  ,  &  fo-ent  tc^ 
91US  de  [.tire  foy  ttppeller  Dalphin  de  Vien- 
nois ,  &  pcr feront  les  jrn.es  dudit  Dalphi- 
né y  efquarteli.'es  avec  les  arn.es  de  Frutice , 
<!r  tic  l.ù lieront ,  &  rc  puijfent  Uiffer  le  nom 
de  Dalphin  ,  ne  lifdites  .irnies^  Ft  ne  fera , 
7ie  puijfe  être  mit  ne  adjoutif  ledit  Dal- 
phiné au  Foyatinie  de  France  ,  fors  tant 
comire  l  Empire  y  ^eroit  //«/.  Ce  Traire  fut 
confirme  par  I  îumbcrt ,  dans  une  aiïem- 
bléc  folemnelle  ,  tenue  à  Lyon  le  \6. 
Juillet  1349.  7  f>  deffiijit  &  dézcjiit 
Prov,  Tome  IF.  K. 
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réellement ,  corporellement ,  &  de  fait  def^ 
dits  Dalphme.  .  .  .  &  de  toutes  fes  ati^ 
très  Terres  .  .  .  .  &  en  faijit  &  leflit 
réellement  ,  corporellement  &  de  fait  ledit 
Charles  Monfieiir  ,  fils  aîné  de  Monfieur 
Jehan  Duc  de  Normandie  ,  préfent  &  at^ 

ceptant  pour  Ij  &  fes  hoirs  &  fuccefeiirs 

&  en  (ïgne  défaites  faijine  ,  bailla  audit 
Charles ,  l'efpée  ancienne  du  Dalphiné ,  & 
la  Baniere  faint  Georges  ,  qui  font  ancien- 
nes des  Dalphins  de  Viennois ,  &  un  ceptre 
&  un  anel .  .  .  &c. 

Comme  ce  dernier  Traire  annuloit 
tous  ceux  qui  avoient  été  faits  aupara- 
vant, Pliilippe  Duc  d'Orléans  èc  oncle  de 
Charles  Duc  de  Normandie  ,  renonça 
par  adle  paflfé  à  Maubuiffon  -  lez  -  Pon- 
toife  ,  au  mois  de  Septembre  1 349.  aux 
droits  qu'il  avoit  fur  le  Dauphiné  ,  en 
vertu  du  Traité  de  rranfport  qu'avoir 
fait  en  fa  faveur  le  Dauphin  Humbert 
le  2 3.  d'Avril  1 343.  Le  17.  Juillet  Hum- 
bert prit  l'habit  de  faint  Dominique  , 
&  je  prie  le  Lecteur  de  rappeller  ici  tout 
ce  que  j'ai  dit  de  ce  Prince  dans  ma  Def- 
cription  de  Paris  ,  à  l'article  du  Cou- 
vent des  Dominicains  de  la  rue  faint 
Jacques. 

Nous  vivons  dans  un  fiécle  où  beaucoup 
de  gens  aiment  à  décider,  &  peu  aiment 
à  s'inftruire.  C'eft  un  fait  tiès-ftrouvc  ^ 
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très-connu ,  que  le  Dauphin  Humberr  II. 
tdans  le  temps  qu'il  croit  du  monde  ,  &c 
dans  le  fort  de  fes  paflions  ,  eut  un  tîls 
naturel,  nommé  yir;:ed/c ,  bârard  de  Vien- 
nois ,  &  deux  hlles  rarurelles  ,  dont 
l'une  nommée  Catherine  ,  fut  mariée 
par  contrat  du  24.  Avril  1 5  57.  à  Pierre 
de  Lucin^e y  bârard  de  Melinet  de  Lu- 
cinge.  Nous  ignorons  le  nom  de  Bap- 
tême de  l'autre  fille  naturelle  ,  mais  nouy 
appienons  eu  teftr.nier.t  du  Prince  fon 
pcre  ,du  19.  Janvier  1 347.  qu'elle  étoit 
nu  Monaftcre  de  Salettes  ,  &:  qu'il  lui 
légua  trente  florins  d'or  de  peniion  via- 
gère. 

Quant  à  Amedce  ,  il  eft  devenu  le 
chef  d'une  poftérité  qui  fubfifte  encore 
en  Dauphiné ,  fous  le  nom  de  Vienv.ois, 
Chorier  en  a  parlé  dans  fon  Hiftoire  de 
Dauphiné  \  le  Préfident  de  Vaibonnois 
en  a  aulli  parlé  dans  la  fiennc  -,  Guy  Al^ 
Lad  y  dans  un  petit  Nobiliaire  qu'il  fit 
imprimer  à  Grenoble  en  \6-ji.  en  par- 
le aulTi  ,  &  remarque  qu'il  y  en  avoit 
pour  lors  deux  branches ,  l'une  auprès 
de  Grenoble  ,  &:  l'autre  dans  le  Vien- 
nois •,  que  le  fieur  de  J'icmiois  fait  la  prc- 
inicre  ,  !ic  le  fieur  de  îif.in  l'autre. 

()Uy  AUard  ajoure  qu'il  y  a  une  troi- 
fiéme  branche  confidérablc  en  Efpa'j;ne  , 
où  elle  étoit  depuis  plus  de  deux  ficelés. 
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Après  CCS  chofes  ,  qui  font  connues? 
de  tout  le  monde  ,  puifqu'elles  font  pu- 
bliques ,  je  demande  au  Ledeur  ,  fi  les 
Révérends  Pères  Jefuites  ,  qui  travail- 
lent aux  Mémoires  pour  l'Hiftoire  des 
Sciences  &  des  Arts  qui  s'impriment  à 
Trévoux  ,  ont  eu  raifon  de  dire  dans 
une  note  qu'ils  ont  mife  à  la  page  qua- 
tre-vingt cinq  du  mois  de  Janvier  1739. 
que  la  tut  ion  fçaura  quelque  gré  a  l'Au- 
teur des  Genéulogies  hifîonques  des  Maifons 
Souveraines  ,  &c.  de  lui  avoir  donné  con- 
noijjance  dune  Maifon  qui  defcend  en  ligne 
ma  fculine  d'un  fils  naturel  de  ce  grand  Prin' 
ce{  Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois.) 
La  nation  fçait  fans  doute  beaucoup 
*M.cha-  degré*  au  fçavant  Auteur  des  Généa- 
iot.  logies    des  Maifons  Souveraines  ,   àts 

connoiiïanccs  qu'il  lui  a  données  -,  mais 
quant  à  la  connoifTimce  de  la  Maifon  de 
Viennois  ,  il  n'y  a  que  les  Auteurs  des 
Mémoires  de  Trévoux  qui  lui  en  doi- 
vent tenir  compte  ,  puifqu'ils  étoient 
les  feuls  ,  ou  prefque  les  feuls  qui  l'i- 
gnoroient  en  1759. 

Le  terroir  de  la  Province  de  Dauphi- 
né  eft  fertile  en  quelques  endroits  ,  où  il 
produit  du  bled  ,  du  vin  ,  des  olives  , 
du  chanvre  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  ,  du 
fel  ,  du  paflel ,  de  la  couperofe  ,  de  la 
foie  ,  du  criftal ,  du  fer ,  du  cuivre  &  du 
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plomb.  Mais  les  deux  tiers  du  haut  Dau- 
phiné  lont  ftériles  à  caufe  de  la  quanti- 
té de  montagnes  qui  y  font ,  ce  qui  obli- 
ge beaucoup  de  fes  habitans  d'aller  paf- 
icr  une  partie  de  l'année  hors  de  chez 
eux  pour  gagner  leur  vie  ,  &  dequoi 
payer  la  Taille.  Ces  montagnes  cepen- 
dant produifent  d'excellens  pâturages  &c 
une  infinité  de  belles  fleurs  ,  ou  de  (im- 
pies utiles  ,  &c  quantité  de  chofes  cu- 
rieufes.  On  trouve  des  marcallites  fuc 
les  montagnes  d'Embrun  &c  de  Die.  La 
monragne  d'Orel  a  pris  fon  nom  d'une 
mine  d'or  qu'on  y  découvrit  du  temps 
des  Romains ,  &  produit  encore  des  ef- 
peces  de  diamans.  A  l'hermitaq^c  au-def- 
fiis  de  Tain  ,  il  y  a  une  mine  d'or  & 
d'argent  ,  laquelle  eft  très  -  heureufe- 
ment  lituée  ,  étant  expofée  au  levant , 
au  midi  &:  au  couchant,  (?%:  étant  à  l'a- 
bri du  nord.  Cette  mine  eft  entièrement 
négligée  ,  mais  mériteroit  cependant 
qu'on  examinât  fi  elle  eft  abondante  ou 
non.  Je  parlerai  plus  en  détail  de  cette 
mine  en  parlant  du  Rhône..  Les  monta- 
gnes qui  font  entre  Briancon  ,  Pra^cUs 
&  Pifrnerol  font  couvertes  de  mélèzes  , 
melcife  ou  larix  ,  arbre  qui  renfemble 
a(Tc/  au  fapin  ,  à  cela  près  que  fes  feuil- 
les font  plus  vertes  ôc  plus  délices  ,  Se 
fjue  d'ailleurs  il  n'y  a  point  de  bois  qui 
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foit  aufli  propre  pour  bâtir  8>c  pour  îs 
menuiferie  ,  ni  qui  dure  plus  long- 
temps que  celui-là  ;  ce  qui  a  été  caufe 
qu'on  la  quelquefois  confondu  avec  le 
cèdre.  A  la  vérité  il  ne  porté  ni  fleurs  ni 
fruits  ,  mais  en  revanche  il  produit  la 
manne  ,  le  benjoin  &  l'agaric  ,  efpece 
d'excrefcence  qui  vient  fur  l'écorce  des 
mélèzes  ,  &c  dont  on  fe  fert  utilement 
dans  la  Médecine  ,  comme  auffi  dans  la 
teinture  de  l'écailate. 

Cette  manne  n'eft  point  une  rofée 
que  l'on  trouve  congelée  le  matin  fur 
l'arbie  appelle  meleze  ,  c'eft  le  fuc  même 
de  l'arbre  ,  que  le  foleil  raréfie.  Mef- 
fieurs  de  Tournefort  Se  Reneaumeont  fait 
voir  dans  des  Mémoires  lus  à  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  en  1699.  &C 
lyoj.  que  la  manne  n'eft  point  particu- 
lière ,  ni  au  meleze  ni  au  briençonnois , 
&  qu'on  en  trouve  fur  les  tilleuls  ,  les 
fycomores ,  les  érables  ,  ôcc.  mais  feu- 
lement qu  elle  eft  plus  abondante  en  ce 
pays-ci  qu'ailleurs. 

On  trouve  ici  un  fuc  femblable  furies 
noyers  &  autres  arbres  de  la  vallée  de 
Graifivaudan  &  du  Viennois. 

Aux  environs  de  Grenoble  ,  l'on  a 
pratiqué  des  creux  ou  puits  pour  la  re- 
cherche de  différentes  matières  miné- 
rales. Le  hazard  fie  que  quelques  Mi* 
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licurs  découvriienr  dans  un  de  ces  creux 
une  terre  chargée  de  perirs  brillans  que 
quelques-uns  d'entre  eux  reconnurent 
I  être  faiins.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 

pour  leur  faire  croire  qu'ils  avoient  trou- 
vé un  magafin  de  falpêtre.  Ils  firent  une 
forte  lellive  de  cette  terre  ,  ôc  appcrçu- 
renc  au  bout  de  quek]ue  temps  des  crif- 
taux  de  fel  longuets  ,  qui  avoient ,  fé- 
lon eux  ,  de  la  relfemblance  avec  ceux 
du  falpctre  ,  mais  qui  contre  leur  at- 
tenre  ,  ne  fufoienr  point  fur  les  char- 
bons ardens.  L'on  fit  part  de  ce  fel  à  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  ,  pour  fça- 
voir  à  quel  genre  il  devoir  être  rappor- 
té, &c  l'ufnge  qu'on  en  pourroit  f;:^i*-e. 
Ce  fel  ,  tel  qu'on  l'envoya  de  Danrhi-, 
né  ,  croit  en  partie  une  maffe  inr^in.inc- 
te  ,  blanche,  opaque  ,  affez  f^rme  ;  & 
en  partie  un  tas  de  petits  cridaux  rranf- 
parcns  ôc  brillans  ,  fans  configuration 
unitorme  ni  régulière. 

M.  Boulduc  examina  foiîrneufemcnt 
ce  fel  de  Dnuphinc  ,  Se  découvrit  qu'il 
avoit  les  mcmes  principes  de  compofi- 
tion  que  celui  de  (ilanber  ,  Se  qu'ainfi 
c'cft  un  vrai  fel  de  dauber ,  travaillé  par 
la  nature  clic-mtmc  dans  la  terre.  Il 
rendit  compte  à  l'Acadcmie  par  un  Mé- 
moire qu'il  viurlc  II.  Novembre  1727. 
des  opérations  qu'il  avoic    faites  pour 
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découvrir  les  principes  de  ce  fel  miné- 
ral ,  &  ajoura  qu'il  y  a  une  plus  grande 
abondance  de  fel  de  Glauber  dans  la 
terre ,  qu'on  ne  Ta  pu  préfumer  jufqu  ici , 
parce  que  la  narure  trouvant ,  pour  ainil 
dire ,  fous  fa  main  des  marieres  vitrioli- 
ques  5  fulphureufes  ou  alumineufes ,  avec  l& 
fel  marin  ,  ou  d  u  moins  avec  fa  terre , 
elle  en  peut  auili  bien  former  que  l'art 
en  forme  par  ces  mêmes  matières. 

Vers  l'an  1730.  on  découvrit  une 
mine  d'or  auprès  de  Grenoble  •,  mais 
après  en  avoir  fait  plufieurs  épreuves 
différentes  ,  on  s'eft  tû  fur  ce  fujet.  Ap^ 
paremment  qu'elle  ne  s'eft  pas  trouvée 
aiïez  abondante  pour  en  entreprendre  le 
travail. 

On  voit  encore  fur  ces  montagnes  plu^ 
fieurs  efpeces  d'animaux  ,  qu'on  ne  trou- 
ve point  dans  les  autres  Provinces  de 
France.  Tels  font  les  boudeins  ,  ainfi 
nommés  ,  parce  qu'ils  relfemblent  aux 
boucs.  Ils  font  de  couleur  grife  ,  &  leur 
taille  eft  prefque  la  même  que  celle  des 
cerfs.  Ils  fe  plaifenr  fur  les  rochers  , 
&  font  fi  légers,  qa'ils  faute  it  d'un  ro- 
cher à  l'autre  ,  quoique  fore  éloignés. 

Sur  les  monrngnes  d'CJrbon  &  de  Va- 
laurié  ,  dans  le  Diois  ,  il  y  a  quantité 
d'ours  ,  àc  fur  celle  rie  Voluis  ,  près  de 
Rothçcourbe ,  on  voit  cie$  tioupeaiDc  do. 


"      1,  n       An  rpftecet  animal  elt  ti- 

"    ?hofe  oTanl  Us  Font  Uup  s  ,  il 
;"ent.o;Srs  un  q.u  marche  d  latex 

'"LXson.t,atn,otesfontde.cfpe- 
ce'de  gros  rats  .n'en  -u-^^^^^^^^^ 

^'^r'dtlntpofoXènt  pendant 

T       if  fans  fè  .cveUler  ,  &c  que  quand 
fix  mois  lans  le  ilv  ^^  ^ 

,1s  font  lent  prov.f.on  de  fom  ,  .y 
un  oui  fe  couche  fur  le  dos  ,  cx  i 

leurs  provilions  ,  ainu  411 

F  ,       relations  du   *-a 

prennent  toutes    ic^- 

Lcslicvresblancs6.îcs     cr 
rvovmce,ae  mcmecpc  les  1^  ^ 
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ies  aigles  ,    &   les   autours  ,  ôcc. 

Les  principales  rivières  ,  font  le  Rhô- 
ce  ,  la  Durance  ,  llfere ,  la  Drome  ,  &c. 

Quoique  j'aje  parlé  du  khone  à  la  têre 
de  la  Deicripcion  de  la  France ,  comme 
éranr  un  des  quatre  principaux  fleuves 
de  ce  Royaume  ,  deux  remarques  dhif- 
toire  naturelle  ,  m'obligent  d'en  parler 
encore  dans  la  Defctiprion  du  Dauphiné. 

1**.  Le   Rhône  ayant  reçu  ÏJrve  un 
peu  au-deflous  de  Genève  ,  dans  le  pays 
de  Gex  ,  ce  fleuve  depuis  1  embouchure 
de  cette  petite  rivière  jufqu'à  cinq  ou  flx 
lieues  au-defl^ous  ,  roule  des  palioles 
d'oF  ,  ce  qu'il  ne  fait  pas  avant  que  d'a- 
voir été  srofii  des  eaux  de  l'Arve.  On 
voir  fur  le  rivage  de  ce  fleuve  pendant 
ledit  efpace  defditcs  cinq  ou  fîx  lieues  ,. 
des  habitans  du  pays  occupés  à  féparer 
ces  palioles  d'or  ,  du  fable  de  ce  fleuve ,. 
&  qui  gagnent    à   ce  travail  vingt  ou 
vi'^s^t-cinq  fols  par  jour.  Ici  comme  dans 
le  Rhin  ,  ceux  qui  s'occupent  à  cette  pc- 
che  ,  fe  mettent  dans  l'eau  jufqu'aux  ge- 
noux, &  tiennent  dans  leurs  mains  une 
pla'-'che  rayée  aflez  orofondémenr ,  épnif. 
fe  d'un  demi  pouce  ,  longue  de  deux 
pieds  &  large  d'un  pied  &:  demi.  Apr}s- 
qu'ils  ont  pris  légèrement  ilc  l'eau  c^u- 
ifan«-e  ft*r  ce;ts  plan'die  ,  ils  la  lailîcmt 
«couler  4  &:  les  palioles  d'or  s'arrêteut 
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cîans  les  rayes.  Ils  appliquent  enfuire 
cetre  planche  fur  une  pièce  de  drap  ,  ôc 
ks  palioljss  s  attachent  au  drap. 

1°.  On  ne  trouve  plus  de  palioles  d'or 
depuis  cet  endroit  du  Rhône  ,  jufqu'au- 
delfous  de  Valence  en  Dauphiné  ,  mais 
depuis  Valence  jufqu'à  la  mer  ,  on  en 
trouve  plus  abondamment  qu'au-  dellus 
de  Lyon.  Cela  nous  certifie  l'exiftence 
de  la  mine  d'or  Se  d'argent  qui  eft  à 
ï h'ertnitctq*  au-delFus  de  Thain  ,  vis-à- 
ViS  de  Tournon.  Sans  doute  que  ces 
palioles  font  entraînées  par  les  eaux  ,  &: 
par  les  f^orrens  qui  palTent ,  tant  au-de- 
nors  qu'au-dedans  de  ctzit  mine. 

Ceux  qui  s'occupent  iciàrcmaflfèr  cts^ 
palioles  ga^^-enr  tienre  ou  quarante  fols 
par  jour  ,&  s'y  prennent  aurren^ent  que 
ceux  du  Rhin  &  du  pays  de  T  ex.  Ils  élè- 
vent des  fourches  faites  de  tn-is  perches 
qui  forment  u  1  rnanoîe  >  ils  attachent 
ïi'^e  corde  tout  au  haut  ,  dont  les  deux 
bouts  pendent  en  bas  ,  &  qui  fervent  à 
atraclier  un  hallin  lie  boi.<!  qui  a  deux 
arces  ,  fur  lequel  on  met  le  fablon  oa 
terre  <  hargre  de  palioles  d'or  &:  d'ar- 
gent ,  &c  tcn  mr  par  une  a'^ce  fur  le  de- 
van"  ce  bnlfm  avec  une  main  ,  ils  lui 
dcrre  urc  f';cou!^e  fi  i  propos  ,  que  cetrç 
f  coulTe  oîiligc  non  'erlement  l-'s  rn- 
1  OiCS  àfc  fcparci  du  fable.,  maismCmc 
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à  venir  fe  cantonner  dans  un  endroit  cîic 
baflin  ,  de  manière  qu'avec  un  balai  de 
plume  ,  ou  quelque  autre  chofe  de  pro- 
pre à  cet  ufage  ,  ils  font  tomber  les  pa- 
lioles  dans  un  baquet  où  elles  ont  tour 
le  loifir  de  fe  repofer.  On  les  filtre  à  tra- 
vers un  linge  ,  &  après  les  avoir  fépa- 
rées  de  ce  linge ,  on  les  fait  fécher  ,  de 
*  Traité  on  les  vend.  * 
laux  pade  ^^  mêm.e  M.  Chambon  ,  Médecin  ôc 
Sr  ciiam-  Chimïfte  habile  ,  dit  dans  fes  principes, 
en-  p.  o.  j^  phihque  pour  la  Médecine ,  pratique, 
page  390.  qu'il  a  tiré  de  la  mine  de  l'Her- 
mirage  ,  mais  que  la  peine  palfe  le  pro- 
fit ;  qu'il  ne  fçait  fi  en  creufant  plus 
avaiK  qu'il  ne  fit,  la  mine  ne  feroit  pas 
plus  abondante.  En  tout  cas  ,  ajoute-t-il, 
pour  peu  qu'on  en  tirât ,  cela  mettroit 
des  matières  dans  le  Royaume  ,  fauf  à 
condamner  les  malfaiteurs  aux  mines  , 
comme  on  fait  ailleurs. 

JM.  de  Reauniur  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences ,  qui  a  ejfTayé  toutes  les  dif- 
férentes efpeces  d'or  qu'on  trouve  dans 
les  rivières  aurifères  de  la  France,  nous 
afTure  que  l'or  du  Rhône  n'eft  qu'à  vingt 
karats. 

La  Durance  ,  Druentia ,  prend  fa  foii-- 
ce  au  Mont-Genevre  ,  &  fe  forme  de- 
deux  torrens  ,  dont  l'un  fe  nomme  Dur 
&  .l'autre  j^ricc  •■,  elle  eft  fort  rapide  ,  6c 


1  ^r,^;<;  Aes  inondations  iurpre- 
^^'"Tt  Sfeae-rrens  quelle  re- 
nantes,  >  ""'=  il  ne  va  fur  cette  ti- 
çott  dans  fo"  «"aie  t"x  fa.ts  avec  de 
viete  que  des  '^''""  _„,, cachées  les 
g^ndes&bngtte^pou^jesatt^^^^        _ 

unes  aux  aunes.  ^^^^  defcen- 

nairement  charges  ae  bled    ç^ 

aenMufq-Ca;^o--Xf,3',^ 
ies  poutiesdont  ^^^  ^^"       bâamens  £C 
lefauelles  fervent  pour   ^^J'\    ^^^i,^. 
1     '  i     ^u^rç  <4es  marions.  <-es  ooi^  v 
les  planchers  des  n  ^,^^    ,,es  da 

nent  prefque  tous  ;\"'  ^        ge  rivie- 

,e  ne  P°"^  ^^^^  '  ''^^verfer  ,  ^  qui  font 
qui  fervent  pour  la  tra  ^^^^^ 

avrètcs&  conduits  par  une  cor 

^'o^e'Z^^^^^^^^ 

n^lfc^n    5^  Concours  par  la  S^^ 

au  mont  ^^^:^^'' .^^,Uté  de  Grenoble, 
^oye  &  pat  la  Gcncr-^^     „,.^.s  de  Mont- 

^^^iTeiiTrit^p'^-^^^-T 

n^eillan  ,  celle  "  ^      Montmeil- 

VI      fir  rt^We  de  viuve.  l'^^ 

ble  ,  ce  ceue  uc  notter  des  pe- 

•™,''"""VTd:;;a;5aGtenoJe: 
t,ts  bateaux  ,  &  rie^  n  ^^^^^^^^^ 

Pt     Xr,eXs  le  RUa- >,-•"= 
Ville  ,  elle  ic  )cu^  ^     Valence. 

1  v.r  Afm\c  au-cielius   uc    » 

hcuc  ^  demie  c  -         ^,d  il  a 

^•^P'"''f'ruvxffc-Xdisnfcrcv 
#rrit  aue  le  Ciuvci  iv,  )v. 
UJevoud.rcdanslcRlw>ic. 
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La  Drome ,  Drnna  ,  prend  fa  fourcC 
dans  la  vallée  de  Drome  auprès  du  vil- 
lage de  la  Baftic-des-Fonrs  ,  &  fe  jette 
dans  le  Rhône  à  quatre  lieues  plus  bas 
que  l'Ife .e  ,  après  avoir  grolli  fes  eaux 
de  celle  des  torrens  de  Meyroce  ,  de  la 
Suie  ,  de  la  Roane  ,  de  la  Gervane  ,  de 
Veoure  &  du  Befc. 

La  Guye  eft  une  petite  rivière ,  qui  ne 
trouve  ici  place  que  parce  qu'elle  fé- 
pare  le  Dauphmé  de  la  Frr.nce.  Elle  eft 
compofce  de  deux  ruilfeaux  ,  dont  l'un 
prend  fa  fource  au  village  de  Ch.ir*rettfe 
èc  l'autre  à  la  Paruiffe  de  faint  Pierre 
dans  les  montagnes  de  Dauphiné.  Ils  fe 
joignent  enfemble  au  Bourg  des  Echel- 
les ,  ôc  entrent  dans  le  Rhône  à  faint 
Gervais  ,  auprès  du  Pont  Eeauvoifin. 

Le  Drac  ,  Drac.s  ,  n'efl  proprement 
qu'un  torrent,  qui  oar  fes  débordemens. 
fait  des  ravages  affreux.  Il  prend  ùi  four- 
ce  à  Chumpl'e-'  ,  vili.>p;e  au  Comté  de 
Snmfau  en  Darph.né,  &  tombe  dans 
i'Ifere  au-'.^efTus  de  Grenoble.  Dans  (on 
état  natnr:''  ,  il  n'eft  pas  n.ivigable  ,  & 
dans  fes  débordemens  ,  il  l'eft  encore 
moins  ,  (î  cela  fe  peut  dire.  Au  mais  de 
Déccml^re  17^9.  rer^e  rivière  ou  tor- 
rent fe  déborda  (i  fubirement  ,  &  avec 
tant  de  mpulité,  q/fil  cntraîni  nlu^'îiirs 
vill?  \?'i  ,&'  vn  grand  nombre  d'habuans 
<5c  de  beftiaux.. 


•'-^  ""^Bl^^eTieSanfle  Vienne,  -gi" 
^  l'autre  a  beaurcy  ^,,vUes  ont  tou-  tiens  & 

M.  unulo,  nous  aff^e  qu      «         ^^^_ 

,e,  les  deux  «ne  "^  "^   ^ns  les  fables 
tes  les  deux  fe  pe  den  . 
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1)1  Description 
magîner  la  caufe  phifique  par  laquelle 
ces  efpeces  d'inondations  de  certains 
ruifleanx  oréfagent  une  bonne  récolte. 
Cela  eft  (ingulier ,  mais  ne  mérite  pas 
le  nom  de  merveille  qu'on  lui  a  donné 
jufqu'à  ce  (îécle.  Il  eft  naturel  ,&  même 
louable  de  faire  valoir  fa  patrie  ,  &  les 
avantages  qu'elle  poiTede  ,  mais  il  ne 
faut  pas  que  ce  foit  par  des  fables ,  ainiî 
que  l'ont  fait  plufieurs  Ecrivains  qui 
ont  écrit  fur  le  Dauphiné  ,  Se  qui  nous 
ont  afTuré  qu'il  y  avoit  fept  merveilles 
dont  je  viens  d'en  rapporter  deux  ,  la 
manne  de  Briançon  ,  &z  le  Barberon  ou 
Fontaine  qui  annonce  Y  abondance.  A  cette 
occafion  ,  je  vais  parcourir  les  cinq  au- 
tres. 

La  Fontaine  vineufe  ou  VO'inorhoe  du 
Pfcfident  de  Boiflieux  ,  eft  la  Fontaine 
de  fainr  Pierre  (ÏArgenfon ,  village  du 
Gapençois.  Comme  c'eft  une  eau  miné- 
rale &  ferrugineufe  ,  la  faveur  aigrelette 
qu'elle  contracte  dans  la  mine ,  à  travers 
de  laquelle  elle  pa(Tè  ,  l'a  fait  métamor- 
phofer  en  fontaine  de  vin ,  &  par  confé- 
quent  en  merveille. 

La  7vonta^ne  inaccefible  eft  un  rocher 
vif,  détache  de  tous  côtes ,  &:  plante  fur 
une  haute  montagne  dans  le  petit  payy 
dî*  Tricves  à  deux  lieues  de  Die ,  ou  en- 
viron. Du  temps  de  Charles  YIIL  corn- 
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habitant  qui  y  mettoit  ce  jour  -  là  de 
l'eau  fans  qu'on  s'en  apperçur.  C'èft  dans 
cetce  grotte  que  les  bonnes  gens  du  pays 
montrent  la  chambre  &  la  table  de  la 
-Fée  Mdvfm  ,  à  qui  on  attribue  l'origine 
de  la  Maifon  de  Safienage.  Une  lingula- 
rité  réelle  de  ce  lieu  ,  eft  ce  qu'on  nom- 
me des  pierres  cphtalmiques.  Leur  couleur 
eft  blanche  ou  d'un  gris  obfcur  ,  &L  elles 
font  de  la  groiïeur  d'une  lentille.  Quand 
il  eft  entré  quelques  ordures  dans  les 
yeux  ,  il  n'y  a  qu  a  en  faire  glifier  une 
fous  la  paupierre ,  laquelle  apiè.s  avoir 
fait  fortir  ce  qui  incommode  ,  tombe 
delle-même. 

La  Tour  fans  venin  ne  mérite  point  le 
nom  qu'on  lui  donne.  Il  eft  faux  que  les 
bkes  vénimeufes  n'y  vivent  pas.  On  y 
n-ouve  des  ferpens  &  des  araignées.  On 
y  en  a  même  apportés  pour  en  faire  l'ex- 
périence 5  6c  on  ne  s'eft  pas  apperçu  qu'- 
elles s'y  foient  fenties  incommodées. 
Cette  Tour  nommée  de  Par'-^et ,  eft  à  une 
lieue  de  Crercble  ,  au-deffus  de  Scyf* 
fins  fur  les  bords  du  Drac.  Il  y  avoir  au- 
trefois ,  près  de-U  ,  une  Chapelle  fous 
l'invocation  de  f.xirt  Vraiî\  Ce  voifinage 
acconruma  infenfiblement  le  peuple  à 
l'appel  1er  l.i  Tour  de  fuintJ'eruhi ,  (Si  com- 
me Verain  en  langage  du  pays  fignifie 
venin  ,  cela  donna  lieu  à  l'équivoque* 
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prend  point  feu  quand  on  y  en  jette. 

Il  s'exhale  de  cette  terre  une  odeur 
de  fouftre  minéral  ,  qu'on  fent  à  quinze 
pas  de  circonférence  ,  &  quoiqu'elle 
femble  brûler  ,  &  qu'on  ne  la  puiife  tou- 
cher fans  fe  brûler  aulli ,  elle  ne  confu- 
me  néanmoins  rien  de  fon  volume.  Il  ne 
paroît  point  d'eau  fur  le  terrein  enflam- 
mé, mais  il  eft  fur  le  penchant  d'un  pe- 
tit vallon  ,  formé  par  un  ruilîeau  qui  ne 
peut  pas  à  préfsnt  aller  jufqu'aux  flam- 
mes ,  quoiqu'il  y  pafsâr  peut-être  du 
temps  de  faint  Auguftin  ,  du  temps  de 
Chorier  &  du  Préfident  de  Boiflieux  \  ce 
qui  a  été  plus  que  fuffifant  pour  leur  faire 
prendre  le  change,  néanmoins  ils  ont  par- 
lé de  la  prétendue  Fontaine  ardente  avec 
des  circonfliances  qui  ne  peuvent  jamais 
avoir  été  vraies.  Le  Guide  quiconduifoit 
rObfervateur  de  qui  je  tiens  cette  def^ 
cription,  lui  dit  que  quelque  temps  avant 
la  guerre  ,  qui  ne  finit  que  par  la  paix  de 
Rifwik,  ayant  conduit  des  Allemands  à 
ce  terrein  ,  ils  le  trouvèrent  couvert  de 
neige  &  de  glace  ,  &  qu'ayant  voulu  les 
fliire  fondre  avec  de  la  paille  allumée  , 
la  glace  creva  tout- d'un -coup  avec  un 
bruit  extraordinaire  ,  ^'  un  tel  éclat  d'ex- 
plofion  ,  que  fept  ou  huit  Allemands 
&c  le  Guide  furent  culbutes  au  fond  du 
ruifleau. 
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înieres  ,  où  manque  prefque  tout  ce  qui 
eft  néceflaire  à  la  vie.  La  Fontaine  mi- 
nérale eft  fituée  au  pied  d'un  précipice  , 
.&  femble  fortir  d'au-deiïbus  du  JJrac , 
torrent  impétueux  ,  qui  à  peine  eft  cru 
d'un  demi-pied  qu'il  la  couvre  de  fes 
eaux  bourbeufes  ,  à  travers  defquelics 
on  la  voit  néanmoins  encore  bouillon- 
ner fur  la  fuperficie.  Les  eaux  de  la  Fon- 
taine de  la  Morhe  ,  par  les  expériences 
qu'on  en  a  faites  ,  font  plus  chaudes  que 
celles  d'Aix  en  Savoye  ,  Se  on  les  com- 
pare ordinairement  à  celles  de  Bourbon. 
On  les  eftime  beaucoup  dans  le  pays 
pour  les  maladies  d'eftomach  ,  les  rFiu- 
matifmes  ,  les  paralyfies ,  ôcc. 

J'avois  oublié  de  parler  ici  d'un  pré 
flottant,  qui  eft  fur  un   étang    du  Ga- 
pençois ,  à  une  lieue  &c  demie  de  Gap. 
Quoiqu'on  n'ait  jan"»ais  cfé  le  mettre  au 
rang  des  prétendues  merveilles  du  Dau- 
phiné  ,  il  ne  lailfe   pas  d'avoir  quelque 
chofe  qui  furprend    d'abord  ceux   qui 
n'ont   pas  refléchi  fur  c^s  petites  Ifles 
flotantes  •,  mais  rien  n'eft  moins  furpre- 
nant  quand  on  fait  attention  à  leur  com- 
pofition.  C'eft  un  alfemblage  d'un  peu 
de  terre  légère  ,  embarralTée  dans  des 
rofeaux  &  du  limon  lié  à  l'écume  de  Tenu, 
qui  forme  une  croûte,  fur  laquelle  vient 
de  l'herbe  que  l'on  fiuchc.   Ce  pré  a 
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beaucoup  moins  de  confiftancc  que  les 
Ifles  flotanres  qui  font  auprès  de  Sainr- 
Craer.  Ce  que  j'ai  dit  de  ces  dernières , 
explique  la  mécanique  de  la  compoli- 
tion  de  ces  forces  d'Ides. 

Gervuis  de  Tiljhuri ,  nomme  le  lieu  où 
eft  ce  pré  CerfeuLis  ou  Cerreo/e.  Lancelot 
dit  qu'aujourd'hui  on  le  nomme  le  lac 
de  Pelhotiers.  Ce  même  Académicien 
ajoure  ici ,  qu'il  y  a  aulli  de  ces  Ifles  fio- 
tantes  en  Roudillon  ,  mais  on  lui  a  faic 
accroire  une  hiulfeté  ,  car  perfonne  n'a 
jamais  connu  aucune  Ifle  floranre  en 
Rouilillon  ,  &  (I  Lancelot  avoit  vécu 
jufqu'aujourd'hui ,  fa  pedantefque  mor- 
gue auroit  été  bien  mortifiée  par  le  dé- 
menti que  je  lui  donne  ici. 

Les  Dauphinois  ont  généralement  par- 
lant de  rcfprir ,  6c  font  mcmc  affez  dé- 
liés. Ceux  du  Bailliage  de  Briançon  s'aji- 
pliqucnt  fort  au  commerce  ,  mais  ceux 
de  la  plaine  fc  bon  ent  à  jouir  tranquil- 
lement des  produétions  de  leur  pays.  Le 
caractère  des  \.n\s  ,  &  des  autres  eu  îrénc- 
rai  efl  d'ctre  fins  &  cachés.  Il  y  a  entre 
eux  peu  de  linifons  d'amitié  ,  mais  aullî 
leurs  inimitiés  vont  rarement  jufqu'à  la 
rupture  ,  de  font  toujours  fufceptiblcs 
de  raccommodement  ,  lorfquc  1  intéttc 
le  demande.  Après  tout ,  c'efl  moins  le 
portrait  des  Dauphinois  que  celui  de» 
nommes  en  général. 


a4o        Description 

Article     I. 

Le  Gouvernement  Ecclffïafiique  du  Dau- 
phin/. 

ON  compte  dans  ce  Gouvernement 
deux  Archevêchés  &  fix  Evcchés. 
§.  I .  V  Archevêché  de  Vienne  eft  fort  an- 
cien. On  prérend  c[uc  faint  Crefcent  Dif- 
ciple  de  faim  Psul  en  a  été  le  premier 
Prélat.  Cette  tradition  fe  trouve  confor- 
me au  témoignage  des  anciens  Auteurs 
Ecclefiaftiques.  Le  premier  eft  celui 
6'Hu'ebe  ,  qui  dit  que  faint  Paul  choific 
{aint  Crefcent  parmi  fes  Difciples  pour 
l'envoyer  dans  les  Gaules.  Saint  Fpiphane 
parlant  de  faint  Luc  ,  dit  qu'il  fut  char- 
gé d'aller  annoncer  l'Evangile  par  tout 
le  monde ,  &  cju'il  s'en  accpita  avec  un 
très-grand  zélé  ,  premièrement  dans  la 
Dalmatie  ,  dans  la  Gatle  ,  l'Italie  ,  la 
Macédoine  ,  mais  principalement  dans 
k  Gaule.  Ce  que  faint  Paul  déclare  lui- 
même  dans  (ts  Epitres  ,  en  parlant  de 
quelques-uns  de  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient.  Crefcent ,  dit-il ,  eft  allé  dans  la 
Gaule  ,  car  il  ne  fau"  pas  lire  (  dans  la 
Galatie  )  comme  quelques-uns  le  pré- 
tendent ,  fans  aucun  fondement  ,  mais 
dans  la  Gaule.  Thcodoret  ne  s'exprime  pas 
moins  clairement ,  car   expliquant  ces 

paroles 
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ptUoles  de  la  féconde  Epitre  de  faint 
Paul  à  Timothée  ,  Crefcens  in  Galatiam  , 
fainr  Paul  a  entendu  la  Gaule  :  car ,  dit- 
il  ,  c'eft  ainfi  que  s'appelloit  autrefois  ce 
pays.  Sophrone  nous  t-ournic  une  quatriè- 
me preuve  dans  fon  Livre  des  Ecrivains 
Eccléhaftiques  :  Crefient  ,  dit-il  ,  prêcha 
l'Evangile  dans  les  Gaules.  La  Chroni- 
que d'Alexandrie  n'eil  pas  moins  for- 
melle :  Crefcent  ,  dit-elle  ,  ayant  publié 
dans  les  Gaules  lEvangile  de  Jefus- 
Chrift  ,  mourut  fous  l'Empire  de  Né- 
ron. Enfin  le  Martyrologe  A'Adon  ramaf- 
fe  toutes  les  circonftances  de  la  miffion 
de  Crefcent  ,  de  fa  prédication  &  de 
fon  martyre.  Peut -on  croire  (\n  Adon 
ignoroit  l'origine  de  fa  propre  Eglife  î 
ni  que  fon  âge  lui  fût  inconnu  :  Voici 
comme  il  en  parle  dans  fon  Martyrolo- 
ge fur  le  27.  de  Juin  :  En  Galatie  le 
nienheureux  Crefcent ,  difciple  de  faint 
Paul ,  qui  ayant  pafTé  dans  les  Gaules  y 
prccha  l'Evangile  ,  &  convertit  pluficurs 
infidèles  a  la  foi  de  Jefas-Chrill:.  Il  tint 
quelque  temps  le  ficge  de  Vienne  ,  «Se 
lorfqu'il  voulut  retourner  en  Galatie  , 
qui  lui  avoit  été  marquée  pour  le  prin- 
cipal lieu  de  fa  miffion  ,  il  ordonna  Evê- 
que  en  fa  place  Zach.irie.  Le  NLirty re- 
loge Rornin  ,  3c  celui  d'Ufuard  ,  eu 
rrov.To^eiy.  L 
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parlent  à  peu  près  dans  ks  mêmes  ter* 
j„*.  Voyez  1^-ies.  * 

de  1  EgiiVe       L'Eglife  de  Vienne  fut  d'aborxl  dédiée 
de  Vienne  {q^j^^  l'invocation  dcs  Macbabees  ,  de  au 

par  M.  de  ,  r  '    t      r  11 

Majpec-  commencement  du  viii*^  liecle  lous  celle 
dcfaint  Maurice.  Les  Papes  ont  accordé 
de  grands  privilèges  &c  de  grandes  préro- 
gatives à  cette  Eglife  ,  mais  Calixte  II, 
qui  en  avoit  été  Archevêque  avant  que 
d'être  élevé  au  Pontificat ,  fut  celui  qui 
lui  en  accorda  davantage.  Non  feule- 
ment il  ratifia  toutes  les  grâces  que  fes 
prédecelîèurs  lui  avoient  faites  en  di- 
vers temps  ,  mais  encore  lui  donna  par 
une  Bulle  particulière  ,  qui  eft  du  25. 
Février  1 1 10.  Se  qui  eft  dans  les  Archi- 
ves de  cette  Eglife,  la  prééminence  fur 
fept  Métropoles ,  qui  étoient  la  Province 
de  Vienne  ,fur  celle  de  Bourges ,  quoi- 
qu'elle ait  le  titre  de  Patriarche  ,  fur 
celle  de  Bourdeaux  ,  fur  celle  d'Auch  » 
fur  celle  de  Narbonne  ,  fur  celle  d'Aix 
&:  fur  celle  d'Embrun.  Voulant  que  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  ait  fur  ces  fept 
Provinces  la  même  puifTance  ,  &c  exerce 
la  même  autorité  que  le  Pontife  Ro- 
main. AulTi-rôt  l'Archevêque  de  Vienne 
prit  la  qualité  de  Grand  Friiuat  des  Pri- 
mats des  Gaules  ,  &:  ajoura  à  cette  qualité 
celle  de  p'ice-Germt  du  Souverain  Pontife 
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dans  la  Province  Viennoife  ,  Ôc  dans  les 
lîx  autres  Provinces. 

Rodolphe  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  dont 
Vienne  avoir  été  autrefois  la  Capitale  , 
en  donna  l'ArchevCchc  à  Burcard  ,  en 
corifidération  de  fa  vertu  ,  &  joignit  à 
cette  Dignité  celle  de  fon  Grand  Lhan- 
celier.  Il  tic  plus  ,  car  voulant  enrichir 
cet  Archevêque  &c  fes  fuccelTèurs  ,  il 
leur  donna  la  Seigneurie  &  Comté  de 
riemie,  &  quelques  aunes  Seigneuries 
peu  éloignées  de  cette  Ville.  *  "CesAo 

featt  de  Poitiers  IV'  du  nom  ,  Arche-  ^^''  /°"^, 
vcque  devienne,  palTa  un  traité  le  der-  dans  les 
nier  Octobre  de  l'an  1448.  avec  Louis   ^"^Î!''';^ 

, ,      .  '  '  ,  .  d:   1  Eglife 

XI.  qui  n  ctoit  encore  que  Dauphin ,  par  j.-  \  ienne, 
lequel  le  Comté  de  Vienne  ,  qui  depuis  ^^^appot- 
Tan  loij.  avoit  appartenu  tout  entier  iMiitoirc 
aux  Archevêques  de  Vienne  ,  fur  parta-  i'^  '  ^g'''= 
vc  entre  lui  &  le  Dauphin  ,  &  ils  y  cra-  p^r  m.  ut 
mirent  leurs  Juges  ôc   leurs    Officiers   '[,^,^"' 
avec  une  égale  autorité  ,  qu'ils  ont  de- 
puis exercée  alternativement  ,  le  Ju^e 
Royal  rendant  au  nom  du  Roi  Dauphin^ 
la  juflice  une  année  ,  &C  le  Juge  de  l'Ar- 
chcvcque  la  rendant  Tannée  fuivantc.  Le 
peuple  de  Vienne  fuivit  l'exemple  de 
fon  Archevêque  ,  ik  rendit  un  homma- 
ge folcmncl  à  Louis  XI.  &  le  reconnut 
pour  fin  Souverain  ,  après  avoir  obtenu 
de  lui  la  confîrmatijndc  fes  anciens  pri- 
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vileges  ,  ôc  fur  -  tout  fa   franchifc. 

L'Archevêque  de  Vienne  a  pour  Suf- 
fragans  les  Evêques  de  Valence  ,  de  Die  , 
de  Grenoble  ,  de  Viviers ,  de  Saint  Jean 
de  Maurienne  &c  de  Genève.  M.  de  la  Tour 
d'Auvergne  ,  Cardinal  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  Archevêque  de  Vienne,  ayant 
donné  fadémiffion  de  cet  Archevêché, M. 
de  Beaumont  luifuccéda  ,  &  celui-ci  ayant 
été  nommé  Archevêque  de  Paris  ,  a  été 
remplacé  par  M.  Jean  d'Yfe  de  Saleon,  qui 
eft  aujourd'hui  le  cent  deuxième.  Dans  ce 
nombre  il  y  en  a  trente-fept  ou  trente- 
huit  qui  font  reconnus  pour  Saints.  Cette 
Eglife  étoit  autrefois  fort  riche  ,  mais 
les  guerres  Se  les  malheurs  des  temps 
ont  fi  confidérablement  diminué  fes  re- 
venus 5  qu'en  1385.  les  Commiflaires 
du  Pape  ,  après  avoir  vu  &c  examiné  ce 
qui  lui  reftoit ,  réduifirent  fes  Eccléfiaf- 
tiques  à  cent ,  au  lieu  de  trois  cens  dont 
elle  étoit  auparavant  compofce.  Cet  Ar- 
chevêché ne  vaut  aujourd'hui  qu'envi- 
ron vingt-deux  mille  livres  de  rente.  Le 
Chapitre  eft  compofé  de  vingt  Chanoi- 
nes ,  en  y  comprenant  le  Doyen  ,  le  Pré- 
centeur  ,  le  Chantre  ,  le  Capifcol ,  le  Sa- 
criftain  ,  les  quatre  Archidiacres  6c  le 
Chancelier.  L'Archevêque  confère  les 
Offices  de  Sacriftain  ,  de  Chancelier,  les 
quatre  Ar^'li>i<-lJ'iconès  &c   deux  petites 
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Chapellenies.  Le  Doyen  confère  la  Di- 
gnité de  Capifcol ,  la  Cure  de  l'Eglife  & 
dix-huit  places  de  Clercs.   Le  Capifcol 
pourvoit  aux  autres.  C'eft  par  ces  places 
ae  Clercs  &c  de  Clergeons  qu'on  peut 
entrer  dans  ce  Chapitre  ,  &  qu'on  efl 
capable  d'en  pofTedcr  les  Bénéfices  •,  nul 
de  dehors  n'y  pouvant  être  admis.  Tous 
les  Ecclcfiaftiques  de  cette  Eglife  font 
incorporés  6c  point  amovibles  que  pour 
crime ,  ou  pour  defobc'fjfance.   Le  Chapi- 
tre confère  toutes  les  autres  Dignités  Ca- 
noniales Se  Offices.  Les  Dauphins  fe  fai- 
foient  honneur  d'ctre  reçus  Chanoines 
de   la  Métropolitaine  de  Vienne  .  ik  y 
fiégeoient  en    cette  qualité  ,  lorfqu'ils 
venoient  dans  cette  Ville.  Le  Chapitre 
proteftoit  dans    ces  occafions    ,  (jue  Lt 
feance  quon  leur  accordait  ne  prcjudicieroit 
■point  k  Li  qualité  de  fend.ttaire  de  l'Eq^ltfe 
comme  Comtes  d'Albon.  Les  Dauphins  ren- 
doient  cet  hommage  tous  les  ans  la  veille 
de  faint  Maurice  ,  en  pcrfonnc  ,  ou  par 
quelqu'un  de  leurs  Officiers,  Se  oHioienc 
un  cierge  de  cire  jaune  du   poids  de 
douze  livres.   Cette  cérémonie  fe  pra- 
tique encore  aujourd  hui.  L'Officier  qui 
préfente  ce  cierge  fe  nomme  le  Gardier  , 
mais  on  m'afTure  que  les  protejlations  ne 
fc  pratiquent  plus. 

Outre  ce  Chapitre  de  l'Eglife  Ca- 
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rhédrale  ,  il  y  en  a  encore  trois  autres 
à  Vienne  ,  celui  de  faint  Pierre  ,  ce- 
lui de  faint  André  8c  celui  de  faint  Sé- 
vère. 

Le  Chapitre  de  faint  Pierre  étoit  au- 
trefois une  Abbaye  de  Bened  (5tins  qui 
fut  fécularifée  en  1611.  Il  eft  compofé 
d'un  Abbé  &  de  vingt -quatre  Chanoi- 
nes ,  qui  font  obligés  de  faire  preuve  de 
nobleiïê  de  trois  quartiers  de  père  & 
d'autant  du  côté  maternel.  L'Abbé  feul 
a  la  Jurifdidion  &c  corredion  j  3C  en 
fon  abfence  »  le  Chapitre.  îl  doit  être 
Prêtre  3  &c  porte  la  camail  $c  le  rochec 
par-tout  où  il  va  en  habit  d'Eglife  .  &  la 
Croix  Pedorale  dans  fes  cloîtres.  Il  offi- 
cie dans  fon  Eglife  avec  la  mitre  &  la 
crofTe ,  a  la  collation  de  toutes  les  Di- 
gnités &  Offices  de  ce  Chapitre  -,  & 
quant  aux  Canonicats  ,  il  les  confère  al- 
ternativement avec  fon  Chapitre.  Il  a  en- 
core la  collation  de  fix  Prieurés ,  5c  d'un 
Prieuré  de  Filles ,  qui  eft  Xfainte  Colombe* 

Le  Chapitre  de  faint  André  eft  com- 
pofé de  Religieux  de  faint  Benoît  non 
Reformés  ,  ôc  l'Abbé  eft  Commenda- 
taire  ,  &c  confère  tous  les  Offices  Clauf- 
traux  ôc  les  places  Monacales. 

Saint  Severe  eft  le  troifiéme  Chapitre 
de  Vienne.  Ses  revenus  font  très-modv- 
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^ues  ,  &c  il  n'eft  compofé  que  de  quatre 
Chanoines  &  du  Curé.  Les  Canonicats 
ne  fe  rcfigncnc  point ,  &  lorfqu'ils  vac- 
quent,  le  Chapitre  les  remplit.C'eft  dans 
cette  Eglife  que  fe  rendent  les  Arche- 
vêques de  Vienne  ,  lorfqu'ils  veulent 
prendre  poflellion  de  leur  Archevêché. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  s'y  rend 
aufli ,  &  reçoit  fur  le  grand  Autel  le  fer- 
ment que  fait  l'Archevcque  de  mainte- 
nir Se  obferver  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  les  tranfadions  paffées  entre  le  C  ha- 
pitre  6c  les  préceclens  Archevêques.  Après 
ce  ferment  on  l'habille  pontificalemenr, 
&  on  le  conduit  en  procefllon  à  la  Ca- 
thédrale où  il  eft  inftalé. 

Il  y  a  encore  dans  ce  Diocèfe  deux  au- 
tres Chapitres  ,  qui  étoient  autrefois  des 
Monafteres  de  lknet'i(ftins  ,  &:  dont  le 
titre  Abbatial  elt  uni  à  l'Archevêché.  Le 
premier  eft  le  Chapitre  de  Sahit  Chef  à 
iept  lieues  de  Vienne.  C'ctoir  autrefois 
l'Abbaye  de  f.ifrit  Theudcrc.  File  fur  fon- 
dée vers  le  milieu  du  vi*^  fiécle  ,  &:  fé- 
cularifée  fous  le  Règne  de  François  I. 
l'an  M  3  5.  par  le  Pape  P.uil  III.  qui  en 
fit  un  Chapitre  de  vingt-huit  Chanoi- 
nes ,  y  compris  le  Doyen  &:  les  OfHciers 
Clauftraux.  Pour  pouvoir  obtenir  un  de 
CCS  Canonicats  ,  il  faut  ctrc  habitué  dans 
cette  Eglife  -,  Se  pour  ctre  reçu  habitué 
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il  faut  faire  preuve  de  noblefTe  de  qua-' 
tre  quartiers  du  côté  paternel  ,  &  d'aur- 
tant  du  côté  maternel.  L'Archevêque  de 
Vienne  confère  en  qualité  d'Abbé  tous 
les  Canonicats  ,  mais  il  ne  peut  les  don- 
ner qu'à  des  habitués.  Le  Théologal  & 
le  Capifcol  ne  font  pas  obligés  d'être 
Gentilshommes.  L'Abbé  jouit  de  douze 
mille  livres  de  revenu  ,  &  le  Doyen  de 
jûx  mille  livres. 

Le  Chapitre  de  faint  Bernard  de  Ro- 
mans étoit  aulli  une  Abbaye  de  Bene- 
diétins  ,  fondée  au  commencement  du 
ix^  fiécle  par  Barnard  ou  Bernard  Arche- 
vêque de  Vienne  ,  qui  la  mit  fous  la 
dépendance  immédiate  du  Siège  de 
Rome.  Il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  qu'- 
elle eft  fécularifée  ,  ôc  que  la  Menfe  Ab- 
batiale a  été  unie  à  l'Archevêché  de 
Vienne.  Je  parlerai  dans  la  Defcription 
de  la  ville  de  Romans  des  privilèges  de 
fon  Chapitre ,  tant  de  ceux  dont  il  jouit , 
que  d'un  très-confidérable  dont  il  a  été 
débouté  depuis  quelques  années. 

Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 

Saint  Pierre  de  Vienne  doit  fon  origine 
d  faint  Leonien  ,  qui  vécut  long-temps 
reclus  en  cet  endroit ,  &  y  eut  plufieurs 
difciplcs  qui  demeuroient  auprès  de  fa 
cellule.  Cette  Abbaye  a  été  fécularifée 
en  1^12.  t^j  rapporte  environ  fix  mill.Q 
livres  à  l'Abbc. 
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Saint  André  le  Bas  de  l'iemie  fut  fondée 
par  Ancemond  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  &c 
reftaurée  par  le  Roi  Conrad.  Ils.  y  font 
enterres  l'un  &c  l'autre.  Le  revenu  de 
l'Abbé  cft  d'environ  deux  mille  livres. 

Saint  André  le  Haut  de  Vienne ,  recon- 
noît  faint  Leonien  pour  fon  fondateur.  Il 
y  a  eu  jufqu'à  cent  Religieufes  ,  mais  il 
fut  détruit  par  les  Vendales.  Ermengar- 
de  ,  femme  du  Roi  Raoul ,  obtint  de  ce 
Prince  qu'il  le  teroit  rétablir.  Aujour- 
d'hui on  n'y  reçoit  que  des  tilles  nobles , 
fans  pourtant  les  obliger  à  faire  àts  preu- 
ves. 

L'Abbaye  de  Honnevatix  eft:  de  l'Ordre 
de  Citeaux  ,  &c  fut  fondée  en  i  1 17,  par 
(juy  Archevêque  de  Vienne  ,  &c  qui  fut 
Pape  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Ca- 
lixte  II.  Elle  vaut  au  moins  quatre  mille 
livres  à  l'Abbé  ,  Se  huit  mille  à  la  Menfe 
Monacale. 

Saint  Jtifl  de  Romans  tH  du  même  Or- 
dre ,  &  fut  fondée  en  m  5  2..  par  Reatrix 
de  Hongrie  ,  mcre  du  Dauphin  Hum- 
bcrt  IL 

L'Abbaye  </f  faint  Antoine  de  Viennois 
cft  fous  la  Régie  de  faint  Auguftin  ,  & 
Chef  d'un  Ordre  qui  commença  ainfî 
qu'il  s'enfuit  :  foffclin  ,  Baron  de  CluU 
rcauncuf  de  l'Albc  en  Dnupliiné  ,  appor- 
ta en  1070.  le  corps  de  fiifit  .lutoine-  ,■ 
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Patriarche  des  Cénobites  ,  le  dépofa  à  la 
Motte  faim  Didier ,  où  il  y  avoir  un  Prieu- 
ré de  Benedidins  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Mont-Majour  près  d'Arles.  Il  y 
avoit  alors  une  maladie  populaire  qui 
couroir  toute  l'Europe  ,  &  qu'on  nom- 
moir  le  Feu  faim  Antoine  ,  parce  que 
plufieurs  perfonnes  en  avoient  été  guéries 
par  l'intercelîlon  de  ce  Saint.  Un  Gentil- 
hoaime  nommé  Gajïon,  &  Guerin  fon  fils^ 
furent  fi  reconnoilTans  de  la  guérifon 
qu'ils  venoient  d'obtenir  ,  que  voyant 
une  multitude  infinie  de  perfonnes  at- 
teintes de  ce  même  mal  ,  ils  vouèrent 
leurs  biens  &:  leurs  perfonnes  au  fervice 
des  pauvres  malades  qui  venoient  ici  de 
toutes  parts  chercher  leur  guérifon.  L'e- 
xemple de  ces  deux  Gentilshommes  en 
excita  d'autres  à  faire  la  mcme  chofe  *, 
en  forte  qu'en  peu  de  temps  ils  formè- 
rent une  fociété  de  charité  alTez  riche 
pour  fonder  ici  deux  Hôpitaux  ,  l'un, 
pour  les  hommes  &  l'autre  pour  les  fem- 
mes. Les  fervices  que  ces  Hofpiraliers 
rendoient  aux  pauvres  malades ,  leur  at- 
tiroient  l'eftime  de  tout  le  monde ,  6c  fi- 
rent qu'on  s'empreiïirdans  différens  lieux 
de  la  Chrétienté  de  leur  faire  de  grands 
biens ,  ^  de  fonder  des  Hôpitaux  pa- 
reils à  celui-ci,  &:  qui  le  reconnoiirc)ient 
pour  leur  chcf,.Ces  Frères  hofpicalieis 
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cle  faint  Anroine  ,  portant  fur  leurs  ha- 
bits la  marque  du  T  ou  pouence ,  fe  ré- 
pandirent par  toute  la  Chrétienté  •,  mais 
cependant  depuis  l'an  1070.'  jufqu'en 
1218.  ces  Hofpitaliers  n'étoient  qu'une 
fociété  purement  laïque  ,  mais  Tannée 
izi8.  le  Pape  Honoré  III.  leur  permit 
de  faire  les  trois  vœux  de  Relicrion  ;  ce 
qui  le  forma  encore  plus  particulière- 
ment ,  ce  fut  la  Bulle  de  Boniface  VIII. 
donnée  l'an  1197.  par  laquelle  en  fup- 
primant  l'Ordre  Monaftique  fous  la  Ré- 
gie de  faint  Benoît ,  qui  étoit  l'état  du  ~ 
Prieuré  de  la  Moite  faint  Didier  ,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  Monr-Majonr, 
&  en  y  transférant  les  Maîtres  3c  Frères 
hofpitaliers  de  faint  Antoine  ,  ordonna 
qu'on  les  nommât  dorénavant  Al;[;c  8c 
Chanoines  ,  ou  Frères  Hofpitaliers  de  faint 
Antoine. 

Les  motifs  de  cette  Bulle  furent  d'ap- 
paifer  les  grands  ditférens  furvenus  en- 
tre les  nouveaux  Religieux  qui  delTèr- 
voicnt  à  la  Motte  faint  Didier  un  Prieuré 
de  la  dépendance  de  l'Abbaye  de  Mont- 
Majour .  Ordre  tle  faint  Benoît  ,  Hc  les 
Reliizicux  de  cette  Abbavc.  Le  Pape  Bo- 
nitace  VIII.  exempta  ce  Prieuré  de  la 
Jurif.iiftion  des  Bénédictins  ,  &:  ordon- 
na que  les  Frères  hofpitaliers  leur  don- 
iiallcnt  pour   indemnité    une  rente  de 
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treize  cens  livres  tournois.  Cette  recîe.-- 
vance  qui  fe  levoit  fur  toutes  les  mai- 
fons  de  l'Ordre  caufa  bien  des  procès. 
Elle  fut  enfuite  réduite  à  fix  cens  cin- 
quante livres,  Se  puis  à  rien.  Par  cette 
Bulle,  le  Pape  Boniface  érigea  le  Prieu- 
ré de  la  Motte  faint  Didier  en  Abbaye , 
&■  y  transfera  les  Maîtres  &:  Frères  Hof- 
pitaliers  de  faint  Antoine  ,  qu'il  veut 
qu'on  nomme  à  l'avenir  ^bbe  ôc  Cha- 
mines ,  ou  Fnres  de.  faim  Antoine ,  fous 
la  Régie  de  faint  Auguftin. 

En  i6\6.  Brunel  de  Gr amont  ,  Abbé 
Général ,  réforma  l'Ordre  de  faint  An- 
toine ,  Se  fa  Réforme  fut  confirmée  Se 
autorifée  par  une  Bulle  de  Grégoire  XV. 
Se  par  une  d'Urbain  VIII.  Elle  eft  en 
Régie  ,  Se  on  croit  qu'elle  jouit  de  qua- 
rante mille  livres  de  rente.  Aux  Etats  de 
Blois  de  l'an  1 57^.  on  voulut  l'afliijettir 
à  la  nomination  Royale ,  mais  le  crédit 
du  Général  l'emporta  ,  Se  elle  eft  encore 
élective. 

On  compte  dans  ce  Diocèfe  quatre 
cens  quatorze  Cures. 

§.  1.  L'Archevêché^  d'Embrun  a  cinq  de 
fes  Suffragans  en  Provence  :  Ce  font  les 
Evcchés  de  Digne  ,  de  Grâce  ,  de  Vence,, 
de  Glandeve  Se  de  Senez.  Le  fixiéme  eft 
l'Evcché  de  Nice  ,  qui  eft  fous  la  domi!- 
Hî.àonduX)uc  deSavoye,  Roi  de.  Sac- 
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daigne.  11  y  a  quatre-vingc-ime  Paroilfes 
dans  ce  Diocèfe  ,  fans  y  comprendre 
celles  qui  font:  dans  la  vallée  de  Barce- 
Lonette.  Sahit  Marcellin  a  été  le  premier 
Prélat  de  cette  Eglife.  Il  vivoit  en  340.- 
L' Archevêque  eil  Seigneur  temporel 
d'Embrun  ,  &  a  la  JulHce  en  pariage 
avec  le  Roi.  Il  fe  qualifie  Prince  d'Em- 
brun ,  &:  Comte  de  Guilleftre  de  de 
Beaufort.  Un  des  Archevêques  de  cette 
Eglife  a  été  Pape  >  &c  onze  ont  été  Car- 
dinaux. 

Le  Chapitre  de  la  Cathécnle  eft  le 
feul  qu'il  y  ait  dans  ce  Diccjfe.  Il  eft 
compofé  des  Dignités  de  Prévôt, de Sa- 
criftain  ,  affedlées  au  plus  ancien  Cha- 
noine ,  de  Chantre  ,  d'Archidiacre ,  &C 
de  dix-neul  Canonicats.  Le  premier  Ca- 
nonicat  eft  polTedé  par  le  Roi ,  &  Louis 
XIII.  allant  en  Piedmond  en  i6iç).pnz 
fcance  dans  cette  Eglife  en  cette  qualité. 
Le  fécond  Canonicat  eft  uni  à.  la  Menfe 
Archicpifcopale.  Le  revenu  de  l' Arche- 
vêque eft  de  traite  mille  livres  ,  en  y 
comprenant  ce  qu'il  retire  de  la  vallée 
de  Barcelonertc. 

L'Abbaye  de  Bofcaudon  eft  la   feule 
qu'il  y  ait  dans  ce  Diocèfe.  Il  y  a  douze 
anciens  Benediélins  qui  vivent  en  com- 
mun. Elle  fut  fondée  par  Guillaume   I.. 
Archcv'cquc  d'Embruu  vers  l'an  1150.. 
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Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de  quatorze 
mille  livres  ,  toutes  charges  payées ,  mais 
c'eft  en  y  comprenant  le  Prieuré  de  Pail- 
larot ,  qui  eft  dans  le  Diocèfe  de  Riez  , 
ôc  annexé  à  cette  Abbaye. 

§.  3.  VEvkhé  de  Grenoble  eft  du  iv^ 
fiécle.  Saint  Domnin  fon  premier  Evê- 
que  5  affifta  au  Concile  d'Aquilée  ,  tenu 
l'an  381.  Il  vaut  au  moins  trente-cinq 
mille  livres  de  revenu  ,  toutes  charges 
acquittées.  L'Abbaye  de  fliint  Tiers  de 
Saon ,  qui  étoit  du  Diocèfe  de  Valence  , 
&  qui  rapportoit  deux  mille  livres  par 
an  ,  a  été  unie  à  celui-ci.  L'Evéque  a  la 
Juftice  de  la  Ville  en  pariage  avec  le 
Roi.  Il  prétend  avoir  été  autrefois  Sou- 
verain ,  &  prend  encore  la  qualité  de 
Prince.  Le  fondement  de  cette  préten- 
tion eft  aftez  léger  ,  puifqu'il  ne  porte 
que  fur  ce  que  l'Empereur  Frédéric  eu 
confirmant  les  privilèges  de  cette  Eglife 
dans  fa  Bulle  de  l'an  ii6\.  qualifie  l'E- 
vcque  de  fcal  &  cher  Prh'ce  ,  compli- 
ment ,  qui  ,  félon  quelques  Auteurs  , 
étoit  affez  ordinaire  dans  ce  temps-là. 

Ce  Diocèfe  eft  compofé  de  trois  cens 
quatre  Paroiffes  ,  dont  deux  cens  qua- 
rante font  en  Dauphiné  ,  5c  foixante- 
quatre  en  Savoye. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pofé d'une  feule  Dignité  ,   qui  eft  le 
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'Doyenné ,  &  de  dix-huit  Canonicats,  Le 
Doyenné  vaut  cinq  mille  quatre  cens  li- 
vres. Quant  aux  Canonicats  ,  les  quatre 
premiers  valent  deux  mille  livres  au 
moins ,  les  huit  fuivans  valent  neuf  cens 
livres  ,  «3c  les  quatre  derniers  fix  cens  li- 
vres. Le  Chapitre  nomme  le  Doyen  &c 
les  Chanoines.  L'Evcque  y  préiide  ,  .^6c  y 
a  fa  voix.  Ce  Chapitre  a  un  degré  de 
Jurifdiction  ,  de  laquelle  on  appelle  à 
rOiîicialité  de  l'Evcque. 

Le  Chapitre  de  fp.int  André  eft  auHi 
dans  Grenoble  ,  &:ert  compofc  d'un  Pré- 
vôt &  de  douze  Chanoines.  La  Prévôté 
vaut  deux  mille  livres ,  Se  les  Canoni- 
cats hx  &:  quatre  cens  livres.  Ce  Chapi- 
tre eft  en  tout  fournis  à  la  Jurifdidion 
de  l'Evcque.  Ce  Chapitre  élit  le  Prévôt, 
les  Chanoines ,  Se  les  Chapelains.  Les 
Canonicats  font  peu  conlîdérables  par 
leur  revenu. 

Il  n'y  a  poinrd'Abbavc  d'hommes  dans 
tour  ce  Dioccfe.  Il  n'y  en  a  mcme  qu'une 
de  lîHcs  ,  qui  eft  celle  des  Hâves  ,  de 
l'Ordre  de  Citeaux  ,  fondée  en  \\6^. 
par  Marguerite  de  Bourgogne  ,  femme 
de  Gui  Dauphin  ,  Comte  d'Albon  ,  qui 
y  eft  enterrée. 

jV/o/zr/^fwyn'eft  qu'un  Prieuré  de  Do- 
minicaines ,  qui  fut  fondé  par  le  Dau- 
phin Humbeic  II.  le  23, Décembre  1 542. 
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dans  un  Château  qui  appartenoit  aiîx 
Dauphins.  Humberc  y  mit  d'abord  qua- 
tre-vingt Religieufes  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  6c  fix  Religieux  du  même 
Ordre  pour  les  delTervir.  Il  en  augmen- 
ta le  nombre  jufqu'à  cent  vingt  en 
1 3  44.  mais  par  Lettres  du  16.  Juin  1 3  48. 
il  les  réduifit  à  foixante-dix  ,  &c  dix 
Converfes  •,  avee  treize  Religieux  pour 
faire  le  Service  Divin  ,  3c  pour  diriger 
ces  Religieufes. 

La  grande  Chartreufe  ;,  qui  a  été  fon- 
dée par  faint  Bruno  l'an  1084.  &r  qui  eft 
Chef-d'Ordre  ,  eft  dans  le  Diocèfe  de 
Grenoble.  J'en  donnerai  la  defcriptioa 
plus  bas. 

§.  4.  VEvêcbe  de  Valence  eft  aufîi  fort 
ancien  ,  puifque  dès  Tan  300.  il  y  avoit 
un  Evèque  appelle  Emilien  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  vie  de  faint  Marcellin.  Cet 
Evéchc  vaut  environ  vingt  mille  livres 
de  revenu  ,  &  a  dans  fon  Diocèfe  cent 
cinq  Paroilfcs  ,  defquelles  foixante-dix 
font  en.Dauphiné,  &c  trente-cinq  en  Vi- 
varais. 

Dom  Beafffucr  ■)  qui  eft  aufli  peu  exad: 
dans  la  Chronologie  que  dans  la  Géo- 
graphie &  dans  l'Hiftoire  ,  dit  que  l'Em- 
pereur Fri.leric  II.  donna  en  1182.  les 
Droits  de  Réj^ale  dans  la  ville  de  Va.- 
leiîcc  à  un  Evèque.  nommé  £udes  de  i?ft- 
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tntour  ,  mais  comment  cela  auroit  -  il 
pu  fe  faire ,  puifque  Frideric  II.  ne  fut 
fait  Empereur  qu'en   1 1 1  o  ? 

L'Eglife  Cathédrale  fut  confacréeran 
10^6,  par  le  Pape  Urbain  II.  fous  l'invo- 
cation de  faint  Corneille  de  de  fahit  Cy~ 
prien  ,  quoiqu'elle  porte  aujourd'hui  le 
.nom  de  faint  Apollinaire.  Son  Chapitre 
eft  compofc  d'un  Doyen  ,  d'un  Prévôt , 
de  l'Abbé  de  faint  Félix  &:  d'un  Archi- 
diacre ,  qui  occupent  les  quatre  Digni- 
tés :  d'un  Précenreur  &  d'un  Sacriftain  , 
qui  ont  rang  avant  les  Chanoines ,  mais 
qui  ne  font  que  Perfonats ,  &c  de  quator- 
ze Chanoines.  Le  revenu  des  Canonicats 
eftdirterent ,  félon  l'ancienneté  des  Cha- 
noines ,  depuis  trois  cens  livres  jufqu'à 
onze  cens  cmquante. 

Le  Chapitre  de  faint  Pierre  du  Bourg 
eft  aulfi  dans  Valence  ,  &  eft  compofédje 
huit  Ciianoines  ,  dont  le  premier  eft  ap- 
pelle le  Prieur  ,  (!<c  jouit  de  quatre  cens  li- 
vres de  rente.  Le  revenu  des  autres  dé- 
pend de  l'ancienneté  ,  depuis  cent  cin- 
quante livres ,  jufqu'à  fix  ou  fept  cens. 

Le  Chapitre  de  Monrelimart  a  un 
Doyen  &:  neuf  Chanoines.  Le  Doyenne 
vaut  trois  à  quatre  cens  livres ,  &  les  Ca- 
nonicats deux  cens  cinquante.  Quoique 
Monrelimart  fut  une  Ville  des  pluscon- 
ûdé  rablcs  du  Dioccfe  de  Valence ,  il  n'y 
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avoit  cependant  qu'une  Paroi  (Te  ,  5c  un 
Prieuré  ,  nommé  le  Prieure  d'Eygu  ,  fitué 
hors  h  Ville  ,  &c  au-delà  de  la  petite  ri- 
vière de  Robiou  ou  Roubiou.  Le  Cha- 
pitre C  oUégial  dont  je  parle  ici ,  n'y  fut 
établi  que  feus  Charles  VIL  vers  l'an 
1449.  a  la  prière  de  Louis  XL  alors  Dau- 
phin, qui  demanda  au  Pape  Nicolas  V. 
de  vouloir  bien  ériger  cette  Paroilfe  en 
un  Collège  de  Chanoines ,  &  d'y  unir  le 
Prieuré  d'Eygu  ,  ce  que  le  Pape  ac- 
corda. 

Il  n'y  a  dans  ce  Diocèfe  que  deux  Ab- 
bayes d'hommes  de  l'Ordre  de  hmt  Au- 
gnllin  ,  qui  font  celle  de  faint  Ruf  Ôc 
"  celle  de  faint  Thiers  de  Saou. 

L'Abbaye  de  faint  Ruf  eft  dans  la  ville 
de  Valence  ,  &  Chef  d'une  Congréga- 
tion de  Chanoines  Réf^uliers  de  faint 
Auguftm.  Cette  Congrégation  prit  naïf- 
fance  dans  le  Comtat  Venaiflin  vers  l'an 
1038.  Quatre  Chanoines  d'Avignon  , 
nommés  ICamahIe,  Odile  ,  Potue  &  Du- 
tiind  ,  par  un  efprit  de  recueillement  & 
de  pénitence  ,  demandèrent  à  leurs  con- 
frères les  autres  Chanoines  d'Avignon  , 
la  portion  du  revenu  qui  les  regardoit  ; 
Se  à  Eevo't  Evcquede  cette  Ville  ,  la  per- 
mifTion  de  fe  retirer  dans  la  petite  Eglife 
de  faim  Jujl ,  hors  la  Ville  ,  près  de  la 
Durance  ,  dans  laquelle  étoient  confec- 
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•  vées  les  reliques  de  faint  Ruf  premier 
Evêque  d'Avignon  ,  &  laquelle  en  avoit 
déjà  pas  le  nom  ,  pour  y  exécuter  le  def- 
fein  qu'ils  avoienc  formé  de  fervir  Diea 
d'une  manière  plus  régulière  &  plus 
édifiante  qu'ils  n'avoient  tait  par  la  palle. 
Cette  permiiTion  leur  fut  accordée  par 
cet  Evêque  ,  par  un  aéte  autentique  qui 
exifte  encore  aujourd'hui  (  1 747.  )  cet 
ordre  fut  confirmé  par  le  Pape  Urbain  II. 
l'an  1091. 

Cette  Maifon  fut  leclief&  la  princi- 
pale de  cet  Ordre  julques  vers  l'an  1 1 5  8» 
que  les  hérétiques  Alhip,eois  faifaiic  de 
gramls  ravages  dans  le  tomMt  Venaif- 
fin  ,  obligèrent  cette  faintc  Commu- 
nauté à  chercher  une  demeure  plus  tran- 
quille. Ils  acquirent  rifle  de  ÏEparviere 
près  de  Valence  ,  d'Odon  ,  Evêque  de 
cette  Ville  ,  pour  le  prix  modique  de 
deux  cens  marcs  d'argent  :  auffi  l'aéte 
qui  en  contient  l'acquifition  ,  eft-il  éga- 
lement qualifié  de  donation  de  de  vente. 
Les  C  hanoines  Réguliers  de  faint  Ruf 
s'établirent  donc  dans  cette  Ifle  ,  &  y 
jouirent  long-temps  d'une  tranquillité  , 
qu'ils  n'cmployoient  qu'à  travailler  à  leur 
fanéVification  &:  à  celle  des  autres,  mais 
en  15^1.  ils  y  furent  perfécutés  par  les 
Calviniftes ,  &:  contrains  de  fe  rehi}^,ier 
dans  la  ville  de  Valence  ,  où  ils  avoient 
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le  Prieuré  de  S.  Jacques  ,  &  où  ils  étabH- 
rent  le  chef-lieu  de  leur  Congrégation. 
Cette  Abbaye  eft  en  Régie.  Ses  Chanoi- 
nes demeurent  enfemble ,  &  e'eft  le  Roi 
qui  nomme  à  cette  Abbaye  &  aux  Prieu- 
rés Conventuels  qui  en  dépendent. 

Saint  Thiers  de  Saon  ou  de  Saou  ,  eft 
une  Abbaye  du  même  Ordre  que  la  pré- 
cédente 5  mais  que  je  ne  connois  que  fur 
le  témoignage  du  iieur  le  Pelletier  Ex- 
péditionaire  en  Cour  de  Rome  ,  qui 
dans  le  Recueil  général  des  Bénéfices  de 
-  France  qu'il  a  donné  au  publie  ,  la  nom- 
me fancti  Tiraucii ,  feu  Tertii  de  Saône  , 
vel  de  Rupe  Saonenfi. 

Outre  les  deux  Abbayes  d'hommes  d« 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  qui  font  dans  le 
Diocèfe  de  Valence  ,  il  y  en  a  encore 
deux  autres ,  mais  qui  font  de  l'Ordre 
de  Cireaux ,  c'eft  celle  de  Lioncel  &  celle 
de  P'al-Croijfant. 

Lioncel  ,  Beat  a  Marid  de  Leuncello  ou 
Lïuncello  ^  fut  fondée  l'an  1157.  &  ce 
fut  le  Monaftere  de  Bonne  vaux  qui  en- 
voya les  premiers  Religieux  qui  en  fi- 
rent l'établiflèment.  Feu  M.  de  Catellan, 
Evêque  &  Comte  de  Valence ,  dit  dans 
*  Anti-  les  Antiquités  de  cette  Eî^life  qu'il  a  re- 
?"",*'  '*'    cueillies  ,  *  que  les  donations  qui  furent 
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Valence  in  taitcs  a  Cette  Abbaye  ^2X  Eujtache  Eve- 
4°.^p.  los.  q^g  jjg  Valence ,  &z  par  Jean  fon  fuu- 
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cefTeur  au  même  Evêché  ,  de  qui  font 
mppellées  dans  la  ratification  qu'en  fit 
Bernard  ,  autre  Evèque  de  Valence  , 
prouvent  que  la  fondation  de  cette  Ab- 
baye ne  peut  gueres  être  moins  ancienne 
que  l'année  que  nous  venons  de  mar- 
quer ,  ou  que  même  elle  eft  plus  an- 
cienne de  quelques  années.  Cette  Ab- 
baye rapporte  à  l'Abbé  cinq  mille  livres 
de  rente. 

Val-Ci oijfant  eft  auiïi  de  la  filiation 
de  Bonnevaux,  &fut  tondéel'an  1188. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  le  Diocèfe  de 
Valence  une  cinquième  Abbaye  d'hom- 
mes ,  laquelle  étoit  fous  l'invocation  de 
faint  Victor  ,  &c  étoit  pofTedée  par  Pouce 
Evcque  de  Valence  ,  qui  étant  au  Con- 
cile de  Ferceil  yOÙ  le  Pape  Léon  IX.  pré- 
fidoit  en  perfonne  ,  fe  démit  entre  fes 
mains  de  cette  Abbaye  ,  que  ce  Pape 
qualifie  à' AbbatioLi ,  &  qu'il  unit  à  l'Ab- 
baye de  faint  ViAor  de  Marfeille.  Voyez 
les  Antiquités  de  l'Eglife  de  Valence  , 
par  M.dc  Carellan  ,  page  117.6c  218. 

On  ne  connoît  dans  ce  Diocèfe  que 
deux  Abbayes  de  filles  ,  qui  font  celles 
de  Soyon  !k  de  J'criLiifûti. 

L'Abbaye  de  Soyon  ,  Soyoutan  .  a  pris 
fon  nom  d'un  vi'lage  de  Daupliiné  oii 
elle  étoit  fitiiéc  ,  avant  que  lesRclit;icu- 
fes  culfcnt  été   obligées  de   fe  réfugiée 
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dans  la  ville  de  Valence  ,  &  que  leur 
Maifon  eut  été  pillée  &  détruite  parles 
Calviniftes.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît ,  &  ne  reçoit  que  des  filles  no- 
bles. Les  titres  qui  pouvoient  conitaïet 
fa  fondation  ,  ont  péri  dans  ces  ravages. 
L'adle  de  la  donation  que  lit  Cdon  Evê- 
que  de   Valence  ,  à  fon   Eglife    de   fa 
Terre  de  Beauchàtel,  étant  datte  de  l'an 
1 179.  &c  étant  foufcrit ,  entre  autres  té^ 
moins  par  Gn/lle-nette  Abbelfe  de  Soyon , 
nous  prouve  qu'elle  eft  plus  ancienne 
*cetaae  que  cette  datte.  *   Les   Mémoires  qui 
danTTeT^  refteut  dans  cette  Abbaye ,  ne  difent  rien 
Antiquités  à  ce  fujet ,  non  plus  que  quelques  Ca- 
de  vaie'n-   talogues  dcs  AbbelTes  qui  l'ont  polTedée , 
«Cjp.iyS.  Se  qui  d'ailleurs  ne   font  ni  fuivis  ni 
prouvés.  La  première  cp'on  trouve  dans 
ces  Catalogues  eft  Bernarde  ,  qu'on  die 
fans  preuve  ,  avoir  vendu  en   1245.  la 
Principauté  de  Soyon  à  Philippe  de  Sa- 
voye  Evcque  ,  ou  plutôt  ,  Adminiftra- 
reur  de  l'Èglife  de  Valence.  Parmi  les 
autres  AbbelTes  ,  o\-\  en  trouve  qui  por- 
tent des  noms  bien  refpeélés  en  Dauphi- 
né  ,  ou  dans  les  Provinces  voilines.  Les 
noms  de  Clavefon  ,  de   Cruffol  ,   dV/- 
manz,iiv  ,  de  Pierregourde ,  de  Roibefort , 
de  SalJhiage ,  font  de  ce  nombre.  L'Ab- 
baye de  Soyon  ayant  été  ravagée  par  les 
Calviniftes  ,  les  Rcligicufcs  fe  retire- 
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Tcnt  à  Valence  où  fe.ui  de  Monluc  ,  qui 
en  ctoic  Evêqiie  ,  ies  reçue  dans  fon  Pa- 
lais Epifcopal  ,  &  leur  permit  de  faire 
l'Office  dans  fa  Cathédrale.  Quelques- 
uns  ont  foupçonné  ce  Prélat  d'avoir  abu- 
fé  de  l'Abbelfe  de  Soyon  ,  qui  fe  nom- 
moit  Louife  d'Amanzay  ,  Ludovica.  de 
Amanz.taco  ou  de  Amariciaco  ,  mais  c'eft 
une  calomnie  dénuée  de  toutes  fortes 
d'apparences,  il  ne  refte  dans  les  archi- 
ves de  l'Abbiye  de  Soyon  que  deux  ti- 
tres ,  qui  nous  f  ilTenc  connoîcre  Louife 
d'/imanz.jj.  L'un  ,  font  les  Terriers  qu'- 
elle fit  renouveller  elle-même  -,  &c  l'autre 
les  Lettres  du  Roi,  qui  contiennent  la 
réfignation  qu'elle  fit  de  fon  Abbaye  , 
l'an  I  5(j9.  en  faveur  de  Lionete  de  Ro~ 
chefort. 

Par  lefdirs  Terriers,  il  paroîr  que  Loui- 
fe d'Amanzay  croit  AbbelTe  de  Soyon 
en  1 501.  &:  qu'elle  avoit  fuccédé  à  Lio- 
nete  de  Cruin)l ,  de  laquelle  on  trouve 
le  nom  dans  une  reconnoilTance  de  l'an 
1499.  qui  prccé  le  immédiatement  celle 
de  1501.  Les  Bulles  de  l'une  &c  de  l'au- 
tre font  encore  confervces  •,  mais  foie 
par  haine  ou  par  quelque  autre  raifon  , 
celles  de  Louife  (Whuanzar  ontctéfouf- 
trnires.  Depuis  m  01.  qu'on  la  trouve 
Abbcflè  ,  jufqu'à  l'Epifcopat  de  MonUic 
en  1 ,5  5  5.  il  y  a  au  moins  cinquantc-dcus 
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ans  d'intervalle  ,  ôc  pour  peu  d  âge  qu'on 
donne  à  Louife  d'Amanfay  en  1501. 
elle  auroit  eu  plus  de  foixante  ans  lorf- 
que  Monluc  fut  fait  Evêque,  Or  çau- 
roit  été  s'engager  bien  tard  dans  une 
intrigue  criminelle ,  &  qu'on  ne  doit  re- 
garder que  comme  un  conte  de  vieille  , 
que  F^lix  Vermend  ou  Varmond  ,  Doyen 
de  l'Eglife  de  Valence  ,  n'auroit  pas 
manqué  de  reprocher  à  Monluc  ,  s'il 
avoir  eu  quelque  apparence  de  vérité. 
Le  vrai  crime  de  Loife  d'Amanzay  étoic 
d'avoir  rendu  fa  foi  plus  que  fufpeéte 
de  Calvinifme ,  ce  qui  fit  que  fa  Com- 
munauté l'obligea  de  donner  la  démif- 
fion  de  fon  Abbaye.  Peut  -  être  que 
le  penchant  que  l'Evèque  &  l'AbbelTe 
avoient  pour  le  Calvinifme  ,  avoit  don- 
ne lieu  ^e  fuppofer  une  intrigue  entre 
eux.  Après  fa  démiflion ,  Madame  d'A- 
manzay fe  retira  à  Livron  ,  une  des  Sei- 
gneuries de  TEvcque  de  Valence  ,  où 
elle  fit  profeflion  ouverte  de  Calvinifme, 
&  y  mourut  Maîtreire  d'Ecole  ,  &;  dans 
un  âge  très-avancé  ,  félon  la  tradition. 

La  démiflion  que  fit  Louife  d'Aman- 
zay de  fon  Abbaye ,  donna  lieu  à  un  pro- 
cès. La  Dame  de  Laruage  prétendit  que 
la  Dame  d'Amanzay  ayant  fait  profef- 
fion  de  la  Religion  Prétendue  Réformée, 
elle  étoit  déchue  du  droit  de  réiigncr , 
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Zc  en  confcquerce  jetta  un  dévolue  fuc 
cerre  Abbaye  -,  mais  par  les  Lettres  du 
Roi  de  1 570.  la  Dame  de  Rocheforc  fuc 
maintenue  en  polfeirion. 

Ces  Lettres  portent  1".  Que  c'eft  fur 
la  rcfignation  de  Louife  d'Amanzay  ,  Se 
à  la  foUicitation  de  M.  d'LTrphé ,  Lieu- 
tenant Général  de  la  Province  de  Fores , 
<jue  ladite  Dame  de  Rochefort  étoit 
maintenue.  1°.  Que  ladite  d'Amanzay 
ayant  joui  trente  ans  &  plus  de  cette  Ab- 
baye ,  elle  avoit  acquis  le  droit  d'en  dif- 
pofer.  5°.  Que  ladite  Dame  de  Larnage 
ûévolutaire ,  ayant  été  citée  plufîeurs  fois 
pour  déduire  fes  raifons  ,  avoit  toujours 
refufé  de  comparoitrc  ,  &  par  confé- 
quent  étoit  bien  Se  duement  déboutée 
de  toutes  fes  prétentions. 

L'Abbaye  de  rernaifon  ,  appelice  dans' 
fes  commcncemens  ,  de  Convreni  ou  de 
Cotumurs ,  eft  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  &: 
fur  établie  d'abord  auprès  de  Château- 
neufd'Ifere  ,  mais  uous  en  ignorons  pré- 
cifément  le  temps.  L'adc  le  plus  ancien 
que  cette  Abbaye  ait  de  fa  fondation  , 
ou  dotation  ,  cl\  de  l'an  izi  j.  car  nous 
voyons  dans  un  Catalogue  de  fes  Ab- 
belTcs  ,  qui  s'y  conferve  encore  ,  que 
Narre  ,  première  Supérieure  de  cette 
Maifon  (  car  les  Supérieures  de  cette 
Maifon  ne  prirent  que  dans  la  fuite  la 
riov.Tomeir.  M 
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qualité  d'Abbelfe  )  la  conduifoit  ladite 
année.  Cela  eft  prouvé  par  une  tranfac- 
tion  que  pafla  cette  année  ladite  Supé- 
rieure avec  Geneft  de  Château-Neuf, 
fils  du  Fondateur  de  ce  Monaftere.  Ain- 
fi  nous  ne  pouvons  gueres  douter  que  fa 
fondation  ne  foit  ou  de  la  fin  du  xii* 
fiécle  ,  ou  des  premières  années  du  xiii^ 
&  Raymond  de  Cluteau-Neuf  en  fut  le 
premier  fondateur. 

En  16^1 5.  les  Religieufes  de  cette  Ab- 
baye vinrent  chercher  dans  la  ville  de 
Valence  une  retraite  plus  sûre  que  celle 
de  la  campagne  ,  qu'elles  avoient  habitée 
jufqu'alors  ,  \6i6. 

LEglife  de  Faïence  &c  celle  de  Die , 
contigues  l'une  à  l'autre  ,  étoient  autre- 
fois h  opprimées  par  la  tyrannie  ,  les 
concuflTions  Se  les  violences  de  la  No- 
blelTe  &  du  peuple  de  leurs  Dioccfes  , 
qu'ils  en  avoient  fouvent  envahi  les 
biens ,  &  plufieurs  fois  chaifés  les  Evè- 
ques.  Ces  Ec^lifes  en  portèrent  plufieurs 
fois  leurs  plaintes  au  Roi  &c  au  Pane , 
8c  les  fupplierent  en  mcme-remps  d'u- 
nir ces  deux  Eglifes  ,  afin  que  leurs  for- 
ces étant  réunies  fous  un  même  chef, 
elles  fulfent  en  état  de  réfifier  plus  fa- 
cilement aux  entreprifes  de  leurs  per- 
fécuteurs.  Enfin  le  Pape  Grégoire  X.  ot- 
donna  l'union  de  ces  deux  Èvcchés  par 


DU      D  A   U   P   ti    I    K    t'.  167 

fa  Bulle  de  l'an  1 27  3 .  &  dès  l'année  fui- 
vante  cette  union  eut  fon  effet  par  la 
mort  d'Amedce  de  Genève  Evêque  dé 
Die.  Amedce  de  Roiiirillon  Evcque  de 
Valence ,  fut  mis  en  polfellion  de  l'Evê- 
ché  de  Die,  coriformément  à  la  Bulle,  & 
cette  union  a  fubfifté  pendant  quatre  cens 
douze  ans.  Enfin  l'an  1687.  la  tranquil- 
lité ctoit  fi  bien  rétablie  dans  ces  deux 
Diocèfes ,  qu'il  fallut  pourvoir  à  de  nou- 
veaux befoins.  Le  grand  nombre  de  Cal- 
viniftes  qui  s'étoicnt  réunis  à  l'Eglife  , 
fit  féparer  ces  deux  Evcchcs  -,  Louis  XIV. 
nomma  M.  Bachurd  de  Chjwfipii  à  celui 
de  Valence ,  &  M.  de  Montuimn  ,  de- 
puis Archevêque  de  Vienne  ,  à  l'Evêché 
de  Die. 

Le  liégc  Epifcopal  de  Valence  a  été 
occupé  par  des  Prélats  d'un  grand  mé-- 
rite  ,  foit  par  l'cfprit  ,  foit  pour  le  fça- 
voir  &  pour  la  lainteté.  [e.tf!  de  Mont- 
li:c  trouveroit  fa  place  parmi  ces  édr- 
fians  Evcques  ,  s'il  avoir  fervi  Dieu  com- 
me il  avoir  fervi  l'Etat.  Il  croit  frère  de 
Blaife  de  Montluc  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  bc  entra  d'abord  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique.  Comme  il  avoir  beau- 
coup d'ofprir  ,  il  y  acquit  beaucoup  de 
fi,avoir  ,  mais  il  y  perdit  Ç^.  vocation. 
Marguerite  ,  Reine  de  Navarre .  l'.iyant 
Connu  «Se  cftimé,  le  défroqua  i<c  le  mena 
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à  la  Cour  ,  où  elle  fit  connoîure  fon  ef- 
prit  &c  fes  talens.  Il  fut  d'abord  Ambaf- 
ladeur  du  Roi  à  Conftantinople  ,  puis 
dans  prefque  toutes  les  Cours  de  TEu- 
rope  ,  puifqu  on  aflTure  qu'il  s'acquitta 
de  feize  AmbalTades,  &c  qu'il  réulîît  en 
toutes.  Il  fut  nommé  aux  Evêchés  de 
Valence  &c  de  Die  par  Henri  II.  Nous 
n'avons  pas  fon  Brevet  de  nomination  , 
mais  nous  avons  fes  Bulles  ,  dattées  du 
7.  des  Ides  d'06tobre  de  l'an  1555.  ôc 
le  quatrième  du  Pontificat  de  Jules  III. 
On  dit  qu'il  diflimula  fon  héréfie  fous 
les  Règnes  de  François  I.  &c  de  Henri  II. 
mais  que  depuis  il  s'accommoda  au 
temps ,  ôc  qu'il  prèchoit ,  tantôt  à  la  Ca- 
tholique &  tantôt  à  la  Calvinifte  ,  félon 
les  différentes  difpofitions  de  la  Cour, 
On  rapporte  que  le  Connétable  de  Mont-- 
morenci  ,  toujours  zélé  Catholique  , 
ayant  furpris  Montluc  prêchant  au  Lou- 
vre en  chapeau  &  en  manteau  en  pré- 
fence  de  la  Reine  Catherine  ,  il  en  fut 
fi  fcandalifé  ,  que  fans  penfer  au  lieu  ni 
à  la  Reine  ,  devant  laquelle  il  étoit ,  il 
fe  tourna  vers  fes  gens  ,  Se  leur  dit  d'un 
ton  d'autorité  ,  qui  étoit  ici  déplacé  : 
^fioH  7)t\tille  tirer  de  cette  chaire  cet  Evccjhc^ 
travejîi  en  Mini/ire.  Ce  coup  étonna  tel- 
lement Montluc  ,  qu'il  fe  retira  tout 
confus ,  fans  que  la  Cour  osât  murmu* 
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ter  contre  une  action  li  vive.  Le  Père      '^^y^^' 
Martemie  aUure  dans  Ion  Voyage  Lu-    Tome  i. 
teraire  ,  qii'ctanc  à  Valence ,  il  y  avoir   P'  ^^"^ 
vu  d'anciens  Chanoines ,  qui  fçavoienc 
de  leurs  ancêtres ,  qu'on  y  avoir  vu  Mont- 
lue  prêcher  en  habit  long  &  couvert  de 
fon  chapeau.  Le  mcnie  Dom  Marrenne 
ajoure  ,  qu'il  connoilToit  des  perfonnes 
qui  ont  vu  une  Lettre  que  Montluc  ccri- 
voit  au  Maréchal  fon  frère  ,  dans  la- 
quelle il  avoir  l'infolence  de  lui  man- 
der, que  ft  fEvêqtic  de  Rome  voulait  f. tire 
du  bruit  ,  il  el)ranleroit  de  telle  forte  fon  clo~ 
cher  ,  qutl  tomberoit  p.ir  terre. 

Il  falloir  que  Montluc  fut  plus  cir- 
confpedV  dans  (ç,s  fermons,  qu'il  ne  l'c- 
toit  fur  fes  habirs ,  car  en  i  '^60.  arriva, 
le  fameux  procès  entre  Montluc  Evêque 
de  Valence  ,  &  Félix  Fermond  ou  Var- 
mond  ,  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Va- 
lence, Par  Arrêt  du  Parlemenr  de  Gre- 
noble ,  Félix  Vermond  fut  condamné  à 
faire  répararion  publique  à  M.  de  Monr- 
luc  pour  l'avoir  accufc  d'hérélie  dans  des 
Libelles  ,  &  pour  l'avoir  témérairement 
interrompu  en  chaire.  Voici  le  diclum  de 
cet  Arrêt,  qui  elldu  i4.0fl3bre  is-^o. 
Obliq^ation  au  fieur  Veruiond  ,  de  fe  retrac^ 
ter  d.ins  U  Sale  du  Confeil  X  Grenoble  ,  & 
il  l'.tlence  ,  dans  U  Sale  de  U  M  ai  fon  de 
Ville  ,  les  Corps  ajfemblcs  y  en  pleine  Eglifc 
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.  devant  tout  le  peuple  i  &  dans  la  Sale  ca-* 
pitulairf  enpréfenie  des  Chanoines  &  autres 
fuppôts  du  Chapitre  s  à  une  amende  de  cinq 
cens  écus  ,  cinq  cens  livres  envers  le  Roi , 
cinq  cens  livres  envers  tEvèque  ,  cinq  cens 
livres  envers  les  pauvres  i  la  Lettre  ou  Li- 
belle en  quefiion  ,  lacérée  par  la  main  du 
Boureau  j  &  comme  le  Syndic  du  Chapitre 
étoit  intervenu  mal- a- propos  pour  ledit 
Doyen  y  il  fut  condamné  en  fon  propre  & 
privé  nom  a  deux  cens  livres  d'amende  : 
cent  livres  envers  le  Roi ,  &  cent  livres  en- 
vers les  pauvres  i  &  a  tenir  prifon  jufquaH 
payement. 

Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  le 
procès  fut  fait  à  Montluc  par  le  Pape 
Pie  IV.  pour  crime  d'héréfie  ,  6^  le  fait 
eft  confiant  ,  mais  comme  on  n'y  ob- 
serva point  les  formalités  réquifes  par 
nos  Libertés  ,  fa  dépofition  rut  regar- 
dée en  France  comme  non  avenue  ,  Se 
il  demeura  paifible  polTeiTeur  de  ces 
deux  Evcchés  jufqu'en  1574.  qu'il  en  lit 
volontairement  la  démilfion  entre  les 
mains  du  Roi  Henri  III.  en  faveur  de 
Charles  de  Leberon  fon  neveu  ,  Abbé  de 
faint  Ruf ,  fous  la  réfeive  exprellc  de 
trois  mille  livres  de  penfion  pour  Jean 
de  Montluc  ,  fîcur  de  Balagni  -,  îs:  de 
mille  livres  aulli  de  penfion  pour  Je.in 
Choifuin  ,  Secrétaire   dudit  de  Balagni. 


r>  V  D  âu  p  H  I  :}  f/.  iji 
Ceft  ce  même  Balagniqui  devint  dans 
la  fuite  Maréchal  de  France  ,  &  Souve- 
rain de  Canibray  ,  <Sc  qui  pour  lors  étoit 
Capitaine  de  cent  hommes  ts:  Gentil- 
homme de  Sa  Majefté.  Ce  Brevet  de 
penhon,  quieftdu  16.  Septembre  1 574. 
lui  donne  ces  deux  qualifications  ,  & 
celle  de  neveu  de  cet  Evcque  ,  mais 
depuis  on  a  découvert  le  contrat  de  ma- 
riage de  Montluc ,  Evêque  de  Valence , 
avec  Demoifelle  Anne  Martin  ,  ôc  que 
c'eft  d'eux  qu'éroit  né  Balagni. 

Sur  cette  démirtion  ,  Charles  de  Le- 
beron  follicita  les  Bulles  de  ces  deux 
Evéchés,  &c  elles  lui  furent  expédiées  le 
15.  des  Kalendes  de  Décembre  1574. 
rroifiéme  année  du  Pontificat  de  Gré- 
goire XIII. 

C'eft  dans  ces  Bulles  accordées  par  ce 
Pape  ,  qu'il  eft  fait  mention  de  la  dépo- 
iuion  de  Jean  de  Monrhic  en  ces  termes  : 
Sanè  Ecdefùs  FaleHtinenJts  ,  &  Dienfi  tn- 
vicem  tinitis  (  ex  eo  qi/od  iniijHttatis  filins 
olim  F.pifiopus  Vi^lentiiienfis ,    &  Dicufts  , 
fu.idcnte  javt  pridem  htimam  gêner /s  hojle  , 
ht  crimen  hitrefis  proltnfus  fit  ;  &  firniato 
contre  enui  proceffu  ,  jiiripjHe    Ordine  fcr- 
v.ito  ,  hxreticiis  dec/ar.ttss  atqne  regimitie  , 
Adwhtiflrationc  privatns  /îpolïolica  nHtori- 
t.ite  fiierit  )  P allons  foLttio  deft'tutis. 
Ce  Pape  écoit  fi  perfuadé  de  l'équité 
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de  ce  jugement ,  qu'il  ne  voulut  jamaTs. 
admettre  ces  penfions.  Pierre- André  de 
Liberon  ,  fuccelFeur  de  Charles  en  ces 
Evêchés  ,  fous  ce  prétexte ,  s'avifa  de  les 
contefter  ,  mais  après  plufieurs  alterca- 
tions ,  le  Brevet  du  Roi  fubfiftant  tou- 
jours ,  cet  Evèque  convint  de  payer ,  ÔC 
délégua  à  cet  effet  les  Terres  de  Châ- 
teauneaf  d'Ifere  en  Valentinois  ,  &  de 
Vercors  au  Diois. 

Charles  -  Jacques  de  Leberon  ,  fuc- 
ceffeur  de  Pierre-André  dans  les  Evê- 
chés de  Valence  &  de  Die  ,  renouvella 
les  mêmes  difficultés ,  mais  par  accom- 
modement ,  Balagni  pour  lors  Maréchal 
de  France  ,  ie  relâcha  de  fa  penfion , 
moyennant  la  fomme  de  cinq  mille  livres, 
une  fois  payée.  L'ade  d'exonération  eft 
du  25.  Juin  160^. 

La  mauvaife  opinion  qu'on  avoit  à 
Rome  de  Jean  de  Montluc  ,  ne  dimi- 
nua point  fon  crédit  auprès  de  nos  Rois., 
Outre  les  Ambaffades  dont  j'ai  parlé  ci- 
deiïus  ,  ils  le  chargèrent  de  pluheurs 
commiffions  très  -  importantes  dans  l'in- 
térieur du  Royaume.  Charles  IX.  par 
fes  Lettres  Patentes  du  premiei  Janvier 
I  5<jo.  le  fit  Confeiller  dans  tous  les  Par- 
lemens  du  Royaume ,  &c  avec  la  féance, 
lui  accorda  voix  délibérative  d.ans  ton-. 
Ces  ces  Cours  fiipérieures  pour  toutes 
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forres  d'affaires.  Ces  Lettres  font  con- 
çues dans  les  termes  les  plus  flateurs  , 
hc  femblent  moins  annoncer  une  nou- 
velle faveur  ,  que  continuer  les  ancien- 
nes. Il  prit  féance  au  Parlement  de  Pa- 
ris en  1 5^3.  &:  l'aile  de  fa  réception  eft 
du  21.  Décembre  de  cette  année-là. 

Après  tant  de  dillîpations  &c  tant  d'é- 
carts ,  Montluc  rentra  fur  la  fin  de  {qs 
jours  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholi- 
que ,  Apoftoliquc  &  Romaine  ,  &c  après 
avoir  reçu  les  Sacremens,  rendit  l'ame 
entre  les  mains  des  Jefuites  de  Toulou- 
fe  le  II.  d'Avril  1579.  &  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  Métropohtaine  de  cette 
mt-me  Ville  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné; 
Le  Père  Jacques  Columbi ,  Jefuite  fit  im« 
primer  fa  vie  en  i(j 3 8. 

Le  plus  ancien  titre  qu'il  y  ait  dans 
les  archives  de  l'Eglife  de  Valence  eft 
de  l'an  1 1 5  7.  &  contient  la  confirmation 
que  fait  l'Empereur  Frédéric  L  de  tous 
les  privilèges  c?c  polfclfions  de  l'Eglife  de 
Valence,  &  ce  qu'on  en  peut  conclure, 
c'eft  que  dès  ce  temps  là  ,  cette  Eglife 
étoit  trcs-puillante  ,  &  que  les  Evoques 
qui  la  gouvernoicnt  ,  jouifToicnt  de  la 
Hicmc  autorité  que  tous  les  Comtes  feu- 
dataircs  de  l'Empire.  Ils  étoicnt  appelles 
c<Miime  eux  aux  Dietrcs  générales  ,  &: 
pour  fournir  à  la  dépcnfc  de  leur  voya- 
it v. 
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ge  ,  il  leur  écoit  permis  de  mettre  des 
impoiitions.  La  monnoye  qui  étoit  à  leur 
coin  ,  avoir  cours  ,  non  feulement  dans 
le  Dauphiné  ,  mais  encore  dans  tout 
l'Empire.  Ils  légirimoienc  les  bâtards  , 
ôcc.  En  un  mot ,  ils  étoient  à  l'inftar  des 
Souverains ,  &  cette  autorité  a  duré  juf- 
qu'en  145^.  que  par  tranfaition  paflee 
entre  Louis  XI.  de  Louis  de  Poitiers  Evc- 
que  de  Valence  ,  ce  Prélat  s'en  départir 
&  fe  rendit  homme  lige  du  Roi  de 
France  ,  qui  de  fon  côté  prit  l'Eglife  de 
Valence  fous  fa  protection  ,  &c  l'a  confir- 
ma dans  tous  {qs  privilèges. 

§.  5 .  VEvêché  de  Bte  a  eu  pour  pre- 
mier Evéque  faint  Martius  ,  qui  vivoit 
vers  l'an  220.  Son  revenu  confifte  en 
Terres  &:  en  droits  Seigneuriaux  ,  &  eft 
d'environ  douze  ou  treize  mille  livres. 
Ce  Diocèfe  contient  deux  cens  Cures  , 
dont  trois  ou  quatre  font  dans  le  Com- 
tat  Venaillin  ,  autant  en  Provence  ,  de 
toutes  les  autres  en  Dauphiné.  Cet  Evê- 
ché  a  plus  de  dix-huit  fiefs  confidérables 
qui  en  relèvent.  Il  rapporte  à  fon  Evcque 
vingt-deux  mille  livres  de  rente. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Die 
eft  compofé  de  douze  Chanoines  &  de 
deux  autres  qui  font  honoraires  ,  &" 
n'ont  aucun  revenu  ni  voix  délibérati- 
rô  dans  le  Chapitre.  Des  douze  Gino- 
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nicats  il  y  en  a  deux  qui  font  Dignircs, 
le  Doyenné  &  l'Olîice  de  Sacriflain.  Le 
premier  vaut  deux  mille  quatre  cens  li- 
vres 5  ik  la  Sacriltie  mille  livres.  Les  Ca- 
nonicats  valent  au  moins  iept  cens  livres. 

Le  Chapitre  de  Creft  eft  compofé 
d'un  Prévôt  ,  d'un  Chantre  &c  de  fix 
Chanoines. 

Les  Eglifes  de  Valence  &c  de  Die  ont 
été'  gouvernées  par  de  faints  6c  fçavans 
Prélats  5  foit  avant  leur  union  ,  foit 
après. 

L'union  des  Evcchés  de  Valence  8c 
de  Die  ayant  duré  plus  de  quatre  cens 
ans  ,  auroit  peut-être  fubiidc  toujours  , 
mais  Louis  XIV.  ayant  révoqué  l'Edit 
de  Nantes  ,  &c  y  ayant  beaucoup  de 
nouveaux  convertis  dans  cc's  Dioccfes 
de  beaucoup  de  Calvinil^es ,  il  fallut  re- 
doubler de  foins ,  &  augmenter  les  ou- 
vriers Evangcliques  ,  pour  affermir  les 
uns  &  pour  tâcher  de  ramener  les  au- 
tres dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique. 
Le  Roi  ne  hit  pas  long- temps  après  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes  ,  fans 
s'appercevoir  qu'il  falloit  de  nouveau 
féparer  ces  deux  Evcchés  ,  6c  tiès  l'an 
1688.  Sa  Majcllé  nomma  M.  l^oduird  de 
/(Ihawpigui  à  l'Evcchéde  Valence  ,  &  M. 
de  MoHtmorin  ,  depuis  ArcIievCquc  de 
Vienne ,  à  l'Evéché  de  Die.  Les  brouil- 
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leries  qu'il  y  avoir  pour  lors  entre  la 
Cour  de  France  &  la  Cour  de  Rome , 
empêchèrent  que  le  Pape  Innocent  XIL 
ne  donnât  la  dernière  forme  à  la  dèfu- 
nion  de  ces  deux  Evêchés  ,  avant  l'an 
y6ç)  1. 

§.  6.  VEvêché  de  Gap  eft  ancien  àc 
fufFragant  de  l'Archevêché  d'Aix.  Son 
Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame.  Saint  DemetriusQ^  le  plus  ancien 
de  fes  Evêques  que  nous  connoifîions  , 
&  eft  ici  révéré  comme  Martyr,  Saint 
Tigride ,  faint  Remy  8c  fahit  Confiance  , 
font  reconnus  pour  faints.  Ce  dernier  fe 
trouva  au  Concile  d'Epaune  ou  de  Ponas 
en  509.  8c  c'eft  le  premier  Evêque  de 
Gao  dont  la  qualité  foit  prouvée  par  les . 
anciens  monumens.  On  n'en  connoît 
point  d'autre  avant  lui.  L'an  1184*  l'Em- 
pereur Frideric  IL  donna  ,  dit-on  ,  à 
î'Evéque  de  Gap  la  fouveraineté  de  la 
Ville ,  ce  qui  fit  c^ue  fes  Evéques  prirent 
la  qualité  de  Princes.  Aujourd'hui  ils  ne  • 
prennent  que  celle  de  Comtes  8c  mettent 
à  côté  de  leurs  armes ,  l'épée  8c  la  croOTe 
en  pal.  Cet  Evêché  rapporte  dix- huit 
mille  livres  ,  routes  charges  acquit- 
tées. 

Le  Chapitre  de  Gap  a  pour  chef  lé 
Doyen.  Les  autres  Dignités  &  Perfonats, 
font,  l'Archidiacre ,  le  Prévôt ,  le  Sacttf— 
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tain  &  le  Précentre ,  les  Chanoines  font, 
au  nombre  de  dix. 

Il  n'y  a  dans  le  Dioccfe  de  Gap  qu'une 
feule  Abbaye  qui  e(l  celle  de  Clauionne, 
Beau  MartA  de  Claufona.  Elle  eft  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît  ,   &    ne  rapporte  à. 
l'Abbc ,  toutes  charges  payées  ,  que  fix 
cens  livres.  Autrefois  il  y  avoir  feize 
Religieux   ,    &:  leurs  biens    étoient  en 
Provence  ,  mais   le  Connétable  de  Lef- 
diguieres  s'en  empara  ,  Se  les  ht  paffer- 
à  Mellieui-s  de  Biaune  (^^  parens.  Il  y 
a  une  Eglife  fouterraine  qui  efl:  remar- 
quable. L'Abbé  de  Claufonne  cft  grand: 
Vicaire-né  de  l'Evcque  de  Gap. 

Le  Dioccfe  de  Gap  renferme  deux 
cens  vingt-neuf  ParoilEes. 

§.  7.  L'Evcché  de  Saint-  Paul -trois- 
Châteaux ,  fancli  Panli  Tricajîinerifis ,  eft 
fuffragant  de  l'Archevêché  d'Arles  ,  &c 
vaut  douze  mille  livres  de  revenu  à.fon 
Evcque.  Il- n'a  dans  fon  Dioccfe  que. 
trente-quatre  Paroiffcs  ,  dont  huit ,  qui 
font  les  plus  confidérables ,  font  dans  le 
Comtat  Venailîin. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pofé  de  dix  Chanoines  ,  les  Dignités 
tomprifes. 

L'Abbaye  d'Aigucbelle  ,   AquAbclla  :>. 
de  l'Ordre  de  Citcaux  ,  eft  la  feule  qu'il 
y -^it  dans   ce  Dioccfe.  Elle  eft  à  dcxuc. 
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lieues  de  Saint-Paul-trois-Cliâteaux  ,  & 
a  été  fondée  l'an  1137. 

§.  8.  VEvkhé  ^Orange  eft  fufTragant 
d'Arles  ,  &  reconnoît  Conftanttus  pour  le 
premier  de  fes  Evèques.  Il  vaut  huit 
mille  livres. 

.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pofé  de  neuf  Chanoines  ,  dont  il  y  en  a 
trois  qui  rempliirent  les  Dignités  de  Pré- 
vôt ,  d'Archidiacre -&  de  Capifcol. 

Il  n'y  a  aujourd'hui  qu'une  Abbaye  , 
qui  porte  le  nom  de  Notre-Dame  des 
Plans  ,  NoftrA  DominA  de  PI  unis.  Elle  eft 
pour  des  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux  , 
&  a  été  transférée  dans  la  ville  d'Orangre. 
L'on  prétend  que  deux  autres  Abbayes 
du  même  Ordre ,  &  qui  étoient  origi- 
nairement fituées  à  la  campagne  ,  y  ont 
été  unies.  L'une  fe  nommoit  Notre-Dame 
des  Champs  ,  &  l'autre  ,  Saint  Pierre  du 
Puis. 

Article     H. 

Le  Gouvernement  civil  du  Dauphine. 

LE  Dauphiné  eft  une  de  ces  Provin- 
ces que  l'on  nomme  Pays  de  Droit- 
Ecrit  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  y  rend  la  Juf- 
rice  conformément  aux  Loix  Romaines  \  , 
au  lieu  que  dans  la  plupart  des  autres 
Provinces  de  France ,  on  juge  les  Pro€*s 
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félon  la  Coutume  de  chacune  en  par- 
ticulier. Ce  Pays  a  ourre  cela  quelques 
ufages  particuliers ,  &  ne  reçoit  pas  la 
maxime  ,  Nulle  Tirre  fins  Seigneur  ,  qui 
eft  reçue  dans  le  refte  du  Royaume.  Un 
fçavant  Jurifconfulrc  *  rapporte  que  la    *  chorier 
ville  de  Grenoble  a  des  Statuts  par  lef-  cido.n?  aê 
quels   l'adultère    n'ell  puni  que   d'une  *^">'  ^'-P"^- 
amende  de  ctnz  fols.  Il  remarque  que 
les  Juges  d'Eglife  avoient  favorifé  ce  re- 
lâchement dans  le  temps  qu'ils  connoif- 
foient  feuls  de  ce  crime  ,  &    que   \e.s 
amendes  faifoient  partie  de  la  Ferme  de 
l'Evêché. 

Il  y  a  en  Daunhinc  un  Parlement  qui 
eft  aulîî  Cour  des  Aydes ,  une  Cham- 
bre Aqs  Comptes  ,  un  Prélîdial  ,  fepc 
bailliages  ,  trois  Scncchaulfées  ,  qua- 
tre Judicatures  Royales  ,  S<.  autant  de 
Juftices  de  Seigneurs  qu'il  y  a  de  Terres 
feigne  urialcs. 

Humbcrt  II.  dernier  Dauphin  de  Vien- 
nois  créa  à  Grenoble  un  Confeil  Delphi- 
nal  l'an  i  ^40.  qu'il  compofa  de  feptCon- 
ieillcrs  fans  aucun  Prclident  ,d'un  Audi- 
teur des  Comptes  &  d'un  Trcforier  de 
Dauphiné.  Il  ordonna  que  quatre  des 
îcpt  Confcillers  enfcigneroit  le  Droit 
dans  lUnivcilicc  qui  ctoic  pour  lors  à 
(ircnoHIe.  Deux  ans  apiès  ,  il  Ht  un  de 
ces  Officiers  Prcfulent ,  &  créa  un  Avo- 
cat I  ifcal  Delphinal. 
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Louis  XL  n'étant  encore  que  Dau'*^ 
phin ,  s'étant  retiré  en  Dauphiné,  érigea 
en  1453.  ce  Confeil  Delphinal  en  Parle- 
ment, avec  les  mêmes  droits  &  honneurs 
que  les  autres  Parlemens  du  Royaume  , 
-ôc  en  1454.  il  créa  un  Procureur  Fifcal 
Delphinal. 

Le  Roi  Charles  VIL  ayant  chaflTé  fou 
fils  du  Dauphiné ,  &  n'ayant  point  tou^ 
ché  au  Parlement  qu'il  avoit  établi  par 
fes  Lettres  du  19.  Juillet  145  3.  le  Parle- 
ment de  Grenoble  prétend  devoir  comp- 
ter fon  éredlion  depuis  l'an  1453.  Celui 
de  Bourdcaux  au  contraire  ,  foutient 
qu'on  ne  la  doit  compter  que  depuis  que 
le  Roi  Charles  VIL  l'a  confirmée  par  ton 
filence  ,  parce  que  Louis  XI.  n'étant  que 
Dauphin  en  145  3.  on  ne  la  doit  compter 
que  depuis  la  confirmation  tacite  de 
Charles  V 1 1.  Cependant  le  Parlement 
de  Dauphiné  a  toujours  palTé  pour  le 
troifréme  après  celui  de  Paris  &  de  Tou- 
loLife  ,  &:  a  précédé  celui  de  Bourdeaux 
en  plufieurs  occafions  ,  dans  les  alLem- 
blées  des  Notables  tenues  à  Paris,  à  Mou- 
lins &  à  Rouen  en  1 5  57.  1 5  66.  Se  i6ij. 
&  dans  laCIiambre  de  Juftice  établie  à 
Paris  en  \6i6.  Mais  dans  la  Chambre 
de  Juftice  de  l'an  1661.  les  CommilLai-r 
res  de  ces  deux  Parlemensûlternerent ,, 
l-un  ayant  eu  la  préféance  un  jour ,  &  l'ail-- 
LïQ  le  jour  fuivaiit.. 
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Ce  Parlement  eft  aujourd'hui  compo- 
fé-de  dix  Préhdcns  ,  le  premier  compris, 
de  cinquante-cinq  Confeillers ,  de  trois 
Avocats  Généraux  &:  d'un  Procureur  Gé- 
néral. Tous  ces  Officiers  font  diftribués 
en  quatre  Chambres.  Les  Préfidens  font 
tous  à  Mortier ,  parce  qu'il  n'y  a  point  ici 
de  Grand'Chambre  ,  ni  de  Chambre  des 
Enquêtes  -,  &  à  la  réferve  du  premier 
Prélident  Se  du  Garde  des  Sceaux  ,  qui 
fervent  toujoursdans  la  première  Cham- 
bre ,  les  Préfidens  8c  les  Confeillers  de- 
meurent toute  leur  vie  dans  la  Chambre 
où  ils  ont  été  reçus  -,  ninfi  ce  font  les 
quatre  Chambres  du  Parlement  qui  rou- 
lent ,  &c  non  pas  les  Confeillers  qui  les 
compofent.  Il  eft  vrai  que  les  Préfidens 
obtent  par  rang  d'ancienneté  à  la  faint 
Martin. 

Le  Gouverneur  &:  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Province ,  ont  fennec  au  Par- 
lement avant  le  premier  Prcfidenr.  Ils  le 
préccilent  à  plus  forte  raifon  dans  les 
ProcciTions  &  dans  les  autres  cérémonies 
publiques.  Le  premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Grenoble  ,  ou  en  fon  abfence 
le  plus  ancien  Prélident  ,  commande 
dans  la  Province  en  l'abfcnce  du  Gou- 
verneur,  du  Lieutenant  Gênerai  &  <^cs 
Commandans  par  Brevet  particulier.  Ce 
droit ,  qui  eft  ancien ,  a  été  confitmé  pac 
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des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  1 1.  Juil- 
let 1716.  pvibliées  à  l'Audience  le  30. 
du  même  mois. 

Tous  les  Archevêques  &  Evêques  du 
reiTort,  ont  féance  &"  voix  inftrudive  au 
Parlement  de  Grenoble  ,  le  feul  Evêque 
de  cette  Ville  y  a  voix  délibérative.  Ils 
fiégent  après  les  Prcfidens  ,  au  -  delTus 
du  Doyen  des  Confeillers. 

Le  relTort  de  ce  Parlement  eft  dlvifé  en 
deux  grands  Bailliages  ,  &c  deux  Séné- 
chauifées. 

Le  Bailliage  de  Viennois  comprend  les 
Bailliages  particuliers  de  Vienne  ,  de 
Grenoble  ,  de  faint  Marcellin ,  &  la  Ju- 
rirdidion  Royale  de  Romans.  Le  Bailli 
eft  d'épée  ,  &  la  Juftice  s'y  rend  par  un 
Vice-Bailli ,  ou  Lieutenant  Général. 

Le  Bailliage  des  Montagnes  renferme 
les  Bailliages  particuliers  de  Briançon, 
d'Embrun  ,  de  Gap  &  du  Buys.  Le  Bailli 
eft  audi  d'épée. 

Il  n'y  avoir  autrefois  qu'un  feul  Séné" 
chai  pour  les  Sièges  du  bas  Dauphiné, 
mais  après  l'éreârion  d'un  Prcfidial  à  Va- 
lence en  16^6.  l'on  créa  un  Sénéchal 
particulier  pour  ce  Préfi.lial  ,  de  forte 
qu'il  y  a  deux  Sénéchaux  pour  le  Valen- 
tinois ,  fçivoir  un  pour  les  Sénéchauf- 
fées  de  Valence  ,  Creft  ,  Montlimart ,  ^ 
l'autre  pour  le  Préfidialde  Valence. 
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paré  &c  établi  en  Corps  de  Compagrfie. 
Il  eft  à  préfent  compofé  de  vingt -fepc 
Officiers  ,  qai  font  un  premier  Préfident 
en  titre  ,  quatre  Préfidens  par  Commif- 
fion ,  vingt  Tréforiers  Généraux ,  un  Avo- 
cat &c  un  Procureur  du  Roi. 

Le  Dauphiné  étoit  autrefois  un  pays 
d'Etats ,  mais  leur  pouvoir  fut  fufpendu 
en  16 iS.  de  on  créa  iix  Eleélions  ,  qui 
font  celles  de  Grenoble  ,  de  Vienne ,  de 
Valence  ,  de  Montelimart ,  de  Gap  &  de 
Romans.  Chaque  Eledion  a  fa  recette 
particulière  ,  à  la  réferve  de  celle  de 
Gap  qui  en  a  deux ,  une  pour  le  Gapen- 
Gois  &  Embrunois  ,  àc  l'autre  pour  le 
Î3riançonois. 

Le  Roi  créa  en  1(^89.  une  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forêts  pour  le  Dauphiné.  Elle  eft 
compofée  d'un  Maître  particulier  ,  d'un 
Lieutenant ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Garde-marteau  ,  d'un  Greffier  &  de  qua- 
tre Serçïens  Gardes  des  bois.  Par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  1 1.  Novembre  1719. 
le  Roi  a  fupprimé  les  Offices  de  Gardes 
en  titre  des  Bois,  Eaux  &  Forêts  de  Sa 
Majeftc  ,  ainfi  ces  Gardes  font  aujour- 
d'hui par  Coramiffion. 

Humbert  II.  inftitua  une  Univerfité  à, 
Grenoble  l'an  1559.  mais  Louis  XL.  la 
transfera  à  Valence  en  1452.  Par  fes 
Lettres  Parentes  du  15..  Juillet  de  cette- 
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dit*  année.  Ce  Prince  crut  qu'il  n'y 
avoir  point  de  fituation  de  ville  en 
Dauphinc  où  une  Univerfiré  fut  mieux 
placée  qu'à  Valence.  La  pureté  de  l'aiu 
qu'on  y  refpire  ,  les  différentes  rivières 
qui  y  abouriffent ,  la  facilité  qu'il  y  a 
de  s'y  rendre  de  tous  les  endroits  cii- 
convoifins  ,  &  quelques  autres  raifons 
encore  ,  engagèrent  ce  Prince  à  y  faire 
cet  établiiïement  par  préférence  à  toute 
autre  Ville  de  la  Province. 

L'Univerfité  d'Orange  fut  établie  en 
13^5.  par  l'Empereur  Charles  IV. 

Le  commerce  eft  affez  borné  dans  cette 
Province.  Il  y  a  à  faint  Gervais  une  fa- 
brique de  canon  de  fer  &:  de  bombes.  La 
qualité  du  fer  qu'on  y  employé  eft  (1 
liante  6c  fi  douce  ,  que  ces  canons  font 
prefque  d'un  aulli  bon  ufage  que  ceux  de 
fonte. 

Il  y  a  ;nilîî  à  Vienne  une  fabrique  d'an- 
cres ,  tant  pour  les  Galères  que  pour  les 
Vaiffeauxdu  Roi  ,  &:  une  manufacture 
pour  mouliner  ^  dévider  les  foyes.  Des 
ouvriers  Allemands  nvoient  donné  lieu 
à  rérablilffmcnt  d'une  fabrique  de  fer 
blanc  à  Vienne  ,  mais  elle  ne  fubliftc 
plus  ,  quoiqu'elle  méritât  beaucoup  d'at- 
tention. Outre  ces  fabriques  on  fait  des 
foycsdans  toute  la  Province  ,  à  l'excep- 
tion des  Bailliages  des  Montagnes.  Le 
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Daiiphiné  fournit  auflî  des  bois  pour  la 
conftruâion  à  la  Marine.  Les  peaux  &c 
les  gands  de  Grenoble  ont  de  la  réputa- 
tion. Quant  à  la  draperie  elle  eft  grof-  I 
fiere  ,  mais  d'une  alTez  bonne  qualité. 
On  en  portoit  autrefois  une  grande  quan- 
tité en  Levant.  Le  commerce  des  vins 
de  Vienne  ,  ôc  celui  du  paftel  ,  de  la 
couperofe  ,  du  cuivre  &c  du  plomb ,  rap- 
portent encore  beaucoup  d'argent  à  cette 
Province. 

Article     II L 

Le  Gouvernement  Mi  Ut  aire  du  Dauphin/.. 

E  Gouverneur  de  cette  Province 


L 


avoir  autrefois  une  autorité  qui  ap- 
prochoit  fort  de  celle  de  Vice  -  Roi.  Les 
Arrêts  du  Parlement  6c  les  Lettres  de 
la  Chancellerie  étoient  expédiées  en  {on 
nom.  Toutes  ces  prérogatives  furent  ré- 
voquées à  la  mort  du  Comte  de  Soiflons , 
ëc  il  n'efl:  refté  à  fes  fuccelfeurs  que  l'hon- 
neur de  fiéger  à  la  tcte  du  Parlement ,  & 
d'avoir  le  premier  rang  dans  toutes  les 
Cérémonies  publiques. 

C'étoit  un  des  privilèges  du  Dauphi- 
né  ,  que  le  Gouverneur  Se  le  Lieutenant 
Général  de  cette  Province  dévoient  y 
ctrc  nés.  On  commença  à  y  dérocher  en 
faveur  de  la  Mothe  Gondrain.  La  No- 
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blelfe  refufa  de  le  reconnoure  ,  &  le 
Parlement  d'eniegirtrer  les  Provifions , 
mais  le  Roi  par  une  atcriburion  cxprelie 
les  fit  enregiftrer  au  Parlement  d'Aix  » 
&  le  Dauphmé  fut  enfin  obligé  de  le  re- 
connoître  6c  d'obéir. 

Quoique  j  aye  copié  cela  d'après  un 
bon  Auteur  ,  un  homme  bien  inltruit 
ôc  actuellement  plein  de  vie  ,  m'a  aver- 
ti qu'on  ne  voyoic  pas  que  les  Gouver- 
neurs &  les  Lieurenans  Généraux  dûf- 
fent  être  nés  en  Dauphiné  pour  y  pou- 
voir polfeder  ces  Charges.  Il  n'y  a  eu 
qu'un  Dauphinois  ,  nommé  Henri  de  Saf- 
fefhî^e ,  encore  n  etoit-il  pas  Gouverneur, 
quoiqu'il  en  fit  les  fonctions. 

Onrrc  le  Gouverneur  &  le  Lieutenant 
Général ,  il  y  a  encore  quatre  Lieutenans 
de  Roi  ,  &  autant  de  Gouverneurs  par- 
ticuliers qu'il  y  a  de  Places  fortifiées  & 
de  quelque  confidération. 

Los  Places  fortifiées  ,  font  Grenoble  , 
ï'alence  ,  Embrun  ,  MonnUuphin  ,  Br'ien- 
fon  6c  R,neau  ,  Guilleftrc  ,  Queyras  , 
Failles  appartiennent  aujourd'hui  au 
Roi  (le  Sardaigne  ,  en  confcquencc  du 
Traité  d'ITtreck  ,  qui  a  beaucoup  dimi- 
nué rérendue  du  Dauphiné. 

Quoique  Tufagc  d'attaclier  des  Digni- 
tés aux  licls  ,  ait  commencé  plus  tard 
en  Dauphiné  qvie  dtins  les  autres  Pro- 
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vinces  du  Royaume  ,  on  y  en  remarque 
aujourd'hui  autant  qu'ailleurs.  Je  ne  par- 
lerai ici  que  des  Duchés  ôc  de  la  Prin- 
cipauté d'Orange. 

Les  Terres  de  Lefdiguieres  &  de 
Champfaur  furent  érigées  en  Duché- 
Pairie  en  faveur  de  François  de  Bonne  , 
Seigneur  de  Lefdiguieres ,  ôc  de  Charles 
de  Blanchefort ,  Sire  de  Crequy  ,  de  des 
defcendans  mâles  de  ce  dernier ,  &c  de 
Madeleine  de  Bonne  fa  temme ,,  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Mai  i6 ii.  con- 
firmées par  d'autres  Patentes  du  14.  Sep- 
tembre 1619.  regiftrées  le  14.  Novem- 
bre fuivant.  Cette  Pairie  s'eft  éteinte  par 
la  mort  d'Alphonfe  de  Blanchefort ,  Duc 
de  Lefdiguieres ,  arrivée  le  5  .Août  1 7 1 2. 

Valentinois ,  Duché  -  Pairie  érigée  pa& 
Louis  XIL  l'an  1 495).  en  faveur  de  Céfar 
Borgia,  fils  du  Pape  Alexandre  VL  Elle 
fut  érigée  de  nouveau  ,  de  donnée  en 
1548.  par  Henri II.  à  Diane  de  Poitiers, 
mais  les  Lettres  ne  furent  enregiftrées 
au  Parlement  d<.  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes qu'avec  cette  clai;fe  ,  pmr  en  jouir  f a 
vie  durant.  Après  la  mort  de  Diane  ,  le 
Valentinois  fut  réuni  à  la  Couronne ,  & 
la  Duché-Pairie  éteinte.  Louis  XIII.  la 
fit  revivre  en  1  (Î41.  oC  la  donna  à  Honoré 
de  Grimalcly  ,  Prince  de  Monaco  ,  pour 
le  dédommager  des  Terres  donc  il  jouif- 

foit 
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foit  auparavant  dans  le  Royaume  de  Na- 
pies.  Cette  Duché  fut  déclarée  femelle 
par  une  Déclaration  donnée  à  Saint  Ger- 
main en  Laye  le  16.  Janvier  1(^45.  re- 
giftrée  le  6.  Février  fuivant.  Louife- 
Hipolyte  de  Grimaldy ,  fille  aînée  d'An- 
toine Prince  de  Monaco  ,  ôz  de  Marie 
de  Lorraine  ,  ayant  été  mariée  en  171 5. 
à  François-Leonor  Goyon  de  Matignon  , 
la  Duché-Pairie  lui  a  été  cédée  ,  &c  ce 
Seis^neur  a  obtenu  des  Lettres  Patentes 
au  mois  de  Décembre  1715.  enregiftrées 
le  2.  Septembre  iyi6.  par  lefquelles  il 
lui  a  été  permis  de  fe  faire  recevoir  Pair 
de  France  au  Parlement  de  Paris  ,  où  il 
prêta  ferment  le  14.  Décembre  i-j\6. 

Hoftun  j  érigé  en  Duché  (împle  l'an 
171  2.  en  fiveur  de  Camille  d'Hoftun 
Comte  de  Tallart ,  Maréchal  de  France , 
&:c.  &:  en  Pairie  par  Lettres  Patentes  don- 
nées à  Verfailles  au  mois  de  Mars  1715. 
regiftrécs  le  2.  d'Avril  fuivant  ,  en  fa- 
veur de  Marie- Jofeph  Duc  d'Hoftun  j 
fils  du  Maréchal  de  Tallart. 

La  Primip.iutc  d  Orange.  Nous  trou- 
vons qu'en  l'an  700.  il  y  avoit  ici  un 
Co?nte  de  la  qualité  de  ceux  de  ce  temps- 
là  ,  de  qui  fe  nommoit  Thcofud.  Son  fils 
porta  le  même  nom,  6c  flit,  dit-on ,  mar- 
tyrifé  par  les  Sarrazins  en  750.  Dans  les 
guerres  qu'on  fit  en  France  pour  c!i  cluf- 
rrov.Tonieir.  N 
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fer  ces  peuples ,  GuilUimie  ,  fiirnommé. 
au  Court-nez^  ou  au  Cornet ,  fut  affez  heu- 
reux pour  reprendre  la  ville  à' Or  ange  fuu 
un  de  leur  chef  nommé  Therbaud  ,  & 
Charlemaçne  lui  en  confia  le  Gouver- 
nement  en  793.  Ce  Guerrier  fit  même 
de  grands  progrès  dans  fa  faveur  ,  par  le 
moyen  de  fa  fœur  Berthe  que  Charle- 
magne  époufa.  Guillaume  au  Cornet  ne 
lailla  qu'une  fille  ,  qui  époufa  un  Sei- 
gneur de  Provence  nommé  Goz.z.e/in  , 
dont  la  poftérité  s'eft  confervée  jufqu'en 
1 1 7  5 .  que  Rambaud  IIL  mourut ,  &  inf- 
titua  fon  héritière  Tiburge  fa  fœur  ,  fem- 
me de  Bertrand  ,  Sire  de  Baux.  Celui-là 
même  qui  fut  afïafifîné  le  jour  de  Pâques 
de  Tan  1 1 8 1.  dans  l'Eglife  d'Arles  ,  par 
l'ordre  de  Raymond  V.  Comte  de  Tou- 
loufe. 

On  ne  fçait  pas  précifément  en  quel 
temps  s'eft  formée  la  Principauté  d'O- 
range. Il  y  a  apparence  que  ce  fut  après 
la  mort  de  Rodolphe  le  Fainéant ,  qui  ne 
laiflà  point  d'enfans ,  &  que  probable- 
ment le  Gouvernerr  d'Orange  fit  pour 
lors  ce  que  firent  ceux  de  Savoye  ,  àut 
Dauphiné  ,  de  Provence  ,  &:c. 

Jufqu'en  1733  &  même,  à  propre- 
ment parler ,  jufqu  \  la  fin  de  1741.  nous 
n'avons  connu  que  quatre  Maifons  ou 
Races ,  qui  ont  fuccellîvement  poffcdé 
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ïa  Principauté  d'Orange  ,  qui  font  celtes 
d'Orange ,  de  Baux  ,  de  C huions  &  de  Nuf- 
faii ,  encore  ne  connoîc-on  les  deux  pre- 
mières que  très  -  imparfaitement  ,  car 
par  l'examen  qu'on  en  £x\i ,  on  fe  trouve 
arrêté  à  tous  momens  par  des  difHcultés 
indillolubles. 

En  1753.  le  Père  Dom  Veijfet  donna 
le  fécond  volume  de  l'Hiftoire  du  Lan- 
guedoc ,  &:  nous  fit  connoître  une  Race 
entière  des  Comtes  &  Princes  d'Orange  , 
branche  de  la  Maifon  de  Montpellier  , 
dont  le  détail  ^  les  preuves  fe  trouvent 
dans  ledit  fécond  volume  ,  fans  que  le 
Père  Bonaventurc  de  Sifieron  ,  Capucin , 
qui  a  compofé  une  Hiftoire  de  la  Ville 
éc  Principauté  d'Orange ,  ait  fait  la  moin- 
dre mention  de  cette  découverte  hifte- 
rique  ,  de  laquelle  il  n'y  a  pas  de  doute 
qu'il  n'eut  aucune  connoiilaiice  ,  lorf- 
qu'cn  1741.  il  donna  au  public  Ion 
Hiltoire  de  la  ville  d'Orange. 

Celle  des  Barons  de  Beaux  en  Provence 
a  régné  environ  deux  cens  qu.'ranre-trois 
ans ,  depuis  l'an  1150.  jufqu'A  l'an  1 5  9  J . 
que  Marie  de  Beaux  époufa  Jean  de 
Châlons. 

Ce  fut  Guillaume  de  Beaux  V*^  du 
nom ,  qui  prit  le  premier  ce  titre  de  Gra- 
ti.i  Det ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  vers  l'an 
1185. 

Ni) 
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La  Maifon  de  Châlons  en  Bourgogne  d 
pofïedé  Orange  depuis  1395.  jufqu'à 
•1530.  que  René  de  NafTau,  fils  de  Claude 
de  Châlons  fœur  de  Philbert ,  fuccéda  à 
cet  Etat  après  la  mort  de  fon  oncle ,  qui 
ne  lailTa  point  d'enfans. 

La  Maifon  de  NafiTau  a  régné  depuis 
1530.  jufqu'à  Guillaume-Henri  XL  mort 
en  1701.  Roi  d'Angleterre  ,  fous  le  nom 
de  Guillaume  IIL 

Après  la  mort  du  Roi  Guillaume ,  cette 
Principauté  pafTa  à  M.  le  Prince  de  Con- 
ty  ,  comme  légataire  de  feu  Jean-Louis 
d'Orléans  Duc  de  Longueville.  Ce  Prin- 
ce l'a  échangée  depuis  avec  le  Roi  ,  qui 
lui  doit  donner  des  Terres  de  fon  Do- 
maine. L'aéle  d'échange  eft  du  i  o.  Fé- 
vrier 1703.  Le  25.  du  mois  de  Mars 
fui  vaut  r,  le  Comte  de  Grignan  prit  pof- 
fefîlon  au  nom  de  Sa  Majefté  de  la  ville 
ôc  principauté  d'Orange.  Le  Roi  de  Prufle 
comme  héritier  de  Guillaume  de  NafTaii 
Prince  d'Orange  Se  Roi  d'Angleterre  ,  a 
eu  des  prétentions  fur  cette  Principauté, 
mais  elles  ont  cedc  au  moyen  de  la  re- 
nonciation qu'il  a  ^  ite  i.n  faveur  du  Roi 
de  tout  droit  fur  '1  Principauté  d'Oran- 
ge ,  ôc  laquelle  .;!:  exprimée  dans  l'arti- 
cle X.  du  Traite  d'Utrck. 

Il  eft  conftani  que  les  Comtes  de  Pro- 
vence ont  toujours  eu  la  haute  5ouvc- 
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Taineté  de  cet  Erat ,  d>c  qu'ils  en  ont  reçu 
l'hommage  en  diverfes  temps.  En  i  ^66. 
la  Reine  j  eanne ,  ComtefTe  de  Provence , 
fit  conhfqucr  c^tte  Seigneurie  fur  Ray- 
mond de  Beaux  V"  du  nom,  convaincu 
de  félonie  -,  mais  elle  la  lui  ht  reftituer 
de  fa  pure  libéralité  en  1 370.  Guillaume 
de  Châlons  Vli'.  du  nom  ,  étant  foup- 
çonnc  de  tenir  le  parti  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  ayant  été  fait  prifonnier  ,  il 
ne  fortir  de  prifon  en  1474.  qu'en  ven- 
dant la  Souveraineté  de  fes  Etats  au  Roi 
Louis  XI.  mais  Louis   XII.  les  remit  à 
Jean  de  Châlons  II'^  du  nom.  Cepeii- 
dant  il  eft  conftant  que  Guillaume  de 
Châlons  ne  pouvoit  pas  vendre  cette  Sou- 
veraineté au  préjudice  de  René  Roi  de 
i.  Sicile  &  Comte  de  Provence  ,  &  d'ail- 
leurs Louis  XII.  n'a  pas  pu  la  rendre  au 
préjudice  du  droit  acquis  à  la  Couronne 
de  France  par  l'union  de  la  Provence  & 
par  l'achat  de  Louis  XI. 

Il  y  ad  Greyiohîe  un  Prévôt  Général ,  un 
Lieutenant  ,  un  AflenTcur  ,  un  Procureur 
du  Roi  ,  un  Greffier ,  un  Exempt  ,  un 
Soudirigadier  .  &  Ac\.\\  Brigades. 
A  Vienn' ,  un  Exempt  &  une  Brigade. 
A  Chantonna)  j  unSourbrigadicr  6c  une 
Brigade. 

A   Pom-Beauvoijin  ,  un  Brigadier  (Se 
une  Brigade. 

Niij 


194        IDescription 

A  Saifit  Marcellin  ,  un  Soufbrigadier 
&  une  Brigade. 

A  Valence  ,  un  Lieutenant ,  un  AfTef- 
feur ,  nn  Procureur  du  Roi ,  un  Greffier  , 
un  SoLifbrigadier  &  une  Brigade. 

A  Saint  Falier  ,  un  Brigadier  &  une 
Brigade, 

A  Montclimart ,  un  Exempt  &  une  Bri- 
gade. 

A  Die ,  un  Brigadier  &  une  Brigade. 

A  Gap  ,  un  Lieutenant,  un  AfTefleur, 
un  Procureur  du  Roi ,  un  Greffier ,  un 
Soufbrigadier  &:  une  Brigade. 

A  Corps  j  un  Soufbrigadier  &:  une  Bri- 
gade. 

A  Ceret ,  un  Brigadier  &  une  BrigadCi 

A  Nyons ,  un  Exempt  &:  une  Brigade.. 

La  Généralité  de  Grenoble  ne  fournie 
en  171^.  que  douze  cens  hommes  de  mi- 
lice ,  qui  formèrent  deux  bataillons  qui 
fuivirent  le  rang  du  Régiment  de  Dau- 
phiné. 

La  même  année  ,  le  Roi  ayant  ordon- 
né 1  erabliflement  d'une  Compagnie  de 
cent  Cadets  Gentilshc  imes  dans  la  Ci-« 
tadelie  de  Strafbouig  ,  Sa  Majc(\(é  vou^ 
Kir  qu'il  y  en  ;iic  vingt  de  la  Provincç  de 
Daiiphiiic. 
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"Defiription  des  Villes  &  des  Lieux  les  plus 
remarquables  du  Dauphine. 

LE  Dauphine  fe  divife  en  haut  &:  bas. 
Le  premier  comprend  le  Graifivau- 
dan  ,  le  Briançonnois  ,  l'Embrunois  ,  le 
Gapençois ,  le  Royannez ,  bc  les  Baro- 
nies.  Dans  le  bas  on  trouve  le  Valenti- 
nois ,  le  Diois  &  le  Tricaftinois. 

GRENOBLE. 

GRENOBLE,  Cularo ,  Grutianopolis 
ap'-ès  que  l'Empereur  Gratien  l'eut 
fait  rétablir  ,  eft  fur  l'iTere  ,  &:  la  Capita- 
le du  Graifivaudan  ,  &  de  toute  la  Pro- 
vince. Cette  Ville  eft  fort  peuplée.  La 
Baftille  eft  uneForterelTe  qui  commande 
la  Ville.  A  mi-cote  de  l'endroit  où  elle 
eft:  lîtuée  ,  eft  la  Tour  du  Rabot ,  qui  eft 
préfentemcnt  abandonnée.  L'Ifcre  coupe 
Grenoble  en  deux  parties  inégales.  La 
inoins  confidérable  eft  fort  ferrée  par  le 
coteau  ,  &  s'appelle  Saint  Laurent  ou  Li 
Perrière.  Elle  ne  conliftc  prefque  qu'en 
une  (grande  rue.  Snint  Laurent  eft  la  Pa- 
roilfe  de  ce  Quartier.  Au-defllis  eft  un 
Couvent  de  Filles  de  la  Vifitation  ,  îi!^ 
fycWc  Sarnte  Mar/c-d'en-h.îut.  Le  quartier 
de  Bonne  eft  le  plus  beau  de  Grenoble. 

N  iiij 
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Les  rues  y  font  grandes ,  belles  &  bien 
percées.  Le  Palais  où  fe  ticnr  le  Parle- 
ment ,  la  Chambre  des  Comptes  ,  &c  le 
Bureau  des  Finances,  eft  un  ancien  bâ- 
timent fitué  fur  une  place  prefque  ron- 
de. La  place  appellée  Grainette  ,  A  caufc 
des  Grainetiers  qui  y  vendent  leurs 
grains.  Car  la  place  diiBrueil  eft  fon  vrai 
nom.  Elle  eft  d'ailleurs  grande  &c  belle. 

L'Hôtel  de  Lefdigtiieres  fert  aujour- 
d'hui à' Hôtel  de  Ville.  C'eft  un  grand  bâ- 
timent compofé  de  differens  corps  de 
logis  joints  les  uns  aux  autres ,  &  qui 
forment  un  tour  qui  n'a  rien  de  beau 
pour  la  façade  qui  donne  fur  la  rue ,  mais 
celle  qui  eft  fur  les  jardins  eft  bâtie  d 
k  moderne  ,  ôc  fait  un  beau  coup  d'oeil. 

Le  jardin  confifte  en  un  parterre  ac- 
compagné d'une  terrafle ,  &  en  une  ef- 
pece  de  bois.  C'eft  la  promenade  publi- 
que de  la  Ville. 

Le  Palais  Epifcopal  efi:  un  beau  bâ- 
timent qui  doit  fa  beauté  à  feu  M.  le 
Camus  Évêque  de  Grenoble  ,  &  Car- 
dinal de  1  Lglife  Romaine.  Les  Salles 
y  font  ornées  de  tableaux  de  prix  de  la 
vie  &  de  la  paillon  de  Jefus-Chrift  ,  Se 
des  portraits  de  tous  les  Evèques  de 
Grenoble  ,  6i.c.  L'Hôpital  Général  eft 
bien  bâti ,  ayant  quatre  corps  de  logis , 
&  des  jardins  d'une  çtendue  fuffifantCi 
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^ous  les  autres  Hôpitaux  de  la  Ville  ne 
font  qu'un  même  corps  avec  celui-ci , 
&c  fous  la  même  diredion.  L'Arfenalefl 
une  efpece  de  petite  citadelle  dans  un 
coin  de  la  Ville  fur  le  bord  de  l'Ifere. 
A  fainte  Claire  on  peut  voir  les  tom- 
beaux de  la  Connétable  de  Lefdiguieres 
&  de  fa  fille.  Us  font  de  marbre  &  efti- 
mes  pour  leur  fculprure.  Les  draperies 
fur  tout  en  font  parfaitement  bien  jet- 
tées. 

Les  Révérends  Pères  Jefuites  furent 
établis  à  Grenoble  en  i(j  5  2.  Ils  y  ont  un 
Collège  où  ils  enfeignent  la  Grammaire  5 
les  Humanités  ,  la  Philofophie  &  la 
Théologie.  Ce  Collège  eft  toujours  ré- 
genté par  d  habiles  ProfelTeurs. 

Le  Curdhul  le  Cu'ûms ,  Evêque  de  Gre- 
noble ,  y  appella  les  Prêtres  de  l'OrAtoire 
en  1^75.  pour  diriger  le  Séminaire  qu'il 
avoir  réfolu  de  fonder.  Il  leur  donna 
d'abord  vingt  -  cinq  mille  livres  pour 
acheter  la  Maifon  &  remplacement.  Il 
y  fonda  enfuire  cinq  places  pour  cinq 

f»auvrcs  Eccléfiaftiques  ,  &  pour  cet  effet 
eur  donna  vingt  -  detix  mi'le  livres.  Il 
fut  fi  corrent  de  la  doc^trine  Se  de  la  cov— 
duitc  '\t^  Pères  de  l'OMtoire ,  qu'il  ^on- 
da  à  perncruiré  des  infirué^ions  familiè- 
res pour  le  peuple  ,  &  affcifta  pour  cela, 
trois  cens  iiyres  de  pcnfion  annuelle. . 

N.v. 
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Le  même  Prélat  Cardinal ,  fonda  en- 
core en  faveur  de  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  un  petit  Séminaire  ou  Collège 
dans  un  villa'2;e  nommé  Saint  Martin  de 
Miferé ,  pour  y  élever  de  jeunes  enfans 
defcinés  à  l'état  Eccléfiaftique.  Il  y  avoir 
ici  auparavant  un  Collège  de  Chanoines 
il  pauvres ,  qu'ils  étoienr  obligés  d'aller 
vicarier  dans  les  ParoilTes  voilines.  L'E- 
vêque  le  fit  fupprimer  avec  les  formali- 
tés ordinaires  ,  &  il  remplit  de  Prêtres 
de  rOratoire  les  places  des  Chanoines,. 
II.  donna  à  cette  Maifon   vingt  -  deux 
mille  livres  pour  la  fondation  de   dix 
places  deftinées  à  élever  dans  les  Belles 
Lettres  &:  la  Philofophie ,  de  jeunes  en- 
fans  de  la  campagne.  Ce  Collège  oU' 
Académie  ,  a  toujours  joui  d'une  fi  bonne 
réputation  ,  qu'une  bonne  partie  de  la: 
NobleiTe  de  la  Province  ,  y  profite  en 
même-temps  àzs  exercices  qu'on  y  fait ,. 
èc  de  la  bonne  éducation  qu'on  y  donne. . 
Le  Cardinal  le  Camus  étant  mort ,  & 
M.  l'Abbé  de  Caulet  étant  devenu  Eve- 
que  de  Grenoble  ,  ce  Prélat  prétendit 
avoir  la  difpofirion  libre   &  entière  de- 
fon  Séminaire ,  &:  àz^  biens  qui  y  font 
annexés  ,  é'c  qu'il  pouvoit  les  ôter  aux 
Pères  de  lOraroire.  Sur  l'oppodrion  dé- 
cès derniers  ,  l'affaire  fut  portée  au  Con- 
ifeilduRoi  5  qui  par  Arrêt  contradi(^oiT 
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rénient  rendu  le  13.  Juillet  1718.  dé- 
cida que  ledit  Seigneur  Evêque  de  Gre- 
noble pouvoit  ôter  à  la  Congrégation  de 
rOratoire ,  le  Séminaire  ,  &  les  biens 
qui  y  font  annexés  ,  nonobftant  la  no- 
mination à  perpétuité  defdics  biens,  £iite 
par  le  Cardinal  le  Camus  ,  lorfqu'il  y 
appcUa  les  Pères  de  l'Oratoire  dans  la- 
dite Ville  ,  6c  les  Bulles  de  Rome ,  ainii 
que  les  Lettres  Patentes  du  Roi. 

Le  public  trouva  que  le  Confeil  du 
Roi  avoit  fort  bien  juge  ,  &:  a  donné  de 
grands  éloges  à  la  raodcration  de  l'Eve- 
que  de  Grenoble  ,  qui  après  avoir  aflfuré 
fon  droit  fur  ce  Séminaire  ,dont  il  trou- 
va d'ailleurs  la  direélion  en  bonnes 
mains,  y  a  lailfé  jufqu'à  préfent  les  Pè- 
res de  l'Oratoire. 

Le  Cours  eft  une  belle  promenade  au- 
près de  la  Ville.  Le  Mail  eft  aulli  une 
agréable  promenade.  Les  fortifications 
de  cette  Ville  font  du  Chevalier  de 
Ville. 

Denis  Si/vain  de  Bo/fjleu ,  premier  Pré- 
fident  de  la  Chambre  de  Comptes  de 
Gren-.ible  a  infiniment  iliuftré  fa  patrie  , 
&c  même  ,  dit-on  ,  fi  Maifon  ,  par  fa. 
fcience  Se  par  Ces  Recherches  géncalo- 
gi<]ues..Sa  Kimillc  eft  ure  branche  de 
celle  à\-Unirc.'!  en  .Savoyc  ,  &c  l'on  pré- 
taid  qu'il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  qu'elle 

Uvj, 
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eft  établie  dans  le  Dauphiné ,  où  elle  s'eftt 
fort  diftinguée  dans  l'Epée  ,  dans  la  Ro-- 
be  ôc  dans  les  Négociations.  Celai  qui- 
donne  lieu  à  cet  article  ,  fut  un  des 
grands  perfonnages  de  fon  (îécle,àqui. 
la  Cour  de  Rome  ,  celle  de  France  ,  la 
Reine  Chriftine  de  Suéde ,  &  les  plus 
fçavans  hommes  de  l'Europe  ,  &  tous  les 
gens  de  bien  ont  rendu  témoignage  de 
l'excellence  de  fes  ouvrages  en  Grec ,  ei> 
Latin  &  en  François ,  de  cq  fon  efprit 
également  beau  &  foiide.  On  a  regardé 
comme  une  production  de  fa  jeunelfe  ,. 
l'infâme  livre  de  Arcanis an.oris  &  vcntris^ 
dont  le  prétendu  original  Efpagnol  eH 
attribué  à  Louife  Sigée ,  Se  la  traduâ:ion- 
Latine  à  Maufms  ,  mais  la  bonté  àc& 
niœurs  de  M.  de  Boiflieu ,  dèfabufa  bien-, 
tôt- de  ce  foupçon. 

Parmi  les  ouvrages  de  M.  de  Boiflieu  > 
celui  de  Wf.^ç-e  des  Fiefs  eil  (\  eflimé, 
que  (ts  décidons  fur  les  matières  féo-. 
dales  &  fur  les  droits  Seigneuriaux ,  fer-' 
vent  de  loi  dans  quelques  Parlemensdii' 
Royaume.  Un  autre  ouvrage  qui  eft  éga-. 
lemenr  fçavant ,  mais  qui  n'eft  pas  égale-, 
ment  ufile  ,  eft  fon  Commentaire  m 
//;/';»  y  faryre  fanglanie  qu'Ovide  iSt  con- 
tre un  certain  Ik'ts ,  que  M.  de  Boiftieu 
/ou'^çonne  cr:rt  flygiv.  On  fçait  de  M.  de»-. 
Boiilicu  luirmcme  >  qu'iil  lî'ayoit,  pas^|>:» 


intimlé  la  Saence  Innique  ,  qui  V         , 

nom  de  '^«'/''"  "f  "„„„,eau  fur  le  Bla- 
'°" '/ 1'"' ^  d    M    de  Boiffieu  l'a- 

ff:P.'a]::/^tBo,ffieun.ou™elc- 
a'Avnl  .68;.  âgé  de  quatre-vingt-trois 

ans  moins  onze  jours.  .  ^, 

tre  premkr  PréMent  de  la  Ctan  _ 

g«c  par  fon  granrt  le  ^  ^^j^, 

!r""lrP^dèutd=Bo,ff.ea    nrars 

au  premier  l  ^^''\    i,„,hes  Diploma- 
ilavoitpouirc  fes  KeUier  r 

tiques  beaucoup  plus  on  que       ^^^, 
ne  peut  pas  trouver  ,  dit  le  1  a 

^''^'f'f;''lTe;"te      .l'^-'»n'-- 
pour  VH.ftoire  de  cette  j 

iante  Province  ,  qu^  '-^^  4  [^ 

PKluknt  de  V»l~""rVluions  .l'une  fai- 
dont.ladomiSdex  Ui' 

,eiP.iv.senunvoUiM./"J»^  „ 

^  V.,„e.à  Genève     nç^cu^^ 
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LE  FORT  DE  BARREAUX. 


L 


E  Fort  de  Barreaux  ,  eft  un  Bourg- 
firué  à  l'encrée  de  la  vallée  de  Grai- 
fîvaudan  ,  à  deux  lieues  de  Montmeil- 
lant.  Dans  ce  Fort,  il  y  a  Gouverneur  , 
Lieutenant  de  Roi ,  &  Major. 

L'origine  de  ce  Fort  eft  aflèz  curieufe. 
Ce  fut  Chartes  Emmanuel  ,  Duc  de  Sa- 
voy^  ,  qui  le  fit  bâtir  en  1 5  97.  Il  me  fe- 
loit  difficile  de  puifer  ce  que  j'en  vais 
dire  5  dans  une  meilleure  fource  que- 
dans  l'Hiftoirc  de  la  vie  du  Connétable 
de  Lefdignieres  écrite  par  Fidel  ^  un  de 
*'Tcn:e  i.  fes  Secrétaires.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  * 
je^rtdi-  -^^  -^^'^  trouvait  de  lu  confolation  a  fes  mal- 
tion m  12.  heurs  ,  dans  la  vanité  de  faire  un  Fort  fur 
les  Terres  du  Roi ,  au-dejfus  du  village  de 
Barreaux  y  entreprife  y  qui  n'ayant  nulle  «/- 
cejfité  ,  fembloit  avoir  beaucoup  d'ofienta' 
non  :  car  Jt  fon  dejfein  étoit  d' ajfuj et ir  par- 
ia cette  vallée  ,  fon  Château  de  Montmeil- 
lant  y  qui  eft  à  la  tête  yJe  faifoit  ffifjifammene 
fans  doute  :  &  s'il  vo'tloit  mettre  a  couvert 
la  Savoye  y  fon  travail  étoit  encore  plus  inu^ 
îile  :  mais  c  étoit ,  comme  nous  venons  de 
dire  ,  pour  fe  fatisfaire  de  la  vuine  gloire 
d'avoir  un  p'ed  dans  l'Etat  :  aja'it  envoyé  le 
pi  m  de  cette  Place  à  la  pl'ipart  des  Princes 
d'Italie }  &  fe  confûlam  par  cette  peinture. 


de  l'an 
16C6, 
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rff  toui  les  mauvais  fucccs  quil  avoit  eu  en 
efef.  Lefdi gui  ères  qui  s' et  oit  logé  dans  le 
Château  de  Bajard  ,  d'où  il  voyait  aife- 
ment  ce  travail ,  étant  prejfé  par  les  fiens  de 
Cempkber ,  leur  difoit  toujours  :  lai(ïez-les 
faire  \  ils  font  ce  Forr-là  pour  nous  :  je  le 
prendrai  quand  ils  l'auront  achevé  :&' 
ne  femettott point  en  fond..    .... 

Mais  le  Fort  de  Barreaux  avoit  fait  un 
grand  bruit  à  la  Cour  ,  &  les  efprits  malins 
ne  manquaient  pas  d'imputer  cette  hardieffe 
du  Duc  a  la  négligence  de  Lefdiguieres.  Le 
Moi  même  s'en  pi ira^oit ,  jufqua  dire  roue 
haut ,  qu'il  lui  hifoir  un  grand  defTer- 
vice  ,  de  ne  pas  s'y  oppofèr.  Lefdiguieres 
en  ayant  avis  ,  &  voulant  guérir  &  fatis- 
faire  la-de(fus  l'efprit  du  Roi  ,  ////  depkha- 
le  Baron  de  Luz. ,  Gentilhomme  de  la  Pro-- 
vine  ,  pour  le  fup  plier  de  ne  s'en  mettre 
nullement  en  peine  ,  &  pvur  lui  reprcfenter 
que  ce  Fort  était  fi  néce  faire  en  cet  endroit  • 
la  ,  que  quand  le  Duc  ne  le  ferait  point  ,  il' 
faudrait  que  Sa  Majeflé  l'y  fit  faire  :  que 
c'était  un pentagonne  fort  co'nplety  que  quand 
il  ferait  achevé  il  te  prendrait  fans  canon  , . 
fa:is  fi  'Te ,  &  fins  qu'il  en  coûtât  un  écu. 

Lefdiguieres    tint    au   Roi  la  parole 
mi'il  lui  avoir  donnée  au  fujet  du  Forf 
ne  Rarreaux  ,  ^  parrir   de  Grenoble  le 
Dimanche,  des   Rameaux    ,   pour  allée 
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exécuter  cette  hardie  enrreprife.  Le  i  ?, 
de  Mars  de  l'année  1 598.  il  attaqua  donc 
le  Fort  Barreaux  au  clair  de  la  lune  ,  &: 
l'emporta  ,  malgré  la  vive  réfiilance  dc- 
la  Garnifon. 

LA  GRANDE  CHARTREUSE. 

ON  va  de  Grenoble  à  ce  fameux 
Monaftere  par  deux  différens  che- 
mins ;  l'un  appelle  le  Sapey  ,  ôcTautre 
Saint  Laurent  du  Pont.  Par  le  premier 
on  palTe  au  Sapey  ,  on  monte  une  mon- 
tagne fur  laquelle  on  trouve  un  bois  de 
fapins  ,  on  defcend  de-là  dans  la  vallée 
où  eft  le  village  de  Chartreufe  ,  &  après 
L'avoir  traverfé  ,  on  prend  à  main  gau- 
che pour  fe  rendre  à  la  porte  du  Pont 
par  lequel  on  entre  dans  l'enclos  de  la 
Chartreufe.  Ce  Pont  eft  fur  une  petite 
rivière  appellce  le  Guj'er-niort ,  qui  pafifc 
en  cet  endroit  enrre  deux  rochers  fort 
près  l'un  de  l'autre.  Ce  Pont  eft  éloigné 
du  Monaftere  de  près  d'une  lieue.  On- 
monte  toujours  depuis  le  Pont  ,  &  en 
chemm  on  trouve  la  Courrerie  ,  où  Dom 
Courrier ,  c  eft-à-dire  le  Procureur  ,:  dc 
les  Officiers  ,  qui  ont  quc'q:ie  rapport  à 
lui ,  deaicurent  ic  plus  fouvent.  Il  y  a. 
une  Imprimerie  ,  &  on  tient  aufG  dans, 
flpxta  Maifon  les  leunes  geais ,  àqui.oaj 
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fous  ,  mais  il  ne  '^"'^  P'^/lc  acfertde 
plus  dapgereuK  que  1  auue^  Le 

c=»-l^P«-f^.:;''bXdepinsfort 

tagnes  ""^■"'"  f  ""^Cque  l'une  à  l'^«- 
'^"'it'EeCe  elles  quunpaf- 

au  l.eu.  On  y  va  P"J^  °' ^[^  f fo„  „nie. 
d'cù  on  paffe  dans  une  plaine  ^. 
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tere.  Il  n'a  rien  d'affreux  que  ce  qui  l'efl- 
vironne.  La  Maifon  en  elle  -  même  eft 
belle  ,  ôc  fort  bien  entendue»  Le  Cloître 
cft  fort  long ,  mais  il  va  en  pente  ,  &  ce 
défaut  fait  que  l'on  ne  peut  pas  voir  d'urï 
bout  à  l'autre.  On  entre  dans  les  cellules 
dont  on  admire  la  propreté.  Chacune  a 
fon  jardin.    La   Bibliothèque  eft  nom- 
breufe  &c  choifie.  La  Salle  du  Chapitre 
général  eft  belle  &C  ornée  de  peintures^ 
Les  Généraux  de  l'Ordre    font  peints 
autour  du  pîa-fond.  On  paffe  de-U  dans 
une  galerie  où  font  repréfentés  fur  de 
grands  tableaux  les  plans  des  Chartreu- 
îes  les  plus  confidérables  de  France  & 
d'Italie.  Les  chambres  où  l'on  couche  les 
étrangers  font  petites,  &c  les  lits  une  efpe- 
ee  de  boëte  fort  couverte  ôc  fort  étroite. 
Les  fabriques  qui  font  autour  de  la  Mai- 
fon méritent  d'être  vues.  On  y  trouve 
menuiferie ,  corderie ,  le  four,  les  gre- 
niers ôc  les  caves  où  font  les  provifions. 
Tout  cela  eft  bien  entendu  ,  &  tout  s  y 
trouve  en  abondance.  L'Apoticairerie  efl; 
bien  fournie.  On  voit  dans  les  greniers 
an  tamis  d'une  invention  finguliere  ,  qur 
fépare  quatre  forte  de  grains  en  même- 
tempb.  L'ECpaîitmnt  eft  Tendroit  où  les 
Religieux  fe  promènent  les  joiurs  de  ré- 
création. Ils  paflenr  la    cour  ,  la  robe 
trouffée ,  îe  bâton  à  la  main ,  fans  fe  dire 


\Efp->tt'i»""  '"^         °  ,-,1ans  les  bois 
lent  ,  &  vont  &  P-^^^f^jl^iu.és  de 
&  les  cochers    do"  ''^  °'^\  f,„,  Bruno 
toutes  parts  La  ÇH^  ^^''^i  .o.pasde 
cft-f°"tet       yen"uneaatr'edé- 
cette  Chapelle  ,  n  y  fainteVierge. 

diée  fous  1"«°""°"S  èntr«^""'- 

Elle  eft  fort  PXr'ef^e  a  "'«mencé  e« 

La  grande  Cha"'^^^^  j,  ,ucun 

,084-  o«  ^'=-^-  v.fles  biens  qu'elle 
fondateur  particulier,  kbieHji,,,, 

P°'^^^^'rii^"rei"s\esWu. 

Princes  «','1"" V  par  l'économie  de 
„ens  ont  ete  cleve    p^       ^^^  ^^.^^f^^, 
ces  Révérends  Pei  es ,  «'F 
des  autres  Ma.  ons  de   OMre. 

E"e"-^:,"'r,^;l  fous  le  Père- 
La  première  ,  1  au  13^^ 

iÎ47mo«rf.  ^    p       ^^^„^«^ ,  l'an 

La  féconde  lous  le  i  ^         /  ^  ^, 

i57i.EUe  fut  réparée  par  le  Pape 

^taSfiémefouslePere/r.«f-^^- 

Lacinquicmefous leler   ^      ^^^  ^  ^ 
parlesCalvu.;ftesq^^    a^^^^^ 

î^s  Religieux  furent  obli&csdc 
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dans  les  Maifons  voifines ,  jufqu'à  ce  que 
les  guerres  civiles  fuffent  terminées  ,  ôc 
ia  paix  rendue  à  l'Erar. 

La  fixiéme  fous  le  Père  Jérôme  Mar- 
chand ,  l'an  1592.  par  les  Calviniftes  ,  qui 
la  réduifîrent  en  cendres. 

La  fepriénie  fous  le  Père  Bruno  d'Af-* 
fringues ,  l'an  16 11. 

La  huitième  fous  le  Père  Innocent  le 
Majfon  ,  qui  l'a  fait  rebâtir  lui-même ,  ÔC- 
l'a  remife  en  iî  bon  état ,  qu'il  ne  lui 
refte  à  préfent  que  le  fouvenir  de  {&s 
malheurs  palfés. 

Le  Père  Prieur  de  la  Maifonde  Char- 
treufe  ,  eft  Général  de  tout  l'Ordre  ,  & 
cftélu  par  les  Religieux  de  cette  Maifon, 

C'eft  ici  que  fe  tient  chaque  année  le 
Chapitre  Général  ,  où  fe  trouvent  les 
Prieurs  de  toutes  les  Chartreufes  des 
difFérens  pays  ,  comme  de  Pologne  j 
d'Allemagne  ,  d'Italie,  d'Efpagne,  de 
Flandres  &  de  France. 

L'Ordre  des  Chartreux  pofTede  cent 
foixante-neuf  Maifons ,  dont  cinq  font 
de  Religieufes  Chartrufines  y  Se  il  eft  di* 
vifé  pour  la  commodité  des  Vifiteu  5  en 
feize  Provinces  ,  dont  fept  font  en  Fran* 
ce  ,  tk:  contiennent  foixante-dix  Mai- 
fons. 

La  grande  Chartreufc  eftduDiocèfe 
de  Grenoble. 
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Mens  ôc  UzJlie  font  aufli  dans  le  Grai- 
iivaudan. 

§.  1.  Le  Briançonois  eu  à  l'orient  du 
Graifivaudan  ,  &  à  l'occident  du  Pied- 
mont.  Il  faifoit  autrefois  partie  de  la 
Province  àt^  Alpes  Cottienes ,  &:  enfuire 
du  Marquifat  de  Suze  »  dont  on  croie 
qu'il  a  été  démembré.  Il  a  dans  fon  éten- 
due, Briancon. 

B  B.  I  A  N  Ç  O  N, 

BR I  A  N  ç  o  N ,  Origantiam,  Virguntia, 
Brigantto  ,  ville  ancienne  ,  lltuée 
dans  la  partie  la  plus  haute  du  Dauphi- 
né ,  fous  un  Château  qui  eft  fous  un  roc 
efcarpé.  Ceux  de  la  Ligue  s  en  faifirent 
dans  le  xvi^  fiécle  ,  mais  Lefdiguieres  la 
leur  enleva  en  1 5  90.  Voilà  l'état  ou  étoic 
Briancon  jufqu'à  la  paix  d'Utreck  171 3. 
mais  après  ,  qu'en  conféquence  de  ce 
Traité  ,  le  Roi  eut  fait  l'échange  de  quel- 
ques vallées  dépendantes  du  Brianço- 
nois ,  pour  celle  dt  Barcclonerre  ,  Bria«r- 
çon  devint  entièrement  frontière  ,  n'é- 
tant plus  éloigné  que  d'une  lieuf*  des 
Etats  ou  Duc  de  Savoye  Roi  de  Sardai- 
gne  ,  il  b.lluc  fonger  à  fortiher  cette 
Ville  ,  en  faifant ,  pour  en  défendre  les 
amîrochcs  ,  des  travaux  immenfcs. 
Les  fortiticatioiis  de  la  Ville  ,  quoique 


|îô       Description 
convenables  &  proportionnées  au  terrein 
qu'elles  occupent  ne  font  pas  fort  confi- 
dérables.  Le  Château  qui  les  domine  &C 
qui  devroit  les  défendre ,  étoit  plus  fort 
par  fa  ficuarion  efcarpée ,  que  par  les  ou- 
vrages qui  le  défendoient.  Ceite  Ville 
eft  environnée  de  rochers  &  de  monta- 
gnes ,  &  c'eft  principalement  de  cette  fi- 
tuation  qu'elle  tiroir  fa  force  ,  cepen- 
dant pour  la  rendre  encore  plus  forte  &c 
prefqu  imprenable ,  l'art  eft  venu  à  fon 
fecours.  On  a  conftruit  des  redoutes  fur 
prefque  toutes  c&s  montagnes  ,  ô^  on  en 
a  fortifié  deux  des  plus  efcarpées  qui  fer- 
ment les  vallées  qui  conduifent  en  Pied- 
mont.  Leuf  fommet  trop  pyramidal  s'op- 
pofoit  à  ce  travail ,  mais  on  a  furmonté 
la  duteté  du  roc ,  &  on  y  a  creufé  des 
folfés  profonds  &c  percé  des  chemins.  On 
i'a  efcarpé  en  certains  endroits  à  la  hau- 
teur de  plus  de  quarante  pieds  ,  pour  le 
faire  fervir  d'appui  aux  différentes  for- 
tifications qu'on  y  a  faites.  On  a  marié  le 
roc  &  la  maçonnerie  avec  une  propre- 
ré  peu  ordinaire  dans  ces  fortes  de  tra- 
vaux ,  en  forte  que  la  nature  ôc  l'art 
réunis  &  confondus  enfcmble ,  ferment 
l'enceinte  des  ouvrages  d'un  mur  inex^ 
pugnable.   Les    deux   principaux   Forts 
conftruits  fur  ces  montagnes  ,  fe  nom- 
ment ,  l'un  le  RandowUet ,  de  l'autre  ies 
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Trvis-Têtes.  Dans  l'un  &:  dans  l'autre  , 
font  plufieurs  vaftes  &c  fuperbes  corps 
de  Cafernes,  capables  de  loger  à  l'abri  de 
la  bombe ,  plufieurs  bataillons  •,  de  beaux 
fourerrains  creufés  dans  le  roc.  Sous  ce 
corps  de  Cafernes  on  a  prariqué  plu- 
sieurs Citernes  qui  fe  rempliirent  d'eau 
de  fources  qu'on  a  mifes  à  l'abri  de  tou- 
te infuhe  -,  &  quand  mcme  ces  eaux 
viendroient  à  être  coupées ,  les  Citernes 
une  fois  remplies ,  fuftiroient  pour  four- 
nir de  l'eau  pendant  plus  de  fix  mois  à 
une  garni fon  très-nombreufe.  Les  loge- 
mcns  des  Officiers  Majors  ,  ont  tous  les 
agrcmcns  qu'ils  peuvent  avoir  dans  une 
Place  régulièrement  fortifiée.  Joignez  à 
cela  d'autres  bâtimens ,  tels  qu'une  gran- 
de Chapelle  Se  de  magnifiques  maga- 
iins  ,  conftruitsavec  toute  la  foliditcné- 
celTaire.  En  1719.  on  travailloit  à  une 
communication  entre  les  Tctes&le  Ren- 
douiller ,  &  elle  étoit  très-avancée.  En- 
fuite.on  a  conftruit  un  Pont  pour  ouvrir 
un  nouveau  chemin  ,  qui  joindra  la  Ville 
aux  Tctes.  Ainfi  le  précipice  affreux  qui 
les  féparoir ,  va  devenir  accefliblc  par  le 
moyen  de  ce  Pont.  Ce  roc  effrayant  pcr- 
{ïcndiculaircmcnt  efcarpc  à  la  hauteur 
de  cinquante  toifes  de  la  Durance  ,  eft 
praticable  par  le  moyen  de  la  mme  <S: 
du  feu.  On  y  aturinc  un  chemin  propre 


à  y  faire  pafler  du  canon  ,  ôc  qui  doit 
conduire  au  Pont  qui  eft  formé  par  une 
feule  arcade  ,  longue  ce  près  de  vingt 
toifes  ,  Ôc  dont  l'intérieur  de  la  voûte 
fera  tout  de  pierre  détaille,  qui  eft  ici 
auflî  rare  que  les  rochers  y  font  com- 
muns. On  a  fait  de  chaque  côté  du  pré- 
cipice de  profondes  entailles  dans  les  ro- 
chers qui  les  bordent  ,  pour  y  appuyer 
les  naiiïances  des  pieds  du  Pont ,  qui 
font  encore  à  cent  foixante  pieds  d'élé- 
vation de  la  rivière.  Les  travaux  Ci  van- 
tés des  Romains  ,  n'ont  rien  qui  appro- 
che de  ceux-ci.  Ce  précipice  de  vingt 
toifes  de  largeur  ,  &  qui  féparoit  la  Ville 
des  Têtes ,  obligeoit  pour  aller  de  l'une 
aux  autres ,  de  faire  un  circuit  de  près 
d'une  demi  -  lieue  ,  &c  impraticable  en 
cas  de  fiége.  Le  Pont  qu'on  a  conftruit 
en  1729.  &c  1750.  racourcit  ce  chemin 
de  plus  des  trois  quarts,  qui  de  plus  fe 
trouve  couvert  par  les  montagnes  ,  qui 
forment  un  coude  en  cet  endroit.  Par 
ce  moyen ,  la  Ville  ,  les  Tètes  ôc  le  Ran- 
douillet  ,  font  devenus  embigus  ,  ces 
deux  forts  étant  joints  par  l'ouvrage  de 
communication  dont  je  viens  de  par- 

»  Mercure  1er.  * 

de  France,       J'ai  parlé  ailIcurs  de  deux  ruilTeaux, 

mois  de  "        r  »    tn 

Décembre    dont  1  uu  pottc  Ic  uom  deDute,  &  l'nutre 
celui  d'Ance ,  qui  fe  joignent  au-de(Ibus 

de 
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de  Briançon  ,  &  compofent  le  nom  &c  la 
rivieiede  la  Duratice.  Je  parlé  ailleurs  de 
la  manne  qu'on  recueille  aux  environs 
de  Briançon  :  j'ajourerai  ici  qu'à  quelque 
diftance  de  cette  Ville  ,  on  trouve  une 
roche  percée ,  que  l'on  nomme  le  Pertuit 
Rojhtig,  au-delTus  de  l'entrée  de  laquelle 
on  lit  cette  infcription  :  V.  Cajari  Auguflo 
dedicata  ,  falutate  eam. 

OuLx  ,  Admartts ,  à  caufe  d'un  Tem- 
ple que  les  peuples  des  Alpes  avoient 
fait  bâtir  au  Dieu  Mars ,  eft  fur  la  même 
rivière. 

Château  -  Dauphin  ,  Caflrum  Pel- 
fhim  ,  étoit  un  Fort  ,  qui  fut  pris  &  dé- 
moli au  mois  d'Odobie  de  l'an  1690. 
par  les  troupes  du  Duc  de  Savoye.  Il  y 
avoir  pour  lors  Gouverneur  ,  Lieutenant 
de  Roi  &  Major. 

Ces  deux  dernières  Places  écoient  du 
Dauphiné  ,  mais  par  le  Traire  de  Paix 
conclu  à  Utreck  en  171 3-  elles  ont  ctc 
ccLlées  au  Roi  de  Sardai^ne  ,  &  cette 
celfion  a  beaucoup  diminué  l'étendue  du 
Dauphiné.  . 

§.  3.  VEmbrutwis  a  les  villes  luivan- 

tes. 

Prov.  Tome  //'.  ^ 
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EMBRUN. 

EMbrun  ,  Eburodunmn  &  Ebredunum  ^ 
mots  ,  qui  en  Langue  Celtique  ,  fi- 
gnitient  Montagne  fertile.    Cette  petite 
Ville  eft  forte  d'elle-même ,  dit  un  hom- 
me qui  la  connoiiroit  bien ,  à  caufe  qu'- 
elle eft  affife  d'un  côté  fur  un  précipice  , 
6c  de  l'autre  ,  couverte  d'une  Citadelle  : 
on  l'eftime  la  plus  haute  Cité  de  l'Euro- 
pe. M.  de  Lefdiguieres  s'en  rendit  maî- 
tre dans  le  deflein  qu'il  avoit  d'y  faire 
une  bonne  retraite ,  pour  mettre  à  cou- 
vert les  Calviniftes  de  ces  Quartiers-là  : 
comme  par  la  prife  de  Montelimart ,  il 
avoit  mis  ceux  de  la  plaine  en  sûreté. 
Dès  le  temps  des  Romains  ,  Néron  lui 
donna  le  droit  de  Latinité  ,  c'eft-à-dire  , 
d'entrer  dans  les  Charges  &  Magiftratu- 
res  de  l'Empire  ,  &  Galba  ,  celui  d'Al^ 
liance.  Le  Palais  Archiepifcopal  eft  beau  , 
&:  ficué  dans  le  plus  haut  de  la  Ville  ,  qui 
a  cinq  Portes  3c  autant  de  Paroiftes.  La 
Citadelle  a  été  dçmolie  ,  ôc  étoit  où  eft 
aujourd'hui  le  Couvent  des  Capucins. 
Les  Jefuites  y  ont  un  Collège  ,  qui  y  fut 
établi  en  1583.  On  y  enfeig;ne  la  Gram- 
maire ,  les  Humanités  ,  la  Philofophie 
&  la   Théologie  morale.    Ces   mêmes 
Pères  y  dirigent  aufli  le  Séminaire  depuis 
l'an  1704. 
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La  ville  d'Embrun  voulant  imiter  en 
|>erit  ,  l'exemple  de  quelques  grandes 
Villes  du  Royaume  ,  a  chez  elle  une  Bi' 
blioîhéque  publique  ,  mais  qui  par  mai- 
heur  pour  les  gens  fludieux  qui  demeu- 
rent dans  cette  Ville  ,  n'eft  pas  fort  nom- 
bre ufe. 

Mais  un  événement,  dont  on  n'avoit 
pas  vu  d'exemple  en  France  depuis  plus 
û'un  fiécle  ,  eft  la  tenue  d'un  Concile 
Provincial  qui  y  fut  alfeniblc  en  1717. 
&  qui  croit  compofé  de  quatorze  Pré- 
lats ,  fans  compter  le  Mccropolirain  qui 
en  fut  le  Prcfîdent.  Quatre  de  ces  Pré- 
lats croient  de  la  Province  Eccléfiaflique 
d'Embrun  ,  ôc  les  dix  autres  de  différen- 
ces Provinces  Eccléliaftiques  du  Royau- 
me. Monfeigneur  Pierre  Ciuerin  de  Tan  in, 
pour  lors  Archevêque  d'Embrun,  &:  au- 
jourd'hui Cardinal  de  l'Eglife  Romaine, 
Archevêque  de  Lyon  &:  Nliniftre d'Etat, 
en  hit  le  Préfident  :  les  Prélats ,  fes  coo- 
pcrareurs  ,  ctoienr  M.  de  Rourchenu  Evê- 
cjue  de  Vence  ;  M.  de  Crillon  ,  Evcquc 
de  Clandcve-,  M.  /hithetmi  ^  Evcque  de 
GralTe  \  M.  de  Caulet ,  Evêque  de  Gre- 
noble •,  M.  Milon  j  Evcque  de  Valence  ; 
M.  de  l'illetieuve  ,  Evcque  de  Viviers  •■, 
M.  de  Muiilfoles  ,  Evcque  de  Gap  j 
M.  L.tjfiteau  .  Evcquc  de  Silleron  ;  M.  de 
Vaceon  ,  Evcque  d'Apt  i  M.  de  CidelUney 
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Evêque  de  Fréjus  ;  M.  de  BelfitmCy  Evê- 
que  de  Marfeiile  ;  M.  du  Doucet ,  Evê- 
que de  Belle)'  -,  M.  de  Monclei ,  Evêque 
d'Aucun  ,  &  M.  de  Recrojîo  ,  Evêque  de 
Nice.  Ces  Pères  ainli  affèmblés ,  firent 
plulieurs  Reglemens  fur  les  mœurs  & 
fur  la  difcipline  de  l'Eglife  ;  &:  par  leur 
fentence ,  fufpendirent  M.  Jean  Soanen , 
Evêque  de  Senez ,  de  toute  fonction  Epif- 
copale  &  Sacerdotale  i  &  le  réduifirentà 
ia  communion  laïque.  M.  l'Evêque  de 
Nice  n'arriva  à  Embrun  que  le   i6.  de 
Septembre  ,  &  ne  fut  facré  qu'après  la 
Sentence  rendue  ,  mais  il  approuva  & 
foufcrivit  tous  les  décrets  de  ce  Concile. 
Le  Laus  *  eft  un  Hameau  (îrué  fur  une 
ainfi  nom-  petite  coline  ,  à  demi-lieue  de  la  Paroif- 
taniesdeiâ  fe  de  faint  Etienne,  qui  eft  du  Diocèfe 
^'f^ge .      d'Embrun  ,  quoiqu'il  ne  foit  qu'à  deux 
ciiantoir.     licucs  de  Gap.  Ce  Hameau  eft  devenu 
fameux  par  la  dévotion  des  peuples  à  la 
fainte  Vierge  ,  qui  a  ici  une  Chapelle 
connue  fous  le  nom  de  N.  D.  du  Laus,  où 
Dieu  a  ,  dit-on  ,  opéré  plufieurs  mira- 
cles par  la  médiation  de  fa  fainte  Mère. 
Voici  rhiftoire  abrégée  de  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  cette  dévotion. 

L'an  '66^.  une  jeune  Bergère  ,  âgée 
d'environ  quatorze  ans  ,  nommée  Be- 
fioite  Rencurel ,  du  lieu  de  faine  Etienne, 
e.n  gardant  ion  troupeau ,  eut  le  bonheur 


■  Lien 
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de  voir  pliifieurs  fois  la  Vierge  &  d  Sa- 
voir des  entretiens  avec  elle.  Le  bruit 
de  ces  merveilles  fe  répandit  bien -tôt 
dans  les  Villages  voifins  ,  èc  ht  naître 
l'envie  à  plufieurs  perfonnes  d'aller  vifi- 
ter  ce  faint  lieu  ,  car  la  Vierge  apparoif- 
foit  toujours  au  même  endroit  à  Benoîte  •, 
mais  parce  que  la  curiofité  ,  ôc  mcme  la 
plaifanterie  Se  la  dérifion  avoient  ordi- 
nairement plus  de  part  à  ces  pèlerinages 
qu'une  piété  folide  ,  elles  revinrent  com- 
me elles  y  étoient  allées ,  c'eft-à-dire  , 
fans  avoir  relfenti  ni  ondtion  ,  ni  dou- 
ceur intérieure  ,  ni   les  odeurs  céleftes 
dont  Benoite  ,  &  les  perfonnes  pieufes , 
avoient  été  embaumées.  Il  nen  fallut  pas 
davantage  pour  faire  traiter  Benoite  de 
vifionnaire  &  de  petite  fille  ,  qui  vou- 
loit  déjà  en  impofcr  au  public.  Benoite 
s'en  plaignit  à  la  Vierge  qui  la  confola  , 
Se  lui  dit  qu'on  feroit  bien -tôt  obligé 
de  croire  ,  ôc  qu'il  n'y  auroir  que  ceux 
dont  le  cœur  feroit  entièrement  oblliné 
qui  mépriferoient  d'ajouter  foi  à  ce  qu'- 
elle Icurdiroir.  La  fainte  Vierge  ajouta 
de  ne  point  venir  déformais  la    cher- 
cher en  ce  lieu  où  elle   ne  la  trouvcrcit 
plus.  Ces   dernières  paroles  affligèrent 
infiniment  Benoite,  qui  pendant  envi- 
ron trois  mois  ,  pleura  prefque  conti- 
nuellement de  ce  qu'elle  ne  voyoit  plus 

Oiij 
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la  fainte  Vierge.  Un  jour  qu'elle  fuivoit 
fon  troupeau  ,  elle  lui  apparut  enfin  ,  de 
lui  dit  d'aller  à  la  Chapelle  de  Laus  ,  où 
elle  la  trouveroit  à  l'avenir  ,  &  où  s'opé- 
reroient  de  grandes  merveilles.  Il  n'y 
avoir  pour  lors  au  Laus  qu  une  petite 
Chapelle  ,  qui  pouvoir  à  peine  contenir 
neuf  à  dix  perfonnes ,  &:  où  l'on  ne  céle- 
broit  la  fainte  Mciïe  qu'une  fois  l'an ,  qui 
éroit  le  jour  de  l'Annonciation  de  la 
Vierge.  Benoite  y  alla  ,  &  y  trouva  la 
Vierge  debout  fur  l'Autel. 

o 

Dès  -  lors  cette  Chapelle  commençai 
d'être  très  -  fréquentée  des  grands  &  des 
petits  ,  àts  pauvres  &:  des  riches  ,  des 
fçavans  &:  des  (impies  ,  des  voifins  &:  dea 
étrangers.  Il  s'y  fit  des  guérifons  mira- 
cul  eufes  ,  &  plufieurs  perfonnes  y  reçu- 
rent àcs  grâces  extraordinaires  de  con- 
verfion  èc  de  falut.  M.  à'AttbuJfon  de  U 
Feuillxde  Archevêque  d'Embrun ,  &  pour 
lors  Ambalfadeur  en  Efpagne  ,  ayant  ap- 
pris ce  qui  fe  pafToit  à  la  Chapelle  du 
Laus  ,  écrivit  d  fon  grand  Vicaire  de  fe 
rranfporter  fur  le  lieu  ,  (Se  d'examiner  les 
chofes  avec  exaditude.  Il  y  alla  ,  inter- 
rogea plufieurs  fois  Benoite  en  préfence 
de  pkùîeurs  fçavans  &  pieux  Eccléliafti- 
ques  ,  (Sec.  &  permit  enfin  que  la  MelTè 
fut  célébrée  dans  cette  Chapelle  ,  qu'ony 
reçut  les  offrandes  des  fidèles  ,  hc  que 
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la  fainre  Vierge  y  fut  honorée  par  la 
piccé  des  habirans  &c  des  étrangers.  Aulîl- 
tôc  on  mit  la  main  à  l'œuvre  pour  y 
agrandir  cette  Chapelle  ,  qui  fut  ache- 
vée en  16 6S.  &z  qui ell  delfervie  par  des 
Miflionaires  de  Notre-Dame  de  la  Gar- 
de ,  de  rinftiturion  defquels  je  parlerai 
dans  la  fuite.  Le  Père  Martenue  ,  qui 
dans  fon  Voyage  Littéraire  parle  de  cette 
Chapelle  ,  qu'il  nomme  Notre-Dame  du 
Z/rf//rf,  dit  qu'en  1708.  la  fœur  Benoite 
étoit  encore  en  vie ,  &c  qu'il  la  vit  &  lui 
parla. 

Mont-Dauphin  eft  une  Place  qu'on 
fît  fortifier  en  1^9  5.  pour  mettre  le  pays 
en  sûreté.  Elle  eft  au-dcfliis  de  Guilleftre 
fur  une  montagne  efcarpée  ,  &:  prefque 
environnée  de  lu  Durante. 

Guillejîre ,  Saint  Crefphi ,  Saint  Clément, 
Ckori^es ,  Savine ,  &c,  font  aufli  dans  l'Em- 
brunois. 

§.  4.  Le  Gapençois  a  eu  autrefois  fcs 
Comtes  particuliers.  Le  Comte  Hugues 
ayant  été  excommunié  par  le  Pape  LTr- 
bain  II.  qui  mourut  en  1099.  Ses  Terres 
mifes  en  interdit  &  fcs  Vadaux  déliés 
du  ferment  de  fidélité  ,  le  Comte  de 
Forcalquier  s'en  empara  ,  6c  ce  lut  par 
le  mariage  du  Dauphin  Guigues  André 
avec  ReatricL  ,  petite  -  fille  de  Guillau- 
liK  V,  Comte  de  Torcalquicr  ,  <5:  par  les 

Oui; 
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Notamment  Gabriel  de  Roux  ^  Capitaine 
<de  cent  hommes  d'atm^es  ,  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Cérifoles  ,  &  à  caufe  que 
cette  famille  diftingua  fon  zèle  &  fa  fi- 
délité dans  le  xii*  &  xiii^  fiécle  pour  le 
fervice  de  Charles  I.  fécond  &c  troifit-me 
Comtes  de  Provence ,  &  Rois  de  Na- 
ples.  Ces  mêmes  Lettres  Patentes  ajou- 
tent, que  le  Roi  fait  cette  ére6bion  pour 
récompenfer  la  famille  de  Roux  de  la 
perte  du  Comté  de  la  Rie  qu'elle  avoir 
dans  la  Calabre. 

Entre  Vignes  &c  Serres ,  fur  le  bord  du 
Buch  ,  il  y  a  une  Tour  alfez  forte  ,  nom- 
mée /a  Tour  de  Champerou  ,  fameufe  pour 
avoir  été  un  des  derniers  rétranchemens 
àç.s  Calviniftes  de  cette  Province  ,  qui 
s'y  défendirent  long-temps.  Le  Duc  de 
Savoye  ne  pur  pas  s'en  emparer.  Cette 
Tour  eft  fituée  dans  le  Comté  de  la  Rie. 

La  petite  Terre  de  Lefdiguieres ,  &  une 
partie  de  celle  de  faint  Bonnet  en  Champ- 
Saur  ,  étoient  le  feul  bien  qui  fût  refté  à 
Jean  de  Bonne  ,  Seigneur  de  Lefdiguie- 
res  ,  &  à  Françoife  de  Caftellane  fa 
femme  ,  Se  ne  leur  rapportoient  au  plus 
qu'environ  fept  ou  huit  cens  livres  par 
an.  D'eux  naquit  à  faint  Bonnet ,  le  pre- 
mier jour  d'Avril  de  l'an  1545.  un  fils 
qui  a  été  un  des  plus  giands  Capitaines 
qu'il  y  ait  eu  parmi  les  anciens  &  les 
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modernes.  Il  fut  tenu  fur  le  Fonts  bap- 
tifmaux  par  le  Prieur  des  Herbeys  ,  Tun 
de  {es  parens  du  côté  paternel ,  ôc  fut 
nommé  François.  Il  n  etoit  pas  encore 
hors  de  l'enfance  lorfque  fon  père  mou- 
rut 5  mais  fon  éducation  n'y  perdit  rien  , 
car  il  eut  à  faire  à  une  digne  mère  ,  qui , 
aidée  par  l'Abbé  de  iauic  André -lez- 
Avignon  ,  &c  par  le  Prieur  de  Mane  fcs 
frères  ,  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à  fon  éducation.  Elle 
l'envoya  avec  un  Précepteur  au  Collège 
d'y\vignon  ,  &c  après  qu'il  y  eut  fait  le 
cours  ordinaire  des  études  ,  elle  l'en- 
voya à  Paris  pour  les  y  continuer.  Il 
avoir  vu  la  Philofophie  ,  &  commençoic 
à  fe  faire  expliquer  le  Droit  pour  com- 
plaire à  fon  oncle  qui  le  deftinoit  d  la 
Robe  ,  mais  celui-ci  étant  mort  fur  ces 
cnrrehiites  ,  il  fe  fit  deux  grands  chan- 
gemcns  en  M.  de  Lefdiguieres  ,  il  chan- 


gea de  Religion  ,  &c  prit  l'épée.   Ce  fut 

qui  l'ct 
rcufement  dans  le  Calvinifme  ,  6c  ce 


fon  Précepteur  qui  rcntraîna  malheu- 


fut  M.  de  Lefdiguieres  qui  pervertit 
Madame  fa  mère  ,  auprès  de  laquelle 
il  s'éroit  rendu  en  Dauphiné.  U  n'avoir 
que  dix-neut  ans  ,  lorfqu'ayant  embraf- 
lé  laprofelfion  des  armes,  il  entra  //r- 
iher  (oitpb:'  dans  la  Compagnie  d'Ordon. 
iiance  de  M,  (k  Corda  y  Lieutenant  de  Ro'^ 
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en  Dauphiné.  Son  courage  ,  fon  juge- 
ment, fon  application  au  fervice  ,  ne  tu- 
rent pas  long-temps  à  le  faire  connoîrre 
particulièrement  cie  ce  Seigneur,  qui  le 
confiderant ,  difoit  quelquefois  :  Voyez.- 
votis  Lefdiguieres  ,je  ferai,  fort  trompé ,  s'il 
nejî  un  jour  un  grand  komme  :  il  eft  Cage  , 
//  eji  vaillant ,  &  fent  en  toutes  choses  fon 
homme  bien  né.  Quelquefois  il  ajoutoit  :  Sï 
noas  avons  la  luerre  avec  les  Hunienoîs  ,  il 
eji  pour  nous  donner  bien  de  la  peine.  M.  de 
Gordes  ne  fe  trompa  point  dans  (on  pro- 
noftique. 

Les  guerres  de  Reliiizion  étant  furve- 
nues  ,  Lefdiguieres  fut  jugé  nécelTaire 
dans  un  lieu  de  Dauphiné ,  nommé  Corp , 
où  il  fe  rendit  avec  pludeurs  autres  Gen- 
rishommes  Calviniftes ,  cent  cinquante 
hommes  de  pied  j  &  quatre-vingts  che- 
vaux. 

Auflî-tôt  ils  travaillèrent  à  s'y  mettre 
en  Hcfenfe  ,  &  a  voient  tous  un  com- 
mancîement  égal  ,  bilhnt  fadtion  à  tour 
de  rôle  fou';  le  nom  de  Caporaux ,  fans 
qu'rucun  cl  "eux  fat  âp^cWé  Capitaine.  Les 
Catho'iquKS  aiTiéeerent  Corp ,  &  furent 
contraiiKS  d'en  lever  le  fiége.  Il  y  avoic 
dans  la  garnifon  de  Corp  ,  un  foldat 
nommé  Plune^ ,  qui  fe  piquoit  d'ctre  ha- 
bile dans  la  Chiromancie  .  &  difoit  A  (qs 
camarades  Li  boime  -  aventure.  Un  joiw: 
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les  Officiers  prirenr  pLiifir  à  faire  caufer 
ce  ioldac  là-delfus  ,  6-:  quoique  Lellii- 
guieres  n'ajourât  aucune  foi  à  les  prédic- 
tions ,  cependant  pour  faire  comme  les 
autres ,  il  lui  donna  fi  main  ,  &:  lui  de- 
manda ce  qu'il  penfoit  de  lui.  riiimet 
lui  répondit  :  [c  n'ai  pjs  le  foin  de  voir  vo- 
tre aniin  ,  pour  vous  dire  ,  Monf^ear  ,  que 
hors  d'être  Roi,  vous  ferez.  to:!t  le  rcjh.  Quoi- 
que je  fois  trcs-perfuadc  que  cette  pré- 
diction e(i  un  pur  elTet  du  hazard  ,  il  faut 
cependant  avouer  qu'il  y  a  prodigieufe- 
ment  loin  d'une  compagnie  d  Infan- 
terie ,  à  la  Charge  de  Connétable  de 
France. 

Lefdiguieres  palfa  par  tous  les  grades 
&:  parvint  à  tous  les  honneurs  &:  à  tou- 
tes les  Dignités  qui  rempUlfent  ce  vafte 
intervale. 

Sa  vie  ne  fut  qu'une  fuice  continuelle 
de  batailles  ,  de  fiégcs  ,  de  combats  &: 
d'exploits  militaires ,  où  il  fignala  égale- 
ment fa  pruilence  &:  fon  courage  ,  avec 
ces  deux  circonllances  qui  lui  furent  par- 
ticulières ,  c'cfl  que  pendant  foixanre- 
cinq  ans  qu'il  fit  la  guerre  ,  il  ne  fut  ja- 
mais blelK'  -,  tx  que  des  Dignités  nuf- 
quellcsil  parvint  ,  il  les  mérita  toiires, 
&  n'en  brigua  aucune.  Il  fembloir  que  la 
gloire  de  l'i'M-,  faire  ,  étoic  la  feule  à  la- 
quelle il  afpiràt. 
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en  Dauphiné.  Son  courage  ,  £on  juge- 
ment, fon  application  au  fervice  ,  ne  fu- 
rent pas  long-temps  à  le  faire  connoîrre 
particulièrement  de  ce  Seigneur,  qui  le 
confiderant ,  diioit  quelquefois  :  Foyez.- 
'votis  Lefdiguieres  ,  je  ferai  fort  trompé ,  s'il 
nefi  un  jo.w  un  grand  homme  :  il  eft  fagc  y 
il  eji  vaJlLint ,  &  fent  en  toutes  choses  fon 
homme  bien  né.  Quelquefois  il  ajoutoit  :  Si 
nous  Avons  la  guerre  avec  les  Huguenots  ,  il 
e^  pour  nous  donner  bien  de  lapeine.  M.  de 
Gordes  ne  fe  trom.pa  point  dans  fon  pro- 
noftiaue. 

Les  guerres  de  Reli'jion  étant  fui've-  j 
nues  ,  Lefdiguieres  fut  jugé  nécelfaire  ^ 
dans  un  lieu  de  Dauphiné ,  nommé  Corp , 
où  il  fe  rendit  avec  plufieurs  autres  Gen- 
rishommes  Calviniiles  ,  cent  cinquante 
hommes  de  pied  ,  &  quatre-vingts  che- 
vaux. 

AufTî-tôt  ils  travaillèrent  à  s'y  mettre 
en  défenfe  ,  &  avoient  tous  un  com- 
mandement égal ,  taifant  faction  à  tour 
de  rôle  fou*;  le  nom  de  Caporaux  ,  fans 
qu'r^ncun  d'eux  fat  appelle  C'.^/'/V-f.v/^.  Les 
Catholiques  alTicgerent  Corp  ,  (k  furent 
contraints  d'en  lever  le  fiége.  Il  y  avoic 
dans  la  garnifon  de  Corp  ,  un  foldat 
nomnié  rlune*^ ,  c|ui  fe  piquoit  d'ctre  ha- 
bile dans  Kl  Chiromancie  .  &  difoitàfes 
camarades  la  bonne  -  aventure.  LTn  jour 
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les  officiers  prirent  plaifir  à  faire  caufer 
ce  lolciat  là  -  deffus  ,  &c  quoique  Lefdi- 
giiieres  n'ajourât  aucune  roi  à  ies  prédic- 
tions ,  cependant  pour  faire  comme  les 
autres  ,  il  lui  donna  fa  main  ,  &  lui  de- 
manda ce  qu'il  penfoit  de  lui.  T/uwet 
lui  répondit  :  fc  n  ai  pas  Icfoin  de  voir  vo- 
tre 7ihiin  ,  pour  vov.s  dire  ,  Mo;i(le:(r  ,  que 
hors  d'are  i^oi,  vous  ferez,  tout  le  rcjic.  Quoi- 
que je  fois  très-perfuadé  que  c&iiz  pré- 
diction efl:  un  pur  efTet  du  hazard  ,  il  faut 
cependant  avouer  qu'il  y  a  prodigteufe- 
ment  loin  d'une  compagnie  d  Infan- 
terie ,  à  la  Charge  de  Connétable  de 
France. 

Lefdiguieres  palfa  par  tous  les  grades 
&:  parvint  à  tous  les  honneurs  &:  à  tou- 
tes les  Dignités  qui  remplirent  ce  vafte 
intervale. 

Sa  vie  ne  fut  qn'u!"'c  fuice  continuelle 
de  batailles  ,  de  ficgcs  ,  de  combats  & 
d'exploits  militaires ,  où  il  (ignala  égale- 
ment fi  nruilence  &:  fon  courage  ,  avec 
ces  deux  circondances  qui  lui  fu'ent  par- 
ticulières ,  c'cft  que  pendant  fuixante- 
cinq  ans  qu'il  fit  la  guerre  ,  il  ne  fut  ja- 
mais blelTc  -,  bc  que  des  Dignités  auf- 
quellcs  il  parvint  ,  il  les  mérita  toutes, 
fie  n'en  briirua  aucune.  Il  fembloir  que  I;i 
gloire  de  bif^n  faire  ,  ctoit  la  feule  a  la- 
quelle il  afpiiàt. 
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Le  Roi  voulant  mettre  le  comble  aux 
récompenfes  qui  étoient  dues  aux  feivi- 
ces  du  Maiéchal  Duc  de  Lefdiguieres , 
S>c  voulant  le  ramener  dans  le  fein  de 
i'Eglife  Catholique  Apoftolique  Romai- 
ne ,  réfoldt  de  faire  revivre  en  fa  faveur 
la  Charge  de  Connétable  de  France  y  qui 
étoit  demeurée  vacante  depuis  la  mort 
de  Henri  I.  du  nom.  Duc  de  Montmo- 
renci ,  arrivée  le  premier  d'Avril  i(< 1 4. 
Le  Duc  de  Luynes  ,  Grand  Fauconier  de 
France  ,  Favori  du  Roi  ,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  ,  premier  Mi- 
niftre  ,  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  Se 
toujours  ambitieux  fans  mefure  ,  ayant 
découvert  le  delfein  du  Roi  ,  prit  les 
devants ,  &  dépêcha  Bullion  vers  Lefdi- 
guieres ,  pour  obtenir  de  lui  qu'il  n'ac- 
ceptât pas  cette  glorieufe  Charge  ,  & 
qu'au  contraire,  il  confeiiiàtau  Roi  de  la 
donner  au  Duc  de  Luynes.  Lefdiguieres 
le  promit  à  Bullion ,  iS^  lui  tint  parole.  Le 
Roi  icinorant  cette  nécrociation  fecrete  , 
fit  ordonner  à  Lefdiguieres  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  pour  y  recevoir  l'épée  de 
Connétable,  mais  quelle  fut  la  furprife 
de  Sa  Majerté ,  lorfqu'elle  fait  qu'il  vou- 
loir s'en  excufer  1  Elle  le  fit  prelTer  plu- 
fieurs  fois  de  l'accepter  ,  de  enfin  l'en 
prelTIi  elle-mcmc  ,  mais  Lefdiguieres  la 
fupplia  très-humblcmcnt  de  trouver  bon 


avec  des  ^«"^'»"^'"  .^"^^'connét.ble  , 
dont  on  pouvoit  dite  qv       P  ^^^.^ 

Chatgeeneftet  M-    ;  Luynes 

?"'''T;>.Sce™btedelamcme 
"''     T.     leRoienvoyalcsLetttes 
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Patenter  de  Çonnctahle ,  &.  e  L.O 
rOtdreduSaint-Efpt.t  a  ^'-/f  |" 
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l'Archevêque  d'Embrim  ,  &c  en  préience 
du  Parlement  &  des  autres  Cours  fupé- 
rieures  de  Grenoble  ,  &  d'un  peuple  in- 
fini qui  avoir  accouru  à  une  cérémonie 
Il  curieufe.  M.  de  Lefdiguieres  étant  de 
retour  dans  la  grand'Sale  de  fon  logis , 
&  toujours  accompagné  du  Parlement 
ôc  des  autres  Cours  fupérieures ,  le  Ma- 
réchal de  Crequi  lui  préfenta  les  Lettres 
Patentes  de  Connétable  ,  &  lui  dit  :  Mon- 
fieiir  ,  pujfque  vous  êtes  Catholique  ,  le  Roi 
vous  fait  Connétable ,  &  ma  commande  y 
cela  étant ,  de  vous  en  donner  les  Lettres , 
avec  celles  de  la  difpen^e  du  ferment. 

Le  Maréchal  de  Crequi ,  que  le  Roi 
avoir  chargé  des  Lettres  de  Connétable , 
&  avoir  aulli  eu  l'honneur  de  recevoir 
du  Roi  la  commilTion  ,  en  qualité  de 
Chevalier  des  Ordres  de  Saint  Michel 
&:  du  Saint  Efprit ,  de  donner  le  Colier 
de  ces  Ordres  au  ConnéraMe  ,  alîîfté 
dans  cette  cérémonie  des  Tieurs  A'fTa- 
lincou'^t  &c  de  Saint  Cha:rnont .  au (li  Che- 
valiers àts  Ordres  ,  &  du  fieur  de  La- 
mente ,  Prévôt  &  Maître  des  cérémonies 
defilits  Ordres  ,  qui  s'éroient  rendus  a 
Grenoble  exnrès  pour  cette  c  '•rcmonie  , 
qui  fe  palT!i  dap.s  TETHie  Cathédrale  de 
Grenoble  ,  le  16.  jni'let,  où  aprc<;  Vef- 
pres  le  Conncrable  fui  reçu  Chevalier 
defdits  Ordres. 


DU     D  A  U  P  H  I  1^  E'.  3  2<> 

■  Le  lendemain  17.  Juillet,  la  Meffec'u 
Saint-Efprit  fut  célébrée  dans  la  même 
Eglife  par  l'Archevcque  d'Embrun  ,  où 
le  Connétable,  les  deuxCheviviers  des 
Ordres  5c  le  Prévôt ,  Maître  des  cérémo- 
nies ,  reçurent  tous  quatre  la  fainte  com- 
munion. 

Il  manquoit  encore  au  Connétable  de 
Lefdiguieres  la  principale  marque  de  fa 
Dignité,  qui  éroit  Vcpie  de  (^ovni'table  , 
car  comme  le  Roi ,  lorfqu'il  lui  envoya 
la  Parente  ,  étoir  en  voyage  ,  &  éloigné 
du  Cabinet  de  Tes  Armes ,  il  n'avoit  du 
/î-rôf  en  recouvrer  une  qui  fur  digne  de 
la  main  Royale  qui  la  donnoir.  Il  pour- 
vut à  cela  des  /■cz.rers  ,  de  la  lui  envoya 
par  un  Centilhomme  exprès  ;  elle  éroit 
enrichie  «^'ouvrages  d'or  &c  de  pierre- 
ries. 

La  réfolurion  du  ficge  de  Montpel- 
lier ayant  été  prife  ,  ëc  le  Roi  pour  sen 
approcher  s'érant  logea  Lunel .  le  Con- 
nétable fe  mit  en  chemin  pour  lui  aller 
rendre  fesrcfpc£ls ,  &:  pour  aller  repren- 
dre quelques  ouverrures  de  paix  qui 
avoicnt  été  faites  entre  le  Duc  de  Ro- 
han  (?c  le  Maréchal  de  Creqiii  ,  ^  dont 
on  avoir  remis  la  conclulîon  jufqu'à  l'ar- 
rivée du  Connétable  ,  parce  que  le  Duc 
de  Rohan  avoir  toujours  traité  avec  lui. 
Le  Roi  érant  palfé  a  la  J'urime  ,  entre 
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Nifmes  Se  Lunel ,  le  Connétable  alla  lui 
faire  la  révérence  ,  lui  témoigner  la  par- 
faite reconnoifTance  qu'il  avoir  de  fes 
grâces  ,  8>c  lui  prêter  le  ferment  de  fa 
ChajTge.  Il  reprit  auiîî  par  Ordre  de  Sa 
Majefté  5  les  Conférences  cju'il  avoir  eues 
quelques  mois  auparavant ,  près  du  Pont 
Saint-Efprit  ,  avec  le  Duc  de  Rohan. 
Pour  cet  effet  ,  s'érant  abouché  à  Saint 
Privât  5  6^  après  bien  des  difficultés  èc 
bien  des  négociations  ,  ces  deux  Sei- 
gneurs conclurent  la  paix  générale  ,  fous 
le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté ,  qui  approu- 
vant ce  qu'ils  avoient  fait ,  Elle  entra 
dès  le  lendemain  dans  Montpellier. 

Le  Roi  voulant  enfuite  parcourir  la 
Provence  &:  le  Dauphiné  ,  y  reçut  les  de- 
voirs des  peuples  ,  &  quand  Sa  Majefté 
fut  à  Avignon  ,  Elle  permit  au  Conné- 
table qui  l'avoir  accompagné  pendant  ce 
voyage  ,  de  lui  aller  préparer  fon  logis 
à  Grenoble,  A  peu  de  jours  de-U  étant  ar- 
rivée à  Grenoble ,  Elle  y  reçut  du  Conné- 
table ,  du  Parlement  6:  de  tous  \qs  Or- 
dres de  la  Province  ,  tous  les  honneurs 
que  les  fujets  peuvent  rendre  à  leur  Sou- 
verain. Après  y  avoir  demeuré  trois  jours 
de  fuite  ,  Sa  Majefté  voulut  faire  au 
Connétable  l'honneur  d'aller  voir  fa 
mnifon  de  J'idle  ,  &  d^î  permettre  qu'il 
l'y  traitât ,  comme  il  fit  très-magnifique-. 
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m'enr.  Le  lendemain  étant  de  retour  à 
Grenoble  ,  Elle  ne  voulut  pas  différer 
davantage  à  continuer  fon  voyage  vers 
Paris  ,  &  voulut  que  le  Connétable  l'y 
fuivît.  Il  y  paiïa  prefque  toute  l'année 
i(ji5.  &  travailla  dans  le  Confeil  avec 
le  Chancelier  de  Silleri  Se  les  autres  Mi- 
niftres  ,  à  réparer  les  dèfordres  ,  &  re- 
former les  abus  que  la  guerre  avoir  cau- 
fés.  Au  commencement  de  l'automne  de 
cette  année  ,  le  Roi  le  pourvut  du  Gou- 
vernement de  Picardie.  Non  feulement  il 
en  alla  prendre  poireilîon,  mais  même  y 
fit  quelque  féjour  ,  car  cette  Province 
avoir  befoin  de  lui  pour  beaucoup  de 
chofes  qui  dépendoient  de  fes  foins  , 
mais  fur  tout  pour  la  réparation  des  Pla- 
ces fortes  qui  étoient  fort  ruinées.  Après 
les  avoir  vifitées  &  avoir  donné  fes  or- 
dres pour  leurs  réparations ,  le  Conné- 
table revint  à  Paris  au  commencement 
de  l'hyver  de  l'année  i<3  24. 

Le  printemps  fuivant ,  la  Cour  alla  à 
Compiégne  ,  Se  la  promotion  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  à  la  Dignité  de  pre- 
mier Miniftre  &:  Direéleur  Général  de 
l'Er.Tt  ,  donnèrent  lieu  à  laréfolution  de 
plufieursaffiires  importantes  qui  fe  pré- 
fenterent  alors.  Le  Connétable  toujours 
artcnrif  à  ce  qui  re<;ardoit  la  gloire  du 
Rui  ôc  l'avantaijc  du   Royaume  ,  con- 


33i  Description 
feilla  au  Roi  de  faire  une  Ligue  avec  h 
République  de  Venife  ôc  le  Duc  de  Sa- 
voye  •,  le  vcrirable  delFein  de  cette  Li- 
gue ,  étoit  d'empêcher  les  Efpagnols  de 
s'écablir  en  Italie  ,  &  de  les  chalfer  de 
la  Valteline  au  pays  des  Grifons  ,  dont 
ils  s'ctoient  déjà  faifis.  Cette  Ligue  fut 
conclue  encre  le  Connétable  de  la  part 
du  Roi  de  les  Ambalfadeurs  de  ces  deux 
Puiiïances ,  &  le  Traité  portoit ,  que  le 
Roi  &  le  Duc  niettroient  fur  pied  une 
armée  Je  vingt -cinq  mille  hommes  : 
que  les  Vénitiens  fe  ciendroient  armés  , 
6c  contribueroient  aux  frais  de  cette 
guerre  •,  que  le  Duc  fourniroit  l'artille- 
rie &c  l'attirail  néceflaire  ,  pour  raifon 
dequoi  Sa  Majefté  lui  donneroir  quatre- 
vingt  mille  livres  par  mois.  Mais  comme 
le  Roi  avoir  des  raifons  pour  ne  point 
déclarer  la  guerre  ouvertement  aux  Ef- 
pagnols .  le  Connétable  prétexta  le  dcC- 
fein  qu'il  avoir  formé  depuis  long-temps, 
qui  étoitle  lecouvrement  de  Gefies^  qui 
avoir  été  autrefois  à  la  France.  Cela 
ayant  été  bien  reçu  des  Minières  ,  la 
guerre  fit  réfolue  contre  cette  Républi- 
que ,&  le  Connétable  à  la  tête  de  (on 
armée  de  fix  mille  hommes  de  pied  Sz 
^de  5.  ou  600.  chevaux,  alla  joindre  au 
cœur  de  l'hyver  le  Duc  de  Savoye  &  fon 
armée  qui  ctoit  en  Picdmont.  Cette  cxpc- 
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dition  ne  fut  pas  aulîî  heureufe  qu'elle 
auroitdii  l'être, &  plufieurs  circonftances 
en  furent  la  caufe.  Le  Roi  avoit  décidé 
avec  raifon  ,  que  lorfque  le  Duc  de  Sa- 
voye  de  le  Connétable  feroient  enfem- 
ble  ,  le  Duc  donnât  l'Ordre  ,  &  qu'il 
en  fut  ufé  de  même  entre  le  Prince  de 
Piedmont  ëc  le  Maréchal  de  Créqui  , 
gendre  du  Connétable.  Le  pouvoir  du 
Connétable  fe  trouva  par-là  tort  limité , 
&  des  le  premier  pas  qu'on  fit  pour  al- 
ler contre  les  Génois  ,  les  deux  chefs 
fe  trouvèrent  d'avis  ditférens  fur  le  che- 
min qu'il  falloir  tenir.  Le  Connétable 
&:  le  NIarquis  de  Crequi  furent  d'avis 
d'aller  alfiéger  Savonne  ,  qui  étoit  la 
mère  nourrice  de  Gènes ,  à  caufe  de  fon 
Port  que  les  Génois  ont  comblé  depuis. 
Le  Duc  au  contraire ,  opinoit  qu'il  fal- 
loit  aller  par  ylfju)'  ôc  par  Capriata ,  Pla- 
ces du  Montferrat,  &  s'en  affurer  avant 
routes  chofes  ;  en  quoi  il  fut  accufé  d'a- 
voir pris  cette  occafion  de  ruiner  le 
Montferrat ,  à  caufe  de  la  haine  qu'il 
porroit  à  la  Maifon  de  Mantoue.  Tout 
ce  que  le  Connétable  put  fiire  dans 
cette  occafion  &:  autres  femblablcs  ,  fut 
de  dire  publiquement  que  ce  n'étoitpas 
Ion  avis.  A  cela  il  fiut  ajouter  que  le 
Duc  devenu  jaloux  du  Connétable  , 
piétcndoit  feul  à  la  groire  des  bons  fuc* 
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ces  j  la  ville  d'Aft  qui  eft  la  dernière  des 
Etats  du  Duc  de  Savoye  ,  fut  le  rendez- 
vous  général  de  l'armée  ,  &  là  les  deux 
Généraux  partagèrent  les  emplois  entre 
eux.  Le  Connétable  avec  les  troupes  du 
Roi  qui  faifoit  l'avant-garde  ,  tira  vers 
Aquy  ,  ôc  le  Duc  avec  les  fiennes  vers 
Cremlin ,  pour  attaquer  des  deux  côtés 
les  Génois ,  qui  n'avoient  encore  que 
très-peu  de  troupes  •,  tellement  qu'on 
prétendoit  les  furprendre  avant  qu'ils 
eulTent  le  moyen  de  fe  défendre  :  mais 
le  Connétable  jugea  bien  que  le  plus 
mauvais  parti  lui  étoit  échu  •■,  ôc  que 
n'ayant  que  le  tiers  des  forces  ,  avec 
deux  petites  pièces  de  canon  ,  ôc  n'ef- 
perant  des  munirions  qu'autant  qu'il 
plairoit  au  Duc  de  lui  en  donner  ,  il  lui 
avoir  fait  prendre  ce  long  chemin ,  afin 
de  pouvoir  le  devancer  ,  comme 4I  le 
fît  en  effet.  Gavy  fut  reconnu  afliégé  &C 
pris  ,  après  avoir  défait  les  Génois  à 
Oâ:age.  Lorfqu'on  fongeoit  au  fiége  de 
Gènes ,  le  malheur  voulut  que  la  tran- 
quillité de  la  France  fut  troublée  par 
ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée. 

Le  Duc  de  Rohan  &c  Soubize  fon  frè- 
re ,  ayant  exécuté  plufieurs  deffeins  en 
leur  faveur,  l'un  en  Languedoc  &  l'au- 
tre en  Poitou  ,  ce  qui  obligea  le  Roi  de 
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porter  fes  penfces  au  plus  important ,  ôc 
de  remettre  à  un  autre  temps   le  foin 
des  affaires   d'Italie.   D'ailleuts  le  peu 
d'intelligence  qu'il  y  avoit  eue  entre  le 
Duc  Se  le  Connétable  ,  avoit  retardé 
leurs  entreprifes  ,   &  avoit   donné   le 
temps   aux  Efpagnols  de   fecourir  les 
Génois  d'une  armée  de  terre  en  Italie  , 
&c  d'une  at mée  Navale  dans  la  Méditet- 
ranée.  On  ne  pouvoit  donc  fortir  de  ce 
labyrinthe  ,  qu'en  remettant  le  fiége  de 
Gènes  à   un  autre  temps.  On  fe  retira 
donc  vers  le  Piedmont,oii  le  Connéta- 
ble auroit  donné  une  bataille  aux  Efpa- 
gnols fans  l'oppofition    qu'y   forma   le 
Prince  de  Pied  mont  ,  en  l'abfence  du 
Duc  fon  perc  qui  étoit  à  Turin.  On  fe 
contenta  de  taire  la  fameufe  retraire  de 
Beftaigne  k  Canel  ,  qui  palfera  toujours 
pour  glorieufc  à  la  poftérité.  Après  cette 
retraite  ,  le  Duc  &  le  Connétable  ayant 
avis  que  les  Efpagnols  avoient  dellein 
d'entrer  dans  le    Picdmont  ,    crurent 
encore   mieux   qu'ils  dévoient   y  aller 
pour  leur  y  faire  tête. 

Le  Connétable  étoit  tombé  dangereu- 
fement  malade  à  ///? ,  mais  commcnçint 
à  fe  mieux  porter  ,  8>c  voyant  que  les  Ef- 
pagnols étoicnt  fur  le  point  d'alliégcr 
cette  Place,  il  ne  crut  pas  qu'il  fur  de 
la    dignité  du  premier  Officier  de  la 
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Couronne  de  France  de  s'enfermer  dans 
une  Place  alFiégée  ,  il  fe  fie  tranfporter  à 
Monccallier  près  de  Turin  ,  &  de  là  à 
Chaumont.  Les  Efpagnols  n'étoient  ce- 
pendant pas  encore  bien  décidés  fur  le 
îïége  qu'ils  alloienc  faire  ,  enfin  ils  fe 
déterminèrent  pour  celui  de  Verrue  , 
que  les  Efpagnols   appelloient  par  mé- 

f>ris  nnColombier.  Ce  Colombier  les  tint 
ong-temps  ,  leur  fit  perdre  beaucoup 
de  monde  ,  &  fut  fi  bien  défendu  par 
les  François  &:  les  Savoyards ,  que  les 
Efpagnols  furent  obligés  d'en  lever  le 
ilége  s  au  grand  regret  du  Duc  de  Féria 
qui  les  commandoit.  Le  Connétable  , 
qui  durant  tout  le  fiége  n'avoit  bougé  de 
Chaumont  où  il  étoit  allé  pour  rétablir  fa 
fanté,  ayant  pris  jour  avec  le  Duc  pour  fe 
trouver  àCrefientin,  y  arriva  le  matin  du 
17.  Odtobre  161^.  mais  le  Duc  ne  s'y 
rendit  que  fur  le  foir  dudit  jour.  L'ar- 
rivée du  Connétable  ayant  rempli  tout 
le  camp  de  joie ,  par  refpe6t  pour  le  Duc, 
l'attendit  long  -  temps  ,  &c  ne  voulut 
rien  réfoudre  fans  lui  ,  mais  voyant 
qu'il  ne  venoit  point  ,  &:  étant  prelfé 
par  le  Maréchal  de  Crequi  de  lui  don- 
ner la  farisfadion  d'aller  voir  fes  tra- 
vaux ,  après  qu'il  eut  dîné ,  il  monta  a 
cheval  accompagne  du  Maréchal  ,  du 
Marquis  de  Vjgnoles  ,  du  Marquis  d'LT- 

xellcs 
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xelles  ,  &  d'un  grand  nombre  d'anrres 
Officiers  dediftindlion.Ecanc  arrivé  dans 
la  Place ,  où  il  croit  arcendu  par  le  Mar- 
quis de  Saint  Roran  &:  par  Saint  Paul, 
Gentilhomme  du  Dauphinc  Se  ancien 
Meftre  de  Camp  ,  il  mit  pied  à  terre 
clans  le  Belveder,  &:  après  avoir  confi- 
derc  avec  beaucoup  d'attention  les  deux 
camps ,  il  dit  tout  haut ,  qu'il  lui  fem- 
bloit  que  dans  les  Forts  des  ennemis  il 
n'y  avoit  pas  beaucoup  de  gens  •■>  le  Ma- 
réchal l'aflura  qu'il  y  en  avoit  beau- 
coup ,  Se  qu'ils  fe  défendoient  très- 
bien  ,  Se  lui  ayant  propofé  d'y  faire  une 
attaque  afin  d'en  fçavoîr  la  vérité  ,  le 
Connétable  commanda  au  Perfe  ,  Capi- 
taine de  l'es  Gardes  ,  d'envoyer  quel- 
ques-uns de  Tes  compagnons  en  bas  pour 
voir  la  contenance  des  ennemis  •,  &c 
le  Maréchal  en  même  -  temps  ordonna 
par  Penim  (on  Ayde  de  Camp  ,  vingr- 
cinq  hommes  de  chaam  des  trois  Re- 
gimcns  c]ui  étoient  de  qarde  ,  fçavoir 
de  Chanpes ,  de  Saulr  Se  d'L'xeliç';  avec 
un  Sc'.yent  à  leur  tcte  ,  pour  erre  en 
état  de  faire  ce  qu'on  leur  commande- 
roit.  Le  Perfe  qui  ne  recevoir  jamais 
d'ordre  de  cette conféquence  .  qu'il n'c- 
liécutât  lui-mcme  ,  étant  dcfcendu  dans 
la  plaine  ,  accompagné  de  fin  Lieute- 
nant ,  de  fon  Cornette  ,  &  fuivi  de  toute 
Prov.  Tome  1}  '.  P 


338         Description 
fa  troupe ,  qui  n  etoit  alors  que  de  vingN 
cinq  hommes  ,  il  remonta  le  long  de  la 
rivière  jufqu'aux  travaux  des  ennemis  , 
en  intention  feulement  de  voir  leur  pof- 
ture  ,  Se  de  retourner  en  faire  fon  rap- 
port. Comme  il  marchoit  dans  ce  dt{- 
lein ,  il  fe  trouva  (i  près  d'un  de  leurs 
corps  de  Gardes  ,  qu'il  en  efTuya  une 
furie ufe  décharge  ,  mais  il  y  donna  Ci 
courageufement  ,  que  les  ennemis  l'a- 
bandonnèrent. Se  fe  jetterent  confufé- 
ment  dans  une  liçne  de  communication 
qui  aboutilïoit  à  leur  Fort.  Le  Perfe  les  y 
pourfuic ,  Se  de  pofte  en  pofte  ,  il  les  fuit 
jufqu'à  dix  pas  près  du  Quartier  de  leur 
Général.  Cependant  les  trois  Régi  mens 
que  le  Maréchal  faifoit  tenir  prêts  pour 
foutenir  le  Pcrfe  ,  ayant  furieufement 
donné  fur  deux  autres  Forts  qui  étoient 
cnfuite  de  celui  de  l'Etoile ,  les  avoienc 
emportés  après  un  rude  combat. 

Le  Perfe  qui  avoir  été  jufqu'à  dix  pas 
du  Quartier  général  des  ennemis,  com- 
me il  a  été  dit ,  Se  que  tout  le  monde 
avoit  cru  perdu  ,  comme  étant  impof- 
lible  ,  que  fans  miracle  ,  il  revint  avec 
fa  petite  troupe  d'un  endroit  aufîi  pé- 
rilleux. Ayant  ramené  fon  détachement 
vers  le  Connétable  ,  qui  ctoir  bien  en 
peine  de  lui ,  il  en  reçut  les  embrafTè- 
mens  Se  les  louanges  qu'il  méritoit. 
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Pour  lors  les  ennemis  commencèrent  ou- 
vertement à  lever  le  lîége ,  ôc  le  Conné- 
table retourna  à  fon  logis  ,  pour  évirer 
le  ferain  ,  qui  étoit  le  feul  ennemi  qu'il 
craignît.  Le  Duc  qui  avoit  entendu  de 
loin  le  bruit  des  attaques ,  ctant  arrivé 
&  trouvant  le  Maréchal  qui  donnoit 
encore  les  ordres  de  ce  qui  relloit  à 
faire  ,  après  lui  avoir  témoigné  la 
joie  qu'il  avoit  d'un  auflî  heureux  fuc- 
cès ,  &  en  même-temps  le  chagrin  de 
ne  s'être  pas  trouvé  à  l'aétion  ,  voulut 
lui  perfuader  de  poutfuivre  les  enne- 
mis ,  mais  le  Maréchal  lui  donna  de 
trcs-bonncs  raifons  pour  n'en  rien  faire. 
Les  ennemis  piqués  de  cette  déroute, 
&  ne  voulant  pas  emporter  la  honte  d'a- 
voir quitté  leurs  Forts  plutôt  c]u'ils  n'a- 
voient  réfolu  ,  defcendircnt  des  colines 
en  intention  de  les  reprendre  ,  mnis  le 
Duc  ôc  le  Maréchal  donnereiit  de  fi  bons 
ordres  ,  qu'ils  furent  repoullcs  à  tous 
avec  perte  ,  fur-tout  à  celui  du  Patc.  Le 
Duc  &  le  Maréchal  ayant  pourvu  à  la 
sûreté  les  pofles  qu'on  venoit  de  ''•ren- 
dre ,  ifc  s'étant  retirés  ,  ils  apprircn  que 
les  ennemis  avoient  entièrement  levé  le 
fiége  ,  &:  qac  leur  armée  s'éroir  retirée  , 
mais  que  cette  rcf traite  n'avoir  pu  fe  faire 
en!i  neu  de  temps, qtie  plnfieurs  dos  leurs 
r.c  fullcnt  telles  prifjnniers.  Le  Conné-»- 
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table  &  le  Maréchal  partirent  le  lende- 
main du  CrclTèntin  pour  aller  à  Samia , 
où  ils  étoient  occupés  au  logement  des 
troupes ,  lorfque  le  Duc  alla  faire  la  pro- 
pofition  au  Connétable  de  profiter  de 
l'avantage  qu'ils  avoient  fur  les  enne- 
mis Se  d'entrer  dans  le  Milanois  ,  &c 
commencer  par  prendre  Novarre  ;  mais 
le  Connétable  lui  répondit  qu'entre  tous 
les  Ordres  qu'il  avoir  du  Roi ,  le  plus 
exprès  étoit  de  ne  point  attaquer  le  Du- 
ché de  Milan ,  afin  que  les  Efpagnols  ne 
pulTent  accufer  Sa  Majefté  d'avoir  com- 
miencé  la  rupture.  Qu'il  avoit  les  mains 
liées  pour  cet  égard  ,  &  ne  pouvoir  rien 
entreprendre  fans  de  nouveaux  Ordres. 
Le  Connétable  paffa  le  refte  du  mois 
de  Novembre  à  Sant'ia  ,  où  il  attendit 
l'Ordre  du  Roi ,  pour  fçavoir  quel  parti 
il  donneroit  aux  troupes  ,  jufqu'à  ce 
que  la  faifon  fût  propre  à  les  employer. 
L'Ordre  du  Roi  ,  fut  que  l'armée  pafsât 
l'hyver  en  Piedmonc ,  d>c  après  que  le 
Connétable  l'eut  Ipgée  en  différentes 
garnifons  ,  fur  le  Biellois  &  fur  !e  Ver- 
celois  ,  il  en  remit  la  charge  au  Mar- 
quis de  Vic;noles  ,  &  repalîa  en  Dau- 
phine  ,  ou  il  ne  rut  pas  plutôt  arrive , 
qu'il  apprit  que  Briz.on  s'étoit  faifi  du 
Fouz.hi  le  premier  de  Janvier  162.6.  de 
que  les  Calviniftes  du  Vivaiais  avoient 
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repris  les  armes  ,  &  commençoient  à 
faire  plufieiirs  ades  d'iioftilité  fur  terre 
ôc  fur  eaujfavorifc  en  Dauphiné  parMon- 
rauban  de  par  Gouverner ,  qui  s'écant  dé- 
clarés pour  eux  ,  avoient  renforcé  la  gar- 
nifon  de  MeioUlon  ,  Place  qui  lui  ap- 
parrenoic  ,  &:  avoir  mis  fa  maifon  de 
Sojaris  ,  proche  de  Creft  ,  en  érat  de  dé- 
fenfe.  Le  Connétable  fut  à  peine  arrivé 
enDauphiné,qu'il  s'approche  des  révoltes 
jufqu  aWUeiice ,  afin  de  leur  en  irr;pofer 
par  fon  voifinage  ,  &  de  tâcher  pjr  né- 
gociation ou  par  la  force ,  de  les  faire 
rentrer  dans  leur  devoir.  Brizon  prit  le 
premier  de  cqs  deux  partis ,  mais  Mon- 
tauban  prit  celui  de  la  réfiftance  \  le 
Connétable  voyant  que  la  raifon  &  les 
exhortations  étoient  inutiles  avec  lui , 
réfolut  d'attaquer  Soyavs  ,  y  envoya 
quelques  troupes  qui  fe  logèrent  d'a- 
bord dans  le  village ,  &c  bien-tôt  y  fie 
mener  trois  pièces  de  canon  qu'on  mit 
fur  un  tertre  en  barerie  ,  à  l'opofire  de 
ce  Château.  Comme  le  Connétable  a  voit 
cette  petite  occafion  à  cœur ,  à  caufe  de 
l'obftination  qu'il  trouvoit  en  Monrau- 
ban  ,  il  voulut  ctre  à  ce  fiége  en  per- 
fonne.  C'éroit  un  bruit  commun  ,  que 
Brizon  devoit  palîer  le  Rhône  pour  fe- 
coiirir  Soyans  dont  il  n'étoit  qu  A  quatre 
lieues.  Le  Connétable  ayant  fait  pofcr  fi 

Piij 
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garde  de  Cavalerie  aux  endroits  les  pla* 
fufpeds ,  fe  rint  prêr  pour  combattre  ce 
fecours ,  &  la  nuit  qu'on  croyoir  que  ce 
feccurs  devoir  arriver  ,  il  ne  quitta  point 
iti  botte  j  de  dormit  dans  un  fauteuil  afn 
de  monter  à  cheval  au  premier  bruit  ; 
mais  Brizon  apprenant  que  le  Connéta- 
ble y  étoit ,  &  ne  voulant  point  rifquer 
le  peu  qu'il  avoir  de  troupes ,  il  ne  jugea 
pas  à  propos  r\e  rompre  la  négociation 
qu'il  entretenoit  avec  lui.  Le  canon  ayant 
mis  le  C  bateau  de  Soyans  hors  d'état 
d'être  défendu  ,  les  afliégés  fe  retirèrent 
la  nuit  du  cinquième  jour  du  fiége  ,  ainft 
Monrauban  fut  réduit  au  feul  Meuoillon  ^ 
Place  véritablement  forte  ,  mais  non 
pas  imprenable.  Après  la  rédudion  de 
Soyans ,  le  Connétable  fe  rendit  à  Gre- 
noble ,  attendant  que  l'armée  d'Italie 
qui  éroitdeftinée  pour  l'attaque  du  Pou- 
fin  eût  repall^  les  Monts.  Si  un  des  pro- 
jets du  Connétable  avoit  réuiîi ,  le  Pou- 
iin  &  la  réduction  entière  du  Vivarais 
n'auroit  rien  coure  au  Roi ,  mais  Brizon 
ayant  découvert  le  delTein  ,  il  fallut  re- 
venir à  la  négociation  ,  &  Brizon  crai- 
gnnnt  d'irrirei  le  Connétable  &:  de  per- 
Q''e  les  avantages  qu'on  lui  promettoit, 
fe  réfolut  de  traiter  ,  moyennant  cent 
Vffii^t  mille  livres  qui  lui  feraient  comptées 
dans  un  tmp  préfix  ,  avec  quelques  au* 
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très  conditions ,  dont  les  principales  étoient 
qu'il  auroit  abolition  de  tout  le  paffé  y  que  le 
Chuteau  &  la  Citadelle  du  Poufin  feraient 
raz.és;  qu'il  lui  fer  oit  accorde  un  Brevet  de 
Maréchal  de  Ca:np  y  que  la  penfion  lui  fe- 
roit  payi/e ,  &c.  Ces  conditions  ayant  été 
aulîi-fôt  exécutées ,  tous  ces  lieux-là  fu- 
rent remis  en  la  puiflance  du  Roi  ,  qui 
approuva  tout  ce  que  le  Connétable 
avoit  fait. 

Le  Connétable  revint  à  Valence  pour 
achever  cette  rédudion  ,  &  mettre 
Meuoillon  dans  ion  devoir.  Pour  cet  cfTe", 
il  le  ht  bloquer  par  quelques  troupes 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie  ,  comman- 
dées par  la  Motte  î'erdeyer  ,  Capitaine 
Lieutenant  de  fa  Compagnie  des  Gen- 
darmes,mais  la  nuit  du  3 1.  d'Août  i6i6. 
le  Connétable  eut  un  reirentiment  de 
fièvre  qu'on  crut  d'abord  quin'auroit  au- 
cune fuite.  Cependant  deux  jours  après , 
elle  devint  double  tierce  ,  &  puis  conti- 
nua fans  que  les  remèdes  pulTent  fé- 
teindre.  Il  mourut  le  18.  Septembre  fui- 
vant ,  âgé  de  quatre  -  vina;t  -  quatre  ans. 
Ses  entrailles  furent  inhumées  devant 
le  chœur  de  l'Eglife  de  Valence  *,  (on 
cœur  dans  une  Chapelle  de  l'Eglife 
de  Grenoble  ;  Sc  fon  corps  dans  le  tom- 
beau qu'il  s  ctoif  fait  ériger  dans  la  Cha- 
pelle de  fon  Château  de  LefJicuicres. 

Pili) 
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Ce  maufolée  avoir  été  fculpté  par  facaù 
liicbier ,  le  plus  excellent  Sculpteur  de 
ce  temps-là. 

Tout  ce  magnifique  ouvrage  eft  pofé 
fur  un  piedeftal  cie  marbre  noir  ,  enri- 
chi &c  contrafté  de  quatre  baffes  railles 
de  marbre  blanc  ,  &c  qui  repréfentenc 
en  bas  -  reliefs  la  prife  de  Grenoble  ,  la 
bataille  de  F  ont  cherra  ,  le  combat  des  Mo- 
lettes ,  &  la  prife  du  Fort  des  Barreaux. 
Au-deiïus  eft  élevé  un  vafe  ou  tombeau 
de  marbre  noir  ,  foucenu  par  deux 
Chérubins  de  marbre  blanc  ,  où  repofe 
fon  effigie  de  même  marbre  ,  couchée 
&  armée  à  la  moderne.  Aux  deux  côtés 
il  y  a  deux  Anges  de  marbre  blanc  qui 
foutiennent  une  table  de  marbre  noir 
pour  l'Epiraphe.  Au  plus  haur ,  paroif- 
fenr  les  armoiries  de  marbre  blanc  avec 
plufîeurs  trophées  ;  tout  cela  enrichi  de 
corniches ,  de  moulures  ,  de  pointes  de 
diamant ,  &  d'autres  ornemens  que  l'art 
y  a  curieufement  alTemblés, 

J'ai  pafTé  ici  Iqs  bornes  que  je  donn-e 
dans  cet  ouvrage  aux  éloges  des  hom- 
mes illuftres  que  la  France  a  produits, 
&  je  les  pafPerois  >  fi  j'avois  fouvent 
de  pareils  hommes  A  célébrer.  En 
un  mor  ,  je  n'ai  pas  cru  en  devoir  moins 
dire  d  un  de?  plus  grands  &  des  plus 
heureux  Capitiincs  q^uil  y  ait  jamais  en. 
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§.  5 .  Ltf  Royanez.  eft  un  petit  pays ,  qui 
a  environ  fix  lieues  de  long  iur  quatre 
de  large.  Cette  contrée  a  pris  fon  nom 
d'une  petite  ville  appellée  Pons  de  Roy.vr^ 
qui  a  eu  autrefois  le  titre  dePrincipauté, 
mais  qui  neft  aujourd'hui  qu'un  Mar- 
quifat. 

§.  6.  Les  Bjyomes.  Cette   partie  du 
Dauphiné  a  pris   le  nom  qu'elle  por- 
te ,  parce  qu'elle  eft  compofce  de  deux 
glandes   Baronies   qui   font  celles   de 
Me. w lion  &:  de  Mcntx'ihan  ,  &  qui  ne 
reconnoilfoient  que  l'Empereur  au-def- 
fus  d'elles.    Leurs    Barons  -  Seigneurs 
les  ont  pofTedées  héréditairement  pen- 
dant trois  cens  ans.  Celle  de  Montau- 
ban  fat  acquife  par   le  Dauphin  Hum- 
bert  I.  Se  celle  de  Mcioillon  le  fut  de  Ray- 
mond fou  dernier  Seigneur  ,  pir  le  Dan- 
phin  fejNy  filsd'Humbert  I.  Elles  furent 
enfiiite  unies  au  Dauihinc.  Chacune  de 
ces  Baronies  a  une  Ville.  Celle  de  Meu- 
oïlh'i  ,  qu'on  nomiieen  Larin  Med.dl'o^ 
a  nMir  Capirale  le  /? /v  ,  fur  la  rivière 
d'Oiivefe  -,  La  Baronie  de  Motitnib.in  a 
pnir  Capitale  Nvons  ,  pe'ire  ville  firnée 
dans  un  vallon  fur  les  bords  de  la  rivière 
à\ly(ruc'.  Il  y  a  iri  un  Pont  qu'on  ditctre 
un  ouvrage  des  Romains  II  y  fonfle  anili 
un.vcnt  parnculiev  ,  quon  nppelle  f'on- 
tius  du  nom  de  la  muiuagne  ,  ^ù  quel- 
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ques-nns  croyent  qu'il  commence.  Ceft 
un  vent  froid  qui  foufle  ordinairement 
depuis  minuit  jufqu'à  dix  ou  onze  heu- 
res du  matin.  Jacques  Bernard  ,  Profef^ 
feur  de  Philofophie  ,  étoit  né  à  Nyons 
le  premier  de  Septembre  de  l'an  16^58. 
èc  mourut  à  Leyde  le  27.  d'Avril  1718, 
il  a  donné  plufieurs  Ouvrages  qui  ont 
été  bien  reçus.  L'an  KÎ95).  il  entreprit 
la  continuation  des  Nouvelles  de  la  Ré- 
publique des  Lettres  ,  qui  avoient  été 
interrompues  pendant  dix  ans  ,  &  quoi- 
qu'il fut  dangereux  de  fuccéder  au  fa- 
meux Bayle  ,  M.  Bernard  ne  laifTa  pas 
de  fe  fontenir  dans  cette  entreprife  ,  6c 
de  mériter  l'approbation  du  public. 

Mettoillon  étoit  un  Fort  fur  la  frontière 
du  Comté  Venailîin.  La  principale  for- 
ce de  cette  Place  confiftoit  en  fon  afïîete 
fur  un  rocher  inacceflible  ,  n'ayant  qu'- 
nne  avenue  du  côté  du  Village  ,  &  en- 
core fort  difficile.  A  Tentour  du  Rocher 
il  y  avoir  quelques  guérites  pour  décou- 
vrir encore  de  plus  loin.  Le  Marquis  de 
Gouverner  s'en  étoit  emparé  l'an  1580» 
&:  l'ayant  toujours  confervé  depuis  ,  le 
laifïoit  à  Montauban  qui  en  abufoir  y 
s'en  fervoit  pour  tenir  en  fujetion  le 
Pays  dts  environs.  La  Motte  Verdeyer 
ferra  de  fi  près  cette  Place  ,  qu'encore 
que  le  circuit  du  blocus  fut  grand ,  Mqu- 
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îAuhan  fe  trouva ,  pour  ainfi  dire  ,  dans 
une  érroire  prifon  ,  &c  fut  bien-tôt  con- 
traint d'implorer  la  grâce  du  Roi ,  qui 
lui  pardonnant  ,  acheta  la  Place  cent 
mille  livres,  le  Connétable  eut  la  fatis- 
faclion  d'apprendre  avant  que  de  mou- 
rir ,  que  le  Roi  étoit  maître  de  Meuoil- 
lon  ,  &  qu'il  y  avoit  envoyé  un  Exempt 
de  fes  Gardes. 

Le  bas  Dauphiné  renferme  les  pays 
dont  je  vais  parler. 

§.  i.  Le  Viennois  a  pris  fon  nom  de  la 
ville  de  Vienne  fa  Capitale.  Il  eft  entre 
le  Rhône ,  l'ifere  &  le  Graifivaudan.  Sci 
Seigneurs  fe  qualifièrent  d'abord  Comtes 
de  Vienne,  ôc  enfuite  Dauphins  de  Viennois. 
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VIENNE. 

VIENNE  ,.Vienna  Allobrogim  fur  le 
Rhône,  &  fur  la  rivière  de  Jére,  ad 
JRhodanum  ,  &c  ad  Jairaw.  La  ficuation  de 
cette  VilJe  n'eft  point  belle  ,  car  elle  eft 
haute  &  baiïè ,  &  refTerrée  par  des  mon- 
tagnes ,  qui  femblent  la  devoir  noyer 
dans  le  Rhône.  L'on  voit  dans  Vienne 
tant  de  reftes  d^antiquités  Romaines  , 
qu'on  ne  doit  pas  douter  qu'elle  ne  foit 
fort  ancienne.  Non  feulement  elle  étoit 
une  Colonie  Romaine  ,  mais  même  , 
félon  toutes  les  apparences  ,  le  fiége  du 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  ,  cardans 
la  Notice  de  l'Empire  ,  elle  eft  nommée 
avant  Lyon  ,  comme  auffi  dans  la  Lettre 
«jue  les  Eglifes  de  Vienne  &  de  Lyon 
écrivirent  aux  Eglifes  d'Aile  &c  de  Phry- 
gie  ,  laquelle  eft  rapportée,  dans  l'Hif- 
roire  Eccléfiaftique  d'Eufebe.  L'enceinte 
des  murailles  eft  de  mille  fept  cens  qua- 
tre-vingt toifes  ,  &  le  circuit  eft  d'envi- 
ron une  lieue  ôc  demie.  Ses  portes  prin- 
cipales font  celles  de  Lyon  ,  nommée 
Montconfeil ,  du  Pont  du  Rhône  ,  d'A- 
vignon ,  de  Pipet  &:  de  faint  Martin.  Les 
rues  font  étroites  &  mal  percées.  L'E- 
glife  de  Vienne  ne  fut  d'abord  qu'ua 


DU     D  A  U  P  H  1  N  E\  549 

bâtiment  peiT  confîdérable,  petit ,  étroit , 
obfcur  ,  ôc  qui  fe  relTentoit  encore  de 
la  limplicité  des  premiers  fiécles  du 
Chriftianifme  Se  de  la  pauvreté  de  fts 
Evèques.  Elle  étoit  fous  ïinvocation  des 
faims  Machubees  ,  lorfque  faint  Eodde  le 
quarante-unième  de  Tes  Prélats  ,  entre- 
prit en  718.  de  faire  élever  un  édifice , 
qui  répondît  par  fa  mgniticence  au  titre 
de  Primatiale  que  portoit  fon  Eglife.  Il 
commença  l'ouvrage  ,  mais  il  ne  Tache- 
va  pas.  Il  n'y  eut  de  (on  temps  que  la 
coupole  de  faire  ,  &  les  divers  ordres 
d'architeélure  qui  fe  remarquent  dans 
tout  le  corps  de  l'édihce  ,  font  afTez  voir 
qu'il  a  été  fait  à  diverfes  reprifcs.  Il  ne 
lailfa  pas  de  la  conficrer  fous  l'invoca- 
tion de  f.iint  M.iurice  ,  chef  de  la  légion 
Thebéene  ,&  fous  celle  des  Martp s  c[\ii 
la  compofoient  :  &  c'eft  depuis  ce  temps- 
là  que  cette  Eglife  porta  le  nom  de  faint 
Munrice.  Deux  cens  ans  après  ,  c'e(l-à- 
dire  en  9^1.  Thib.tud  ou  Theob.ild ,  qui 
étoit  de  la  Maifon  de  Champagne  ,  &c 
qui  eft  le  qaarante-feptiéme&  dernier 
(aint  reconnu  par  l'Eglife  ,  qui  ait  rem- 
pli le  fiége  de  Vienne  ,  entreprit  de  con- 
tinuer le  bâtiment  de  (on.  Eî^life  ,  que 
faint  Eoalde  avoitcommcncé.  Sans  fii'^e 
ici  une  dcfcription  exai^e  de  ce  Ton- 
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pie  ,  je  dirai  feulemenr  que  l'cxhaufle- 
ment  de  fa  voûre  ,  la  grande  ouverture 
de  fes  croifées  qui  y  fait  entrer  le  jour 
de  toutes  parts ,  dans  un  temps  où 
le  commun  des  Architectes  faifoient 
tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  Tempê- 
clier  d'y  entrer  ,  la  régularité  fimple  & 
noble  de  fon  arcliitedture,  la  largeur  de 
fa  nef ,  la  quantité  de  marbre  qui  eft  en- 
trée dans  la  conftrudlion  de  cet  édifice  , 
renient  cette  Eglife  une  des  plus  belles 
du  Royaume.  Quoiqu'on  y  eût  travaillé 
fous  huit  Archevêques  ,  elle  n  etoit  pas 
encore  achevée  ,  &:  l'honneur  d'y  mettre 
la  dernière  main  étoit  refervée  à  Pierre 
Pal  nier  ,  qui  fut  nommé  à  l'Archevê- 
ché de  Vienne  en  1 5 17.  Le  bon  goût  & 
la  libéralité  de  cet  Archevêque ,  paru- 
rent dans  l'achèvement  de  ce  grand  ou- 
vrage ,  qui  fait  toujours  l'admiration  Aq% 
voyageurs. 

Le  parvis  qui  eft  au-devant ,  eft  une 
plare-f^rme  fur  laquelle  on  monte  par 
vingr-huit  cleg;rcs.  Il  y  a  encore  trois  au- 
tres marches  fur  cette  plate-forme  pour 
nv^nrer  dans  l'Eglife  Le  fronrifpice  eft 
aftez  beau  :  il  eft  chargé  d'une  infinité 
de  figures  taillées  dans  la  pierre  qui  eft 
perce  \  jour  en  plufieurs  endroits.  Il  eft 
auffi  orné  de  plufieuis  niches  ^  où  iî 
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y  a  quelques  figures  de  grandeur  natu- 
relle. Deux  hautes  Tours  qui  fervent  de 
clocher ,  font  élevées  chacune  fur  qua- 
tre piliers.  Le  vailTeau  eft  grand ,  &  a 
dans  fa  longueur  cent  quatre  pas  ,  fur 
trente-neuf  de  lar^e.  La  voûte  eft  fou- 
tenue  fur  quarante-huit  colonnes  ,  dont 
vingt -quatre  font  engagées  dans  le  vif 
du  bâtiment.  Elle  eft  environnée  de  hau- 
tes galeries.  Le  chœur  eft  un  peu  plus 
élevé  que  la  nef. 

En  face  du  grand  Autel,  fut  inhumé 
le  cœur  de  François  de  France ,  Dauphin 
de  Viennois  ,  &  fils  aîné  du  Roi  Fran- 
çois L  lequel  âgé  de  dix-neuf  ans ,  mou- 
rut au  Château  de  Tournon  du  poifon , 
que  le  Comte  Sebafiien  de  Montccitculi , 
Gentilhomme  Ferrarois ,  lui  donna  dans 
une  ralfe  d'eau  fraîche  pendant  qu'il 
jouoit  à  la  paume  dans  la  ville  de  Va- 
lence ,  le  10.  Août  1 5  3(î.  Son  cœur  fut 
porté  &:  inhumé  dans  cette  Eglife,  & 
fon  corps  à  Saint  Denis  en  France.  Une 
table  de  bronze  fur  laquelle  eft  l'inf- 
cription  qu'on  va  lire  indique  l'endroit 
où  le  cœur  de  ce  Prince  fut  inhumé. 

D.     O.     M.     S. 

Corpus  ahcft  ,  (or  tantuni  hic  efl ,  pars 
Maxima  nojlri  Prirtcipis  y  in  calo  corp- 
ris  umbra  mufiet. 
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D.  Francifco  Framifà  Primi  Gall, 
Megis  Âuguflijf.  pr'tmogenito  Delphirio 
Vîenn.  Britan.  Duct.  Vtennenfes  mœjiijf. 
pofuere  v"  idus  Juin  1 5  48. 

Memoridi  &  MternitatL 

*  choYi-Y.       *  Un  homme  de  beaucoup  d'eiprit  & 

Ancmiirés   fjardi  lui  -  même ,  trouve  qu'il  y  a  beau- 

de  Vienne,  coup  de  hardicffe  en  la  penfée  de  celui 

rage  i8i.    q^j  ^  compofé  cette  Epitaphe ,  lorfqu'il 

nomme  l'ame  l'ombre  du  corps ,  puifqu'il 

cft  vrai  que  le  corps  n'ejl  lui-même  que 

l'ombre  de  l'ame.  Il  n'y  a  rien  de  folide  , 

ajoute-t-il ,  que  les  chofes  intelledluel- 

les  :  les  Platoniciens  1  ont  enfeigné  avant 

que  le  Chxiftianifme  nous  ordonnât  de 

n'en  point  douter. 

Revenons  à  l'exécrable  afîafîînat  qui 
donna  lieu  à  cette  Epiraphe  ,  &  difons 
que  le  Comte  Sebaftien  de  Montecu- 
culi  fut  accufé  de  cette  mcxrt ,  &  qu'ayant 
été  appliqué  à  la  queftion  ,  il  avoua  fon 
crime ,  &c  dit  qu'il  avoit  été  follici'-é  à 
cela  par  Ferdinand  de  Gonz.a^ue  ,  &  par 
Antoine  de  Levé  ,  qui  lui  avoient  promis 
de  grandes  récompenfes  de  la  part  de 
l'Empereur.  Tous  nos  Hiftoriens  con- 
temporains rapportent  ainlî  la  chofe  , 
mais  ils  ajoutent  qu'ils  n'ont  pas  inten- 
tion d  accufer  l'Empereur  d'une  adion  fi 
dcceftable. 


LU     D  A  U  P  H  I   u  e\  555 

En  efTet  ,  de  quelle  utilité  pouvoit 
être  à  l'Empereur  la  mort  d'un  Dauphin 
qui  laifloit  deux  fre:es  après  lui  ,  dont 
l'un  même  croit  marié  ?  Portons  nos  re- 
gards d'un  autre  côté  ,  &  difons  e.t  fedt 
fceliis  eut  profuit.  Bien  à^s  gens  en  foup- 
çonnent  une  grande  Dame  qui  avoic 
toujours  fort  aimé  à  régner. 

Jamais  empoifonnement  d'un  Fils  de 
France  n'a  été  moins  recherché  que  ce- 
lui-ci. Probablement  il  fut  accomp>igné 
de  circonftances  qui  fermèrent  la  bou- 
che A  François  I.  &  le  forcèrent  de  dé- 
vorer fon  chagrin  en  filence. 

On  voit  à  Vienne  plufieurs  autres  Egli- 
fes ,  Abbayes  &c  Couvens.  L'Abbaye  de 
S.  /indré-le-B.ts  eft  d'une  excellentearchi- 
tedlure.  La  vomo.  du  chœur  eft  foutenue 
par  deux  colonnes  de  marbre  d'une  hau- 
teur &  d'une  beauté  fmgulieres.  Celle 
de  la  nef  ell:  foutenue  par  des  colonnes 
d'ordre  Dorique.  Auprès  de  cette  Ab- 
baye, on  voit  une  plate -forme  fur  la- 
quelle font  quatre  piliers  élevés.  On  l'ap- 
pelle la  table  ronde  ,&  c'étoit  autrefois 
un  afyle  ,  où  les  perfonnes  qui  s'y 
éroicnt  réfugiées ,  &:  les  effets  qu'on  y 
avoir  rranfportés  ,  étoieiit  en  sûreté. 
Notre-Dame  de  la  Vie  ell:  un  bâtiment 
antique  que  l'on  a  chaiv^é  en  Rç^life.  l! 
cft  quatre,  &:  à  peu  près  fciublable  à 
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celui  de  Nifmes.  C'étoic  ,  dit-on ,  un 
Prétoire.  Il  eft  foutenu  de  colonnes 
d'ordre  Corinthien  ,  mais  ces  colonnes 
font  à  préfent  engagées  dans  le  vif  du 
mur  qu'on  y  a  conftruir.  On  voit  près  de 
là  l'ancien  Palais  des  Souverains  de 
Vienne.  C'eft  où  l'on  tient  les  Juftices 
de  la  Ville.  Le  Faubourg  de  fainre  Co- 
lombe eft  au-delà  du  Rhône  ;  il  eft  Fau- 
bourg de  la  Ville  .  &c  cenendant  du 
Lyonnois.  On  y  voit  un  allez  haute  Tour 
qui  commande  au  Pont.  L'Archevêché 
eft  une  Maifon  affez  commode.  A  côté 
de  ce  Palais  eft  la  Salle  des  Clér.entines , 
ainfî  nommée  des  Conftirutions  qu'on  y 
fit  pendant  la  tenue  du  Concile  Général 
auquel  le  Pape  Clément  V.  préfida.M.  de 
Moleon  ,  c'eft-A~dire  ,  M.  le  Brun  ,  dit 
que  cette  Salle  aujourd'hui  fert  à  ferrer 
le  foin  d'une  Auberge,  L'Abbaye  de 
faint  Pierre  eft  ancienne  :  elle  eft  envi- 
ronnée de  folides  murailles  :  la  voûte 
de  la  nef  n'eft  que  lambriftce  :  celle  du 
chœur  eft  peinte  ,  &  foutenue  par  deux 
colonnes  fort  élevées.  L'on  n'enterre 
dans  cette  Eglife  que  les  Archevêques 
de  Vienne  ,  &  les  Abbés  de  faint  Pierre. 
On  voir  ici ,  de  même  que  dans  les  au- 
tres Eglifes  de  Vienne  ,  ^  ailleurs  dans 
cette  Ville  ,  une  quantité  farprenanre 
d'Infctiptions  antiques.  Chorier  a  re- 
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cneilli  celles  qui  avoienc  été  découver- 
tes jufqu  a  lui  ,  &  l'on  trouve  celles  qui 
l'ont  été  depuis  ,  dans  le  Voyage  Litté- 
raire de  deux  Religieux  Benedidtins  , 
&  dans  le  Voyage  Liturgique  de  M.  de 
Moleon  ,  c'eft-à-dire  ,  de  M.  le  Brin?, 

Le  Séminaire  a  été  fondé  par  //enri  de 
Vi/Iurs  Archevêque  de  Vienne  ,  &c  con- 
fié à  la  direétion  des  Prêtres  de  1  Ora- 
toire le  5.  Décembre  1(^75.  avec  l'agré- 
ment des  Puiiranccs.  Le  Révérend  Père 
de  la  Chaife ,  Jefuite  &  ConfsfTèur  du 
Roi,  y  contribua  auiïi  de  fa  faveur, 
comme  il  paroît  par  une  de  fes  Lettres 
écrite  à  ce  Prélat  ,  le  50.  Novembre 
1 679.  où  il  lui  dit  •  Je  fcai  ^n  outre  le  yne- 
rite  de  fwttire  en  elle-uihie  ,  vous  ne  fçitti' 
riez,  mettre  ce  Sémitutre  en  de  vieillet4res 
m.iins  que  (elles  des  Pères  de  l*Or Moires 
dont  je  fuis  en  mon  particulier  extrèmemev.t 
ami ,  &  aufijuels  notre  Compagnie  tâche  de 
procurer  ,  plutôt  quà  tous  autres  ,  en  divers 
endroits  du  Royaume  ,  ces  fortes  d\'tabli([e- 
mens ,  qui  font  les  véritables  emplois  de  leur 
vocation. 

Ce  Séminaire  fut  d'abord  établi  dans 
une  petite  maifon  qu'on  prit  à  louage  de 
WcATiciirs  de  faint  Maurice  -,  mais  en  l'an 
1681  l'on  acquit  un  grand  emplace- 
ment ,  accompagné  d'un  jardin  ,  éloigné 
de  la  Ville  de  cinquante  pas  j  fut  lequel 
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en  16^1.  on  commença  à  jetter  les  fori'- 
demens  du  bel  édifice  qu'on  y  voir  au^ 
jourd'hui.  La  première  pierre  en  fut  po- 
fée  le  28.  d'AoLir  i68z.  ^  elle  porte 
cette  Infcription  ; 

D.        0.        M. 

Sub  patrocinio  S.   Marnent 

Innocentïo  XL  P.  M. 

Rcgih   Ludov'ico   MAgm 

Hemicus  de  Viliars 

ArcbiepifcQptis  Fîennenfts 

EcclefîdflicA   difcip/ina  z^ela, 

Infignï  Pietate , 

Paterno  affectu , 

Pr'mus  Seminarium  Vienne  erexit  {. 

Pietati ,  &  doclrina  Prejbjterorum 

Congregationis  Or  at  or  il  D,  Jefu 

Jllud  crediditj 

Sacra  huj'us  JEdis  primarium  lapidem  pofuit 

Anno  i<î8i^ 

Le  bâtiment  de  ce  Séminaire ,  fon  em- 
placement ,  fes  jardins  ,  fa  fituation  fur 
les  bords  du  Rhône,  en  font  une  Maifoii 
des  plus  gracieufes  &  des  plus  riantes. 

Le  quinzième  Concile  Général  fut  2S* 
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femblé  à  Vienne  Tan  13  ii.  par  ordre 
de  Clément  V.  Ce  Pape  s'y  trouva  à  la 
tète  de  trois  cens  Prélats  ,  &c  des  Pa- 
triarches d'Alexandrie  &  d'Antioche. 
Philippe-le-Bel  y  vint  accompagné  de 
fon  frère  &:  de  [ts  trois  fils ,  dont  l'aîné 
étoit  Roi  de  Navarre.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  dil'ent,  que  les  Rois  d'Angleterre  &c 
d'Arragon  s'y  trouvèrent  auffi,maisSpon- 
de  le  nie  formellement.  La  fupprellion 
de  l'Ordre  des  Templiers  &  celle  des 
procédures  d^  Bonifiice  VIII.  contre  la 
France  ,  furent  des  décidons  de  ce  Con- 
cile ,  fans  parler  de  plufieurs  autres  qui 
regardoienc  le  dogme  &c  les  mœurs  , 
mais  il  n'eft  pas  vrai  ,  comme  l'a  ajoute 
Dom  Be.tunier  ^  que  la  fcte  du  faint  Sa- 
crement ait  été  inftituée  dans  ce  Conci- 
le ,  puirqu'elle  l'a  été  par  le  Pape  Ur- 
bam  IV.  qui  mourut  en  1  2^4. 

Les  dehors  de  Vienne  le  long  du  Rhô- 
ne ,  font  agréables  &  forment  un  beau 
coup  d'œil.  A  quatre  ou  cinq  cens  pas 
de  la  ville  de  Vienne  ,  hors  la  porte  d'A- 
vignon ,  on  trouve  une  pyramide  anti- 
que qu'on  nomme  VF^ià/fe.  Elle  eft  fur 
une  voûte  quarrée  foutenue  par  quati^ 
piliers  ,  ik  qui  a  vingt  ou  vingt-quane 
pieds  de  haut.  La  pyramide  cft  à  peu 
près  de  la  mrnK  hauteur  ,  &  le  tout  eft 
de  pierres  fort  dures  ik  grandes  ,  fans 
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aucun  cimenr.  Il  n'y  a  aucune  Infcrîp- 
tion  ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  afïu- 
rer  pour  quel  ufage  ce  monument  a  été 
érigé  •,  cependant  il  y  a  apparence  que 
c'ell  le  tombeau  de  quelque  Romain. 

La  ville  de  Vienne  a  produit  dans  le 
dernier  fiécle  ,  un  homme  également  di- 
ftingué  par  le  fçavoir  &  par  l'efprit ,  en 
la  perfonne  de  Nicolas  Chorier.  Il  étoit 
Littérateur  ,  Jurifcon fuite  ,  Htjlorien  ,  &: 
écrivoit  en  Latin  ,  comme  on  écrivoità 
Rome  fous  l'Empire  d'Augufte. 

Il  parut  le  iîécle  dernier  un  Livre  la- 
tin ,  intitulé  ,  tantôt  de  Arcanis  Amoris 
&  Veneris  ,  &  tantôt  ,  ElegantiA  latini 
Sermonis ,  dont  le  prétendu  original  Ef- 
pagnol  fut  fauflement  attribué  à  Louife 
Sigh  de  Tolède^  fille aullî  vertueufe  que 
fçavante  -■,  ôc  la  tradudion  Larine  X 
Meurlius,  mais  cela  étoit  entièrement 
faux. 

On  l'attribua enfuite  a.M.de  Boijfieu  , 
premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble  -,  les  mœurs,  lafa- 
i^effe  de  ce  MaQ;iftrat  dèfabuferent  bien- 
tôt  le  public  de  cette  faulTe  imputation. 

Les  Pères  Jefuites ,  qui  travaillent  aux 
Mémoires  de  Trévoux ,  attribuent  ce  Li- 
vre dans  un  de  leurs  Journaux ,  à  un 
Avocat  Hollandois  ,  nomme  Veflrene  y 
mais  leur  conjeduren'eft  pas  plus  vraie 
que  celle  des  autres. 
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Le  véritable  Auceur  du  Livre  de  yJr- 
canis  Amoris  &  Vencris  ,  &c.  efl:  Nicolas 
Cborier ,  dont  toute  la  vie  a  rcpoudu  à 
la  morale  lubrique  répandue  dans   ce 
Livre.  Le  fieur  Lancelot  a  démontré  cette 
vérité  ,  autant  que  celles  de  ce  genre 
peuvent  l'être.  *  On  peur  dire  de  ce  Li-     *  voyez 
vre  ce  qu'on  a  dit  des  Poëlies  de  Catulle,   |j,/xoiné 
que  c't^pura  impuritas.  D'ailleurs  quelle   ^ic  l'iiif- 
naïveté  1  quelle  élocution  !  quelle  é'e-   j-Xadé! 
gance  !  C'eft  bien  dommage  que  Cho-   »'»-  ù^s 
rier  n'ait  pas  fait  un  meilleur  ufage  de   ^*-"^"*^^** 
(qs  talens.  Il  mourut  à  Grenoble  dans 
un  grenier  ,  accablé  de  mifere  &  d'in- 
firmités, le  14.  d'Août  i(>92.âgédec]ua- 
tre-vingt-trois  ans. 

Les  ouvrages  que  Choricr  a  donnés 
au  public  ,  comme  de  lui  ,  fonr  l'Hif- 
toire  du  Maréchal  de  Crequi  ;  l'Hiftoire 
du  D.i'iphini'  en  deux  volumes  in  folio  ; 
i'Miftoirc  abrégée  du  Dauphiné  ,  deux 
volumes  in  douz.e  y  l'Etat  Polirique  de 
cette  Province  ,  quatre  volumes  in  douz.e; 
les  Antiquités  de  la  ville  de  Vienne  , 
in  (iouz^e ,  &c. 

La  ville  de  Vienne  a  donné  la  nailTan- 
ce  à  une  famille  du  nom  de  B'ijfic ,  que 
l'efprit  &  la  valeur  avoient  annoblie 
avant  qu'elle  le  fût  par  Henri  IV.  Les 
plus  connus  de  ce  nom  -  Il  ,  font  deux 
riores  de  Botjfuc  pcre  &c  fils.  Le  premier 
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compofa  VHiJloire  de  Malthe  Se  piufîeufs 
autres  ouvrages. 

Son  fils  fmnala  fa  valeur  dans  toutes 
les  occafions  qui  fe  préfenterent  de  fon 
temps  ,  &  fut  un  des  premiers  mem- 
bres de  l'Académie  Françoife  ,  ôc  Gen- 
tilhomme de  Gafton  de  France  ,  Duc 
d'Orléans.  Etant  à  Grenoble  ,  &  étant 
allé  en  mafque  à  un  Bal  chez  la  Com- 
teffe  de  Sault ,  femme  du  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  en  Dauphiné,  il 
tinta  cette  Dame  quelques  propos  qui 
eurent  des  fuites^  funeftes  pour  M.  de 
Boilfac.  On  peut  voir  l'outrage  &  la  ré- 
paration qui  lui  furent  faits  ,  dans  l'Hif- 
toire  de  l'Académie  Françoife  par  M.  Pe- 
lilTon  ,  &  par  l'Abbé  d'Olivet.  BoilTac 
avoir  trop  de  cœur  pour  fe  reproduire 
dans  le  grand  monde  ,  où  il  avoir  vécu 
jufqu'alors.  Il  ne  fortit  plus  de  fa  Pro- 
vince ,  ôc  donna  dans  un  genre  de  dévo- 
tion ,  où  il  apporta  tout  l'entoufiafme 
qu'il  avoir  eu  pout  la  Pocfie  &c  pour  la 
valeur. 

A  trois  lieues  de  Vienne  ,  efl:  une  Pa- 
roiffe  &  un  vieux  Château  ruiné  ,  nom- 
mé Pcnas.  On  croit  que  c'étoit  ici  où 
étoit  autrefois  la  ville  àiEfpacne  ,  où 
faim  Av'nc  ,  Evcque  de  Vienne  ,  con- 
voqua &:  tint  un  Concile  National  en 
l'an  517.  Il  y  eut  vingt-quatre  Evêques 

qui 
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qui  aflîfterent  à  ce  Concile ,  &  ils  y  firent 
quaranre  canons. 

C'eft-là  le  fen riment  du  Père  Lacarri , 
fcavant  Jefuire  ,  de  Choyer  &i  du  Préfi- 
dent  de  Valbonais ,  Hiftoriers  du  Dau- 
phiné  ,  aufquels  on  peut  ajourer  le  Peie 
Colonia  auHi  Jefuire  ,  qui  remarque  fort 
judicieufemenr  au  fujer  de  ce  Concile  , 
qu'il  ne  fur  compofé  que  d'Evêques  du 
feul  Royaume  de  Bourgogne  ,  ds.  auquel 
jivitus  préfida  en  qualité  de  Métropoli- 
tain. D'un  autre  côté  ,  M.  Tleury  dans 
fon  Hiftoire  Ecclélîaftique  ,  le  Père  Haï' 
dou'm  dans  fa  Collediion  àzs  Conciles, 
i'Abbé  CbMelain  ,  &:  quelques  aurres  , 
prétendent  que  c'eft  à  Tenne  ,  aujour- 
d'hui petite  Paroilïe  du  Bellay  ,  fous  la 
Métropole  de  Befançon  ,  que  le  Con- 
cile d'Epaone  a  été  tenu.  Je  ne  crois  rien 
rifquer  en  fuivant  le  Père  Lacarri  &  les 
deux  HJftoriens  du  Dauphiné. 

ROMANS. 

RO  M  A  N  s  ,  auparavant  Saint  Ro^ 
luatis  fur  la  rivière  d'Ifere  ,  eft:  au- 
jourd'hui une  des  plus  jolies  &:dcs  meil- 
leures villes  du  Dauphiné.  C.'horicr  dit 
qu'elle  cxiftoir  du  temps  des  Romains  , 
&  d'autres ,  en  ç;rand  nombre  .  ne  la 
croient  que  du  commencement  du  ix* 
J'rov,  Tme  IF*  Q 
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fiécîe.  Cho -ier  ,  pour  prouver  fon  fen- 
riment ,  le  ferc  d\\ne  ancienne  Epira- 
phe  ,  qui  de  Ton  temps  étoit  déjà  pref- 
que  eifacée ,  mais  dont  on  lifoit  les  relies 
furie  pavé  de  l'Eglife  de  faint  Severe 
de  Vienne  ,  auprès  du  fépulcre  de  ce 
Saint.  Voici  comme  il  la  rapporte  : 

P.   V E T T II  G E  M  E L L I 

SAGARI.   ROMANENSIS 

VLXIT    ANN.    XXI. 

MENSIBVS.  VIII.  D,  X. 

P.  VETTIVS  PROFVTVRVS   FILIO 

PIENTISSIMO 
SIT   TIBI    TERRA    LEVIS.    F. 

Ce  Vertius  Gemellus  eft  qualifié  de. 
Ho^nanenfis ,  parce  qu'il  étoit  de  Romans , 
&■  Cl  cette  Infcription  eft  aulîi  ancienne 
qu'elle  le  paroît  ,  il  ne  faut  pas  douter 
que  la  ville  de  Romans  ne  foit  encore 
plus  ancif!)ine  ,  &  qu'elle  ne  doit  pas 
ion  origine  à  l'Abbaye  que  faint  Barnard 
Qu. Bernard  ,  Archevêque  de  Vienne  ,  y 
fonda. 

•  Le  fou  hait  que  Fettitts  Profuinrns  fiiit. 
dans  cette  Tuitaphe  pour  fon  fils  ,  eft  lè> 
fouhaic  ordinaire  que  les  Anciens  fai- 
foienc  pour  leurs  moiisu 
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Cenx  au  contraire  qui  foiiriennenc 
que  cette  Ville  n'ell  que  du  commence- 
ment du  IX'  lîécle  ,  fe  fondent  fur  les 
ades  de  faint  Barnard  Archevêque  de 
Vienne  ,  qui  font  gardés  dans  les  archi- 
ves du  Monaftere  d'Ambornay  ,  où  il  eft 
dit  que  faint  Barnard  fonda  un  Monaf- 
tere  dans  un  lieu  qu'il  nomme  Kow.ans  ,< 
qu'il  y  fit  bâtir  une  Eglife  fous  l'invoca- 
tion de  faim  Pierre ,  &  qu'il  y  établit  des 
Moines  &  un  Abbé.  Confiruxtt  Motiaf- 
Hritim  in  loco  ciii  Romayiis  novien  iriipofttit  j 
cçiidita  ibi  Ecclefta  in  honore  Leati  Pétri  ,- 
&  Monachis  cum  Âbbate  collocatis  ,  &c. 
Dans  le  Livre  de  la  vie  de  faint  Barnard  , 
il  y  eft  tait  mention  de  ce  lieu  defert , 
flruc  fur  le  bord  de  l'Ifere  ,  où  ce  Saint 
fit  br.rir  un  Monaftere  fous  l'invocation 
des  fiints  Apotrcs ,  faint  Pierre  &  faint 
Paul ,  &  lui  donna  le  nom  de  Romans , 
qui  étoir  celui  du  propriétaire  de  ce  lieu: 
}he:i:itiitque  loci  foliturii  ad  fliniicn  If.iram  , 
ubi  Motiajieriuvi  S  S.  /îpojloloruw  Pétri 
&  PauU  (onftrttxit ,  nomeuqtie  de  Roinafiis 
iib  f  0,  peves  qucm  jus  loci  fpcCtabaty  indidit  ; 
ilfidem  lo(i  de  Romanis  di^ït  ,  &  Icii  cui 
Koifuinis  nomen  if.'.'pofliit.  Voyez*  Valois 
dans  la  Notice  da  Gaules  ,  page  480. 

Le  Prcfidcnt  de  J'albonars  dans  (on 
Hiftoire  de  Dauphinc  ,  ajoute  que  Bar- 
nard, Archevêque  de  Vienne,  en  fon- 
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danr  cctre  Abbaye  ,  la  mit  fous  la  dé- 
pendance immédiate  du  fiége  de  Rome  ,■ 
d'où  elle  prit  le  nom  de  Romans  y  que 
dans  la  fuite  ,  il  fe  forma  autour  de  cette 
Abbaye  une  ville  qui  prit  le  même  nom , 
&  qui  fut  entièrement  foumife  à  la  Ju- 
rifdidion  de  l'Abbé  &  des  Moines  de 
cette  Abbaye.  Dans  la  fuite  les  Moines 
furent  fécularifcs  ,  &  la  Menfe  Abba- 
tiale fut  unie  à  l'Archvêché  de  Vienne  ; 
ces  Archevêques  eurent  en  cette  quali- 
té toute  la  Juftice  &  le  haut  Domaine 
de  Romans  ,  mais  le  Pape  Clément  VI. 
en  dépouilla  ces  Prélats  de  leur  Eglife 
pour  en  revêtir  le  Dauphin  Humbert  IL 
l'an  1 344.  La  Bulle  que  ce  Pape  donna 
à  ce  fujet  ,  &:  dans  laquelle  il  fait  va- 
loir des  prétentions  que  l'Eglife  Ro- 
maine avoit  depuis  long-temps  fur  Ro- 
mans j  eftdu  3.  des  Ides  de  Septembre 
1544.  &  eft  rapportée  dans  le  fécond 
Tome  de  l'Hiftoire  du  Dauphiné  par 
le  Préfident  de'  Valbonais  ,  page  497. 

Parmi  les  privilèges  que  le  Chapitre 
de  Romans  a  prétendu  lui  appartenir  , 
étoit  le  droit  de  River.tge  fur  les  deux 
cotés  de  la  rivière  lïlfere  :  RJpa(^iumdUti 
flumins  Ifard.  ah  utraque parte  de rivo  JÎC" 
co  ,  ufqtie  ad  Monaflerium  vêtus. 

Le  Dauphin  Humbert  II.  confirma  ces 
privilèges ,  droits  ,  ufages  &  libertés ,  mais 
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le  Dauphin  Charles  de  France  ,  Regenc 
du  Royaume  ,  les  modifia  ,  les  reftrai- 
gnit  ôc  les  confirma  éranc  à  Paris ,  l'an 
J35S. 

L^s  deux  mots  de  ,  Ripag'ium  Ifar&  , 
contenus  dans  un  defdirs  privilèges ,  ont 
donné  lieu  ,  il  y  a  quelques  années  ,  à 
un  grand  procès ,  qui  tut  d'abord  porté 
devant  les  Tréforiers  de  France  ,  Gé- 
héraux  des  Finances  de  la  Généralité  de 
Grenoble  ,  enfuite  devant  le  Parlement 
de  Dauphiné  ,  &   enfin  au  Confeil  du 
Roi.  Le  Chapitre  de  Romans  préten- 
doic  que  par  le  mot  de  Ripaçrium ,  il  fal- 
loit  entendre  la  propriété  des  deux  ri- 
vages de  la  rivière  a  Ifere  :  &:  cela  fut 
ainfi  jugé  par  une  Sentence  du  Bureau 
des  Finances  de  Grenoble  du  18.  de  Sep- 
tembre 1715.  laquelle  porte  cependant 
que  c'ejî  fans  préjudice  de  lu  propriété  de 
cette  rivière  appartenante  ah  Roi.  Cette 
Sentence  fut  confirmée  par  Arrct  du  Par- 
lement de  Grenoble  du  8.  d'Août  \-j  \6. 
Les  Parties  adverfes  du  C  hapitre  de  Ro- 
mans s'érant  pourvues  au  Confeil  du 
Roi  en  calTation  d'Arrct  ,  Maître  M,î~ 
g'fenx  ,  fameux  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,  demanda  en  qualité  d'Infpeétcuc 
Général  du   Domaine  ,  à  être  recjU  op- 
pofant  à  l' Arrct  du  Parlement  de  Gre- 
noble ,  &:  il   fit  trois  Mémoires  trcs- 

Qiij 
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curieux ,  par  lefqiiels  il  prouve  entre  an- 
tres chofes  ,  que  la  rivière  d'Ifere  ap- 
partenante au  Roi  ,  nul  particulier  ne 
pouvoit  être  propriétaire  des  deux  rivai- 
ges  de  cette  rivière  ;  &  que  par  le  mot 
de  fipagnmi ,  il  fallait  entendre  certains 
droits  ,  comme  Pea<res  ,  clc  Bac  ,  &c. 
que  le  Chapitre  de  Romans  prenoir  fut" 
la  rivière  d'Ifere  &  fur  les  rivages ,  en 
vertu  des  concevons  qui  lui  avoient  été 
faites  ,  mais  non  pas  la  propriété  de  ces 
rivages ,  en  vertu  de  lac]uelle  ,  s'il  IV 
voit  eue  ,  il  auroic  pu  augmenter  fes 
droits  oufaire  quelques  innovationsdans 
la  manière  de  les  percevoir.  C'eft  ce  qui 
a  été  jugé  par  Arrêt  du  Confeil  le  8.  dé 
Juillet  i-ji6. 

Entre  les  privilèges  accordés  à  l'Egli* 
fe  Collégiale  de  Romans  par  Lettres  Pa- 
tentes d'Humbert  II,  catées  du  12, 
Avril  1348.  Se  confimées  par  Charles, 
Dauphin  &  Regenr  du  Royaume  ,  au 
mois  d'Odobre  i  3  5  8.  il  y  en  a  un  qiii 
permet  a:(x  petits  Clercs  de  cette  E<iUCe  , 
d'ôter  à  ceux  qui  y  entrent  ayant  l'épée 
au  côté  &  les  éperons  aux  pieds  ,  ladite 
épée  <?c  lefdits  éperons  ,  &:  de  les  retenir 
fi  c'efl:  leur  bon  plaifir. 

Dans  tous  les  Titres  latins  que  j'ai  VU'S 
de  cette  Eglife  ,  elle  y  cft:  nommée  £1- 
cicfia  fintti  Barnardi  ou  Bernardi  da  Rq-* 
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^anis.  Le  bâtiment  de  cette  Eglife  eft 
fort  ancien.  Il  y  a  plufieuts  Couvens 
dans  cette  .Ville  ,  qui  d'ailleurs  elt  afTèz 
marchande.  Le  Faubourg  qui  ell  au-delà 
de  1  Ifere  ,  fe  nomme  le  Péage.  On  re- 
marque à  Romans  un  Calvaire  modelé 
fur  celui  de  ]erufalem  par  Romance 
Boffin  ,  qui  avoir  fait  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte.  Fraiiçois  L  y  mit  la  pre- 
mière pierre ,  l'an  1 5 10. 

A  un  demi  quart  de  lieue  au-defTli's 
de  Romans  ,  eft  un  beau  Château  nom- 
me Vifafiçon  ,  &:  qui  eft  fitué  fur  le  hoxà 
de  V  ffere.  Les  dehors  en  font  fort  beaux. 

Saint  Saphorin  ,  U  Tour  d't  Pin  .  Qui- 
Vteufftr  le  Rhône  yCremieu  ,  Pont  'Be^îtn'oi- 
fîn  ,  dont  la  partie  qui  cft  à  l'orient  A\i 
Guier  eft  de  Savoye  &  l'aurre  du  Dau- 
phiné  \  Saint  Vallier  ,  Ar  P'n/p'liere ,  Saint 
Jlamben ,  Tain,  connu  par  fes  vins  de 
rHerm'tage  ,  Sainr-zf^roinf ,  Pearfrcparre , 
Tulins  ,  Pu/lgnap  &  Saint-  '^din  de  Boar- 
vay  ,  font  des  villages  du  Viennois ,  à  la 
rcfcrve  de  Cremieu  &  de  Taiu  ,  qui  font 
de  petites  Villes. 

§.  z.  Le  Valeniivois  étoitanclenncmcnt 
un  Comté  ,  qui  a  long-remps  aprtartcr.u 
•à  la  Maifon  de  Poitiers ,  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin Louis  de  Poitiers  le  donna  au  Roi 
Charles  VT.  quiPanit  nn  D.inphinf'.  De- 
ptris  ce  temps  -  là  ,   il  a  ctc  cric;c  trois 

Qihj 
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fois  en  Duché-Pairie  ,  ainfi  que  je  l'aî 

dit  ci-delTus. 

VALENCE. 

VA  L  E  N  c  E ,  Valentia ,  SegaUunorum\ 
Civitas  Valentinorum  ,  dans  les  No- 
tices des  Provinces  &  ào-s  Villes  de  la 
Gaule  ,  eft  (îcuée  fur  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  &:  a  pris  ces  noms  ,  félon  Adrien 
de  Valois  ,  fïofman  &  plufieurs  autres , 
Valentia  i  à  viribus  &  roborej  Segalauno^ 
rum  ,  à  caufe  des  Segalauniens  ,  peuples 
de  fon  voifinage  ,  que  quelques  moder- 
nes croient  avoir  donné  leur  nom  au 
Bourg  de  Saillans  ,  mais  Valois  croit 
que  c'eft  plutôt  à  Sailons  qu'ils  l'ont 
donné. 

Cette  Ville  eft  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  &  l'Eglife  Cathédrale  eft  aflez 
jolie.  La  Place  des  Clercs  ,  quj  eft  vis-à- 
vis  ,  eft  aflez  grande  ,  mais  les  maifons 
qui  font  au  pour  -  tour  n'en  font  pas 
belles.'  Il  y  a  encore  quelques  autres  Pla- 
ces dans  cette  Ville  -,  entre  autres  celle 
de  la  Pierre  -,  où  fe  tient  le  Marché. 

VEveché  Ôc  la  Citaaelle  ,  ou  le  Gott^ 
Tjernement ,  font  les  deux  plus  belles  mai- 
fons qu'il  y  ait  a  Valence.  La  i^-rniere  a 
été  bâtie  il  y  a  environ  trente-cirKj  ans. 
•Quant  à  ï'Evêché,  il  eft  fui-tout  remar* 
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quable  par  la  nouvelle  Galerie  que  M. 
Milon  Evêque  de  cette  Ville ,  a  fait  cons- 
truire fur  le  bord  du  Rhône.  Elle  a  fept 
grandes  croifées  de  face  &c  vingt-un  pas 
de  largeur  ,  &  offre  une  vue  charmante. 
Les  vues  du  jardin  donnent  aufli  fur  le 
Rhône ,  &c  ne  font  gueres  moins  éten- 
dues. 

La  Congrégation  de  ftifit  /?///,  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  a  deux  Mai- 
fons  dans  Valence. 

La  principale  où  réfide  l'Abbé  &  Gé- 
néral de  tout  l'Ordre  ,  efl:  très-belle  par 
fa  fituation  &c  par  {qs  bârimens  ,  dont 
une  partie  eft  conftruire  à  la  moderne, 
avec  toutes  les  commodités  que  la  ré- 
gularité peut  permettre.  Ils  auroient  été 
continués,  &:  approcheroient  de  leur  per- 
fe6tion  ,  fans  la  divifion  qui  règne  de- 
puis quelque  temps  entre  VAlhc  &c  tout 
fou  Ordrf.  Lt  logement  de  l'Abbé  fe  trou- 
ve au  centre  de  celui  de  fon  Chapitre  , 
&  en  efl:  cependant  féparé  ,  quoique 
dans  le  même  allignement.  Au  côté 
droit  de  la  M.ii^.m  Abbatiale  ,  font  les 
cuifines  ,  les  fallcs  communes ,  le  novi- 
ciat ,  l'appartement  du  Maître  A<^s  No- 
vices ,  le  tout  bari  depuis  quelques  an- 
n-t'cs  ,  ayant  fes  vues  au  couchant  le  long 
du  Rhône  ,  fur  une  fuperbe  tcrralfc  nou- 
vcHcment  faite.  On  raangc  dans  ces 

Qv 
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deux  Maifons  en  communauté  ,  quoi- 
que les  titres  des  Bénéfices  foient  fépa- 
rés.  Une  partie  des  biens  eft  en  Menfe 
commune ,  &  c'eft  là-deflus  que  fe  prend 
la  nourriture  de  l'affiftance  au  chœur  , 
avec  le  veftiaire  des  Cloîtriers  * -,  l'autre 
partie  eft  attachée  à  chaque  titre  ,  Se 
chaque  Titulaire  en  jouit  ,  mais  il  eft 
obligé  d'en  rendre  compte  à  l'Abbé  Se 
au  Chapitre  général ,  quand  l'un  ou  l'au- 
tre le  demande.  Il  n'y  avoir  point  de 
Corps  en  France  qui  fut  plus  Régulier  , 
plus  édifiant ,  ni  plus  charitable  que  les 
Chanoines  de  ces  deux  Maifons.  Ils  n'en 
ont  encore  rien  rabatu  en  1745.  ^'"^^  f^' 
cris  ceci  ,  mais  l'efprit  remuant  Se  def- 
potique  a  jette  depuis  fept  ou  huit  ans 
dans  cet  Ordre ,  une  femence  de  divi- 
fîon  Se  de  guerre  ,  qui  ne  tend  à  rien 
moins  qu'à  le  détruire  entièrement. 

L'autre  Maifon  de  la  Congrégatioa 
de  faint  Ruf  qui  eft  dans  Valence  ,  eft 
celle  du  Prieuré  de  faim  Fetix  ,  fi  tuée 
dans  le  Quartier  qui  porte  fon  nom.  Ce 
Prieuré  fut  foumis  à  la  Congrégation 
de  faint  Ruf  par  Adrien  IV.  en  1^6^. 
Les  bârimens  n'ont  rien  que  de  fort  or-» 
dinaire.  Chaqu-^  Religieux  y  a  fon  ap- 

*  On  nomme  Cloîtriers  les  Chanoines  fiii  n'ont  prÀnf 
de  Turcs-  Ils  font  amovibles  au  gré  de  l'A'ibé.  Us  <)*tr  U 
table  i^i  ^ }  (i.  Jivics  des  Prieurs  auAiUfU  ils  font  ciwoycs. 
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partement  autour  d'une  grande  cour  ou 
il  y  a  pluiîeurs  allées  d'arbres. 
•  Le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  ,  fur 
fondé  l'an  1 1 34.  &  fut  dans  fon  origine 
compofé  de  cent  Religieux.  On  peut  ju- 
ger de  l'ancienne  grancleur  de  cette  Mai- 
fon  par  ce  nombre  de  Religieux  ,  Se  par 
trois  Chapitres  généraux  qu'on  y  a  te- 
nus en  1 2  5  9.  en  1 5  5  5 .  6<:  15  70.  Un 
des  grands  &  des  faints  Religieux  de 
cet  Ordre  ,  nommé  Hambert  de  RomanS:,> 
parce  qu'il  croit  né  dans  cette  Ville  y 
s'étant  non  feulement  demis  de  fa  place 
de  Général  de  fon  Ordre  ,  qu'il  avoir 
dic^nement  remplie  ,  mnis  mcme  ayant 
rerufé  le  Patriarchat  de  Jcrufalem  qui 
lui  fut  offert  par  fe  Pape  Nicolas  III. 
après  fa  démilîion  du  Généralat ,  il  fe 
retira  au  Couvent  de  Valence,  Maifon 
de  fon  Ordre  ,  la  plus  proche  de  la 
Ville  de  fa  naiffancc.  Il  y  véquir  encore 
près  de  quatorze  ans  dans  l'exercice  de 
toutes  les  vertus  Chrétiennes  &:  Rcli- 
gicufcs  ,  &  y  mourut  le  8.  Juillet  dC' 
l'an  1 177.  Il  fut  inhumé  devant  le  grand 
Autel  ,  où  l'on  voit  encore  fon  tom- 
beau. Les  Calviniftes  ruinèrent  en  pai- 
rie ce  Couvent  en  i  (^61.  nais  ce  qui  en 
a  été  rétabli  depuis  ,  r.c  laiife  pas  de  • 
faire  voir  un  C^uavcnt  fort  conlidérable  y 
&  dans  lequel  il  fc  tint  un  quatrién-vc  • 

Qvj 
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Chapitre  général  en  1570.  Cette  Maî- 
fon  a  été  une  à^s  premières  qui  a  reçu 
la  Réforme  de   cet  Ordre  ,  qui  com- 
mença dans  le  Couvent  de  Touloufe. 

Dans  le  Cloître  de  ce  Couvent,  on 
voit  la  repréfentation  d'un  fquelette  de 
géant  qui  avoit  quinze  coudées  de  haut. 
Une  Infcription  latine ,  qui  fut  mife  erî 
ce  même  endroit  en  1  (^48 .  nous  apprend 
que  ce  géant  fe  nommoit  Buardus  ,  &c 
qu'il  avoit  été  un  Tyran  du  Vivarais  , 
^dont  les  os  ayant  été  trouvés  en  145(5. 
furent  en  partie  enterrés  dans  ce  Cloî- 
tre. Pour  la  fatisfaélion  des  curieux  ,  je 
dois  ajouter  que  ce  Couvent  poflede 
aulfi  un  os  d'un  genou  de  ce  géant ,  mais 
à  moitié  rongé  -,  que  les  Chanoines  de 
iaint  Ruf  ont  la  moitié  de  la  clavicule  9 
qu'un  Chirurgien  nommé  Durand  en 
avoit  une  côte  -,  &  que  le  crâne  eft  au 
Château  de  la  Voûte  en  Vivarais. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  de  Valence  , 
y  feroit  encore  plus  ancien  que  celui 
des  Frères  Prêcheurs  ,  s'il  étoit  certain 
que  la  pierre  fur  laquelle  eft  gravée 
l'infcription  qui  fe  voit  à  préfent  dans 
leur  nouveau  Cloître  ,  eut  été  tirée  de 
leur  ancienne  Eglife  ,  dont  on  voit  en- 
core les  mafures  dans  leur  enclos  ,  mais 
l'on  eft  incertain  fi  cette  pierre  n'a  pas 
"été  tirée  de  quelqu'autre  Ei^life  de  la. 
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Ville  ou  du  Diocèfe ,  qui  aura  été  ruinée 
vers  ce  temps-là. 

Cette  inlcription  qui  eft  en  caractères 
du  temp>s  dont  elle  porte  la  datte ,  nous 
apprend  que  ....  de  Montaifon  mort 
le  18.  Avril  1151.  avoir  donné  à  cette 
Eglife  mille  fols  d'or  ,  pour  un  anni- 
verfaire  qu'on  y  célebroit  pour  lui  tou- 
tes les  années.  Voici  les  termes  origi- 
Maux  : 

y^nno  Bomini  millcfimo  ducentefîmo  tri^ 
gefimo  primo  ,   duodccimo  Kalendus  Maii 

Obiit de  Monta fio  ,  de  quo  fit  an^ 

niverfarium  ,  pro   quo  dédit  huie  EccUfid 
mille  folidos. 

Il  paroît  qu'il  y  avoit  pîufieurs  années 
que  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Va- 
lence exiftoit  ,  lorfqu'on  enterra  dans 
fon  Eglife  ,  le  corps  de  deux  Religieux 
defon  Ordre  ,  nommes  l'un  ,  Frère  Cata- 
/an  F  abri ,  d<.  l'autre  Frère  Pierre  Pa^chal, 
Ces  deux  Religieux  ayant  voulu  obliger , 
en  qualité  d'Inquifiteurs  commis  à  cet 
cflet  par  le  Pape  Jean  XXII.  des  héréti- 
ques mal  convertis  ,  qui  étoient  alors  à 
Chabeuil  en  Dauphiné  ,  à  porter  l'ha- 
bit (Se  la  croix  que  l'on  donnoit  aux  hé- 
rétiques ,  furent  pourfuivis  jufqu'aii 
Prieuré  de  faint  Jacques  de  Montellier  , 
&  là  furent  inhumainement  mallacrcs 
par  CCS  hérétiques  ,  d'où  leurs  corps  fxi* 
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rent  tranfporrés  &  enterrés  dans  l'EgUre 
de  leur  Couvent  de  Valence. 

Le  Séminaire  &  le  Couvent  de  Valence  , 
font  gouvernés  par  des  Prêtres  de  la  Ccm- 
grégation  du  faim  Sacrement ,  inftituée  en 
i(?3  5.par  M»  Chriftophed'Authier  de 
Sifgau ,  comme  je  le  dirai  dans  la  def- 
cription  de  la  petite  ville  de  Brignole  en- 
Provence. 

Le  Séminaire  fut  établi  à  Valence  par, 
une  Colonie  de  ces  Prêtres  que  M-d'Au- 
rhier  de  Sifgau  avoir  deffein  de  con- 
duire à  Paris  ;,  mais  qui  par  un  effet  dejla 
providence  ,  fut  retenu  à  Valence  par 
Charles- Jacques  de  Gelas  de  Lebron  ,  Evê- 
que  de  Valence  èc  de  Die.  Les  Lettres 
Patentes  pour  cet  établiflTemenr  furent 
expédiées  le  \6.  Janvier  1659.  &  peu, 
de  jours  après  M.  d'Authier  de  Sifgau' 
fit  l'ouverture  de  ce  Séminaire  dans  une . 
maifon  particulière  ,  en  attendant  que 
ccrte  même  providence  y  pourvut  d'une 
manière  plus  avanrageufe.  Ce  Séminaire, 
des  Ordinans  ,  a  été  le  premier  établi  en 
France ,  à  l'exemple  de  celui  que  f^iint 
Charles  Borromée  avoir  établi  en  Italie. 

Le  Collège  de  cette  Ville  fut  aufli 
donné  aux  Prêtres  de  la  Congrégation 
au  fnint  Sacrement  ,  par  contrat  pafïë 
entre  les  Supérieurs  &  Syndic  de  la  Mai- 
fon èc  les  Coufuls  de  la  ville  de  Va.- 
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lence  le  14.  d'Odobre  de  l'an  1(^44.  ho- 
mologué au    Parlement  de  Dauphiné 
le  zy.  Novembre  de  ladite  année  ,  ôc 
cnregiftrée  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Grenoble.  Les  Lettres  Patentes  qui 
l'ont  autorifé  ,  font  du  5.  Mars  de  l'an 
1744.  Ce  Collège  ne  fut  d'abord  que 
pour  les  Humanités  ,  car  les  ProfelTeurs^ 
de  Philolbphie  n'y  étant  point  fondés, 
&c  n'ayant  d'honoraire  que  ce  qu'il  plai- 
foit  à  chaque  écolier  de  leur  donner  y 
la  Philofophie  de  cette  L^niveriité  étoit 
ambulatoire  ,  étant  tantôt  enfeignée  par 
les  Cordeliers  ,  tantôt  par  les  Domini- 
cains ,  Se  quelquefois  par  des  Aî^régés  , 
Se  plus  fouvent  par  MefTîeurs  de  la  Con- 
grégation du   faint  Sacrement.  Enfin  > 
M.  Alexandre  Miion  ,  Evcque  de  Valen- 
ce ,  fixa  la  Philofophie   chez  ces  der- 
niers en  1725.  ou  1730.  y  attachant  un 
honoraire  à  chaque  Profelfeur  ,  qui  5 
avec  le  peu  que  les  écoliers  leur  don- 
nent ,  leur  fournit  une  honnête  fubfif^ 
rance.  Ce  n'cft  pas  la  feule  obligation 
que  les  Lettres  &  les  Sciences  ayent  d 
ce  Prélat ,  qui  ne  perd  aucune  occafion 
d'en  révcill'.'r  le  {;oLit  par  (on  exemple  , 
par  les  exhortations  &  pat  fes  bienfaits. 
Ces   Profciïl'urs   de    Philofophie     font 
oblig '•-;  ifctre  pradués  ^  de  prendre  des 
Lettres  de  Régence  qui  leur  font  dort* 
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nées  ,  comme  aux  autres  Profefleurs ,  aiî 
nom  de  l'Evêque  de  Valence  en  qualité 
de  Chancelier  -  né  de  rLIuniverfité  de 
cette  Ville.  Sur  les  Lettres  de  Régence 
de  ce  Prélat  ,  fans  aucune  autre  provi- 
fion ,  les  ProfeflTeurs  font  employés  fur 
les  Etats  du  Roi.  Toutes  les  Chaires  fe 
donnent  au  concours  ,  hormis  celles  de 
Philofophie  ,  aufquelles  le  Roi  n'ayant 
attaché  aucuns  gages ,  c'eft  l'Evêque  qui 
y  nomme. 

La  ville  de  Valence  a  fourni  les  pre- 
miers bâtimens ,  où  les  trois  Facultés  fu- 
périeures  de  l'Univerfité  de  cette  Ville 
donnoient  leurs  leçons  ,  mais  dans  la 
fuite  j  rUniverfité  ayant  une  bourfe 
commune  ,  il  n'y  a  pas  bien  des  années 
qu'elle  a  fait  rebâtir  à  neuf /^ j  Ecoles  5 
qui  fans  être  magnifiques  ,  font  très- 
propres  &  très- convenables.  Elles  fontiî- 
tuées  fur  une  petite  place,  &  font  au 
rez-de-chaufTée  d'une  cour  plantée  d'ar- 
bres. Chaque  Faculté  a  fa  Salle  particu- 
lière ,  oii  (ts  Profeiîeurs  donnent  leurs 
leçons.  Les  adtes  publics  &  les  aflèm- 
blées  fe  tiennent  dans  une  Salle  com- 
mune à  toutes  les  Ecoles  ,  d>c  qui  ne  fert 
«qu'à  cet  ufage.  Elle  eft  propre  ,  fk  eft  fi- 
tuée  au-delTus  c!c  la.  Salle  dt:  l'^.colede 
Droit.  Les  Arts  i-'oni  point  i'.:i  de  Salle  , 
quoiqu'ils  fuflcnt  pf.aje  de  i'UniverJdté, 
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mais  fes  adles  &  les  examens  des  Réci- 
piendaires s'y  font ,  ou  dans  l'Ecole  de 
Médecine  ,  ou  dans  la  Salle  commune. 
L'Evèque  ,  en  fa  qualité  de  Chancelier , 
a  cependant  droit  de  convoquer  les  Af- 
femblées  dans  fon  Palais  ,  Se  d'y  faire 
fourenir  les  ades  ,  félon  qu'il  le  juge  à 
propos. 

On  a  tenu  fix  Conciles  à  Valence. 

Le  premier  fut  alfemblé  en  374.  &c  ce 
fut  -F  ioremius  iEvhque  de  Vienne,  qui  y 
prchda  ,  de  qui  y  foufcrivit  le  premier , 
&  prit  la  qualité  d'Evcqne  de  l'Eglife  de 
Vienne.  Apres  cette  foufcription  ,  on 
trouve  celle  à'Emilien ,  &:  l'on  conjec- 
ture par  la  place  que  fon  nom  tient  ici , 
qu'Emilien  étoit  Evèque  de  Valence.  Un 
ancien  manufcrit  cité  au  bas  des  aftes 
que  nous  avons  de  ce  Concile  ,  affurc 
que  trente  Evêques  y  allifterent ,  mais 
on  ne  voit  dans  ces  ades ,  &  dans  les 
foufcriptions  que  les  noms  de  vingt.  Ces 
foufcriptions  ne  marquent  point  les  fié- 
ges  de  ces  Evcques  ,  mais  M.  de  Ca- 
tellan  dans  fes  Antiquités  de  l'Eglife  de 
Valence  ,  dit  que  les  Sçavans  n'ont  pas 
lailfc  de  découvrir  le  fiége  de  plufieurs 
de  ces  Evêques.  *  *  Ami- 

Peu  dr  temps  après  l:  mort  de  faint  TH\k^àc 
Apolli^T-re  ,  F.vcque  de    Valence  ,  on  valence, 
altcmbla  un  Concile  dans  cette  Ville,  P*3«'i4» 
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mais  comme  on  n'en  a  pas  les  aétes ,  on 
ne  le  compte  point  au  nombre  des  fix 
qu'on  a  renus  dans  cette  Eglife  j  &  l'on 
n'en  fçait  que  ce  qu'en  a  dit  Cjprien  y 
Diacre ,  dans  la  vie  àtfaint  Cefaire  d'Ar^ 
les ,  dont  la  dodrine  fur  la  grâce  fat  ap- 
prouvée dans  ce  Concile. 
Aiuiqui-        Le  fécond  Concile  tenu  à  Valence  , 
EiuWeVa"  ^"i^  P^élîdé  pari'.'î/)4.W«j  d'Arlcs  ,  à  en  ju- 
feflce ,  p.     ger  par  les  foufcriptions  où  il  fe  trouve  le 
Jj^]  ^       premier.  On  ne  voit  pas  que  ce  Concile 
ait  fait  aurre  cliofe  que  confirmer  les  do- 
nations qu'avoient  faites-leRoi  Gontrany 
&i  la  Reine  Aujirechtlde  fa  femme  ,  à  l'E- 
glife  de  fainr  Marcel  de  Châlons  ,  &:  à 
celle  de    faint  Symphorien  d'Âittun  y 
conformément  à  la  prière  que  le  Roi  ca 
avoir  fait  faire  à  ce  Concile  par  Afcle-^ 
p/odore  fon  Envoyé.  Ce  Concile  reçut 
auffi  les  plaintes  qui  hn  furent  portées, 
par  les  pauvres ,  &  y  apporta  les  remè- 
des qu'il  juî^ea  les  plus  convenables. 
Idem,  Le  troifîcme  Concile  de  Valence  eft 

%iv^.'^'  ^  ^^  P^"^  célèbre  de  ceux  qui  s'y  font  te- 
nus. Il  s'y  tint  au  mois  de  Janvier  de 
l'année  855.  &  ce  fut  dans  l'Eglifc  de 
faifit  Jean  ou  dans  une  maifon  qui  Cii 
dépendoic.  Il  étoit  compofé  de  Jiemf 
de  Lyon  qui  y  préfida  ,  d'Ap/war  de 
Vienne  ,  de  Roland  d'Arles.  On  ne  trou- 
ve dans  les  foufcriptions  de  ce  Concilet 
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îiv«c  ces  trois  Métropolirains  ,  que  les 
noms  de  c^s  fix  aunes  Evêques  ,  mais 
comme  l'ont  remarqué  les  Pcres  Labbe 
&  Cafftrt  i  il  y  en  avoir  un  plus  grand 
nombre  dans  le  manufcrir  original ,  mais 
que  ce  manufcrit  s'éroit  trouvé  coupé 
en  cer  endroit.  L'en  ne  peur  pas  douter 
qu'il  n'y  en   eut  au    moins   quatorze  , 
puifque  la  Préface  de  ce  Concile  le  porte 
ainlî  expreirément.  Cette  même  Préface 
dit  que  ce  Concile  s'alTembla  à  Valence 
par  ordre  de  l'Empereur  Lorhaire  pour 
examiner  raffaire  de  l'Evcque  de  Va- 
lence accufé  de  pluficurs  crimes.  Mais 
dans  ce  que  nous  avons  de  ce  Concile  , 
nous  ne  trouvons  ni  le  nom  de  l'Evèque 
de  Valence  accufc,  ni  quel  fût  le  Juge- 
ment que  le  Concile  porta  contre  lui. 
Les  C\x  premiers  canons  de  ce  Concile 
regardent  la  do6trinc  ,  fur-tout  les  ma- 
tières de  la  grâce  ,  de  la  prédeftination, 
de  la  mort  ae  Jefus-Chrift ,  Sec.  Voyez 
ce  que  M.  de  Cacellan  en  dit  dans  les 
Antiquités  de  TEglife  de  Valence  ,  pa- 
ges 1^1.  &  fuivantes.  Les  autres  canons 
de  ce  Concile  ne  regardent  que  la  dif- 
cipline  ,  ÔC  font  au  nombre  de  vingt- 
trois. 

Le  quatrième  Concile  de  Valence  y 
fut  tenu  en  l'an  890.  fous  le  Pontifient 
A'//liac  /,  Eveque  de  cette  Ville  ,  pour 
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l'éledion  de  Louis ,  fils  du  Roi  Bozon  au 
même  Royaume  d'Arles  ;  8>c  il  ne  fut 
gueres  queftion  d'autre  chofe  dans  ce 
Concile  ou  Atïemblée  de  Prélats. 

Le  cincfuiéme  Concile  de  Valence  efl; 
compté  par  plufieurs  Ecrivains  au  nom- 
bre des  Conciles  de  Valence  ,  &  par 
d'autres ,  non  j  foit  parce  qu'il  fut  d'a- 
bord commencé  à  Autun  ,  &;  qu'il  ne 
fut  alors  compofé  que  des  Evêques  de 
la  Province  de  Lyon  v  foit  parce  que 
nous  n'en  avons  aucuns  ades  ,  &  que 
tout  ce  que  nous  en  fçavons ,  fe  réduit 
à  ce  qu'en  a  écrit  Hugues  Abbé  de  Fla- 
vigny  ,  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à 
ce  qui  fe  paflà  dans  ce  Concile. 

Ce  fut  fous  l'adminidration  de  P/;/'- 
Uppe  de  Savoj/e  ,  Se  l'an  1148.  que  fe 
tint  à  Valence  un  célèbre  Concile  ,  qui 
avoit  d'abord  été  indiqué  à  Monteli- 
mart  .  mais  que  des  raifons  qui  ne  nous 
font  pas  connues,  firent  transférer  depuis 
à  Valence.  C'eft  le  fixiéme  de  ceux  qu'on 
a  tenus  dans  cette  Ville.  Voyez  les  An- 
tiquités de  l'Eglife  de  Valence  par  M. 
de  Catellan  ,  pages  5  ^  5.  &"  fuivantes. 

La  ville  ae  Faïence  a  produit  un  bel 
cfprit,  qui  a  été  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  C'eii  ae  Balthazar  BatOydom  je 
veux  parlei.  En  fa  jeunelTeil  fut  Secré- 
taire du  Marcjuis  d'Ur//,  l'un  des  plus 
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beaux  efprirs  de  fon  temps ,  8c  Auteur 
de  VJjiree  ,  le  plus  fçavanc  de  nos  Ro- 
mans. Comme  ce  Seigneur  mourut  dans 
le  temps  qu'il  achevoit  la  quatrième 
partie  de  cet  ouvrage  ,  Baro  la  fit  im- 
primer ,  ôc  compofa  la  cinquième  fur 
fes  Mémoires.  Il  vint  à  Paris  où  il  fc 
maria  à  une  veuve  ,  fœur  de  fon  hô- 
tefTe  ,  de  laquelle  il  eut  poftérité.  La 
part  qu'il  avoir  eue  au  Roman  de  l'Af- 
trée  ,  lui  fut  un  titre  pour  obtenir  une 

flace  dans  l'Académie  Françoife ,  mais 
accès  qu'il  avoir  chez  la  f.iweufe  Du- 
cheffe  de  Chevreufe  ,  fit  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  eut  bien  de  la  peine  à  la 
lui  accorder.  Feu  M.  Peliffon  dit  que 
Baro  fut  fart  aujfi  Gentilhomme  de  Made- 
pjoifelle.  Quoique  l'Acadcmie  Françoife 
foit  établie  pour  la  perfedion  de  notre 
langue  ,  il  y  a  des  ufages  de  la  Cour  &c 
des  fineffes  de  langage  qui  échappent 

Quelquefois  aux  Académiciens.  On  doit 
ire  ttn  Ecuyer  de  la  Reine  ,  un  Gentil- 
homme fervent  de  la  Reine  ..  un  Eciiyer  de 
Mademoifellc  ,  un  Gentilhomme  fervant 
de  Mademoifellc  ,  mais  jamais  un  Gen- 
tilhomme de  la  Reine  ,  un  Gentilhom- 
me de  Malcmnifelle  ,  &rc  cxprelTions 
peu  rcfpeclueufes  &  inconnues  à  la 
Cour.  Je  reviens  à  F.tro^  p.our  dire  qu'il 
mourut  en  J639  àijé  d'environ  cinquaiv- 
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te  ans.  li  a  laiiïé  plaficurs  enfans-,  Se  â^ 
fait  piulieurs  pièces  de  Théarre  ,  mais 
les  uns  ne  font  pas  plus  connus  que  les 
autres. 

Les  environs  de  Valence  font  agréa- 
ijles  &  arrofés  par  des  fonçâmes  , 
dont  les  eaux  font  fort  pures  &  fort 
belles.  On  monte  fur  un  petit  coteau 
qui  fait  un  demi  cercle  autour  de  la 
.Ville  ,  &  lui  fert ,  pour  ainli  dire  ,  de 
cirque  naturel  ,  auîïi  exadement  fait 
c]ue  fi  c'étoit  un  ouvrage  de  l'art. 

Le  Vaknùn  eft  aujourd'hui  le  plus 
beau  Château  qu'il  y  ait  en  Dauphiné. 
La  Maifon  eft  fituée  au  milieu  d'un  Parc 
qui  a  une  lieue  &  demie  de  circuit ,  & 
eft  très  -  propre  pour  la  chalTe.  C'eft  le 
Marquis  de  Veynes  ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Dauphiné  qui  la  fait  bâtir.  Il 
y  a  une  Galerie  qui  eft  dans  le  goût  de 
celle  du  Château  de  Verfailles  ,  &  qui  a 
même  quelques  pieds  de  largeur  de 
plus  que  cette  dernière.  Si  les  dedans  de 
celle-ci  furpaflcnt  ceux  du  Valentin  par 
la  beauté  des  ornemensSc  parla  richelle 
des  meubles  ,  celle  du  Valentia  fur- 
pafTe  l'autre  par  l'étendue  de  la  vue  ,  Se 
par  le  cours  du  Rhône  qui  lui  fert , 
pour  ainfi  dire  ,  d'un  magnifique  canal , 

3ui  n'a  d'autres  bornes  que  la  foibleiïc 
€s  yeux. 
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CeChâreau  efb  encore  accompagné  de 
irre  ajrandes  pièces  d'eau  revêtues  de 
pierre  de  raille  ,  <Sc  de  quarre  cens  pieds 
de  longueur  chacune  ,  qui  fc  rempiif- 
fcnt  en  moins  de  vingt-quatre  heures  , 
ik  qui  fervent  à  arrofer  une  prairie  im- 
menfe ,  qui  eft  au-delTous  de  ce  Châreau. 

M  O  N  T  E  L  I  M  A  R  T. 

MO  N  T  E  L  I  M  A  R  T  fur  le  Robiou. 
Quelques  Auteurs  modernes  ont 
prétendu  que  c'étoit  anciennement 
une  des  Villes  des  Cavares  ,  de  qu'elle  fe 
nommoit  alors  ytcujiorum  ColonU  ,  3c 
d'autres  au  contraire  ,  veulent  qu'//f«- 
fiwum  Coloma.  ^  foir  Ancone.  Ce  qu'il  y 
a  de  confiant ,  c'cfi:  que  Montelimart  a 

f»ris  le  nom  qu'il  porte  depuis  un  aifez 
ong-tcmps  ,  des  Adhemnrs  de  Monteil , 
i^^  anciens  Seigneurs ,  Mointltum  Aùc^ 
Mi.ir;.  Cette  petite  Ville  eft  aflez  peu- 
plée. Ses  habitans  furent  les  premiers  à 
fuivre  les  erreurs  île  Calvin  ,  &  ont  mar- 
qué pliLs  d'une  fois  leur  arrachement 
pour  cette  pcrnicieufe  doftrine.  Mais 
depuis  la  révocation  île  l'Edit  de  Nantes, 
ils  ont  été  fidèles  à  Dieu  &  à  leur  Roi: 
I-a  Ciradolle  eft  fur  une  émincnce.  Elle  a 
lui  Gouverneur  ,  un  Lieutenant  de  Roi, 
i<.  lui  Major  ,  (Se    ordinairement  deux. 
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Compagnies  d'Infanterie  pour  garnifon. 
Au  refte  ,  le  fçavant  Peie  Labbe  s'efl;  un 
peu  mépris  lorfqu'il  a  dit  que  cette  Ville 
étoic  fur  le  Riiône.  Elle  eft  fur  le  RobioUy 
^  eft  éloignée  du  Rhône  d'une  petite 
lieue, 

SAINT     MARCELLIN. 

SAiNT  Marcellin  n'eft  qu'un 
Bourg ,  mais  c'eft  le  plus  grand  de 
la  Province.  Il  a  un  Bailliage  ,  &  un 
Gouverneur  qui  eft  fans  appointemens 
du  Roi. 

L  I  V  R  O  N. 

LI V  R  0  N ,  Libero  ,  Libronium  ,  eft 
une  petite  ville  (îtuée  fur  une  hau- 
teur ,  dont  les  murailles  font  prefque  à 
préfent  toutes  démolies ,  &  dont  l'Evê- 
que  de  Valence  eft  Seigneur.  C'eft  néan- 
moins un  lieu  confidérable  àc^fe  d?  fa 
fituation.  Il  n'eft  qu'à  une  petite  lieue 
du  Rhône ,  &  la  Drôme  cottoye  la  col- 
line fur  laquelle  il  eft  fitué.  Il  y  faut 
pafter  ce  lorrent  dans  une  barque  ,  &:  ce 
partage  eft  tiès  -  incommode  ,  &  quel- 
quefois très-dangereux,  i'rftt/fw  eft  à  une 
lieu-,  de  là  c'eft  une  Maifon  toute  feu- 
le ,  &  bâtie  pour  la  commodité  des  voya- 
geurs. Il  ne  manque  rien  à  cette  Maifon , 

qui 
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«rul  cfl:  faite  de  manière  à  fe  pouvoir  pal- 
ier de  toute  forte  de  voiiîns. 

P  I  E  R  R  E-L  A  T  E. 

PIerri-Late  efl:  un  Bourg  qui  appar- 
tient à  M.  le  Prince  de  Conty.  Il  efl: 
au  pied  d'un  rocher  qui  fc  trouve  feul 
«u  milieu  d'une  plaine.  Il  y  a  ici  un  Gou- 
verneur qui  eft  fans  appointemens  du 
Roi. 

i,  ^,  Le  Diois  cfl:  un  Comté  qui  appar- 
tcnoit  aux  mêmes  Seigneurs  que  le  Va- 
lentinois ,  &  qui  fut  uni  au  Dauphiné  eu 
mcaie-tems. 

D  I  E. 

DI E  ,  Dea  Vocontiortmi ,  fur  la  rivîcrc 
de  Drôme  ,  efl:  la  Capitale  de  ce 
petit  Pays.  Elle  eft  le  ficge  d'un  Evêquc, 
&  a"u:  »•  \.x  revocation  de  lEdit  de  Naa- 
tes,  il  y  avoit  dans  cette  Ville  une  Aca- 
démie ou  Univerfité  pour  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  Réformée  »  &:  une  Cita- 
delle qui  a  été  rafée  ,  &  dont  il  ne  rcftc 
que  le  Gouverneur.  Il  y  a  auflî  à  Die  un 
Collécc  de  Jéfuites ,  avec  '^hilofjpliie  , 
Théologie  ,  Million  (Se  Sciiuuôiic  depuis 

Trov.   Tome  1}\  )ft 
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C  R  E  S  T. 

CR.E  s T  ,  Crejîa ,  eft  une  petite  Ville 
abfli  fur  la  Drôme  ,  &  à  cinq  lieues 
de  Valence.  Il  y  a  un  Gouverneur  &  uns 
Compagnie  d'infanterie  dans  une  Tour, 
où  l'on  met  quelquefois  des  prifonnier^ 
d'Etat. 

Bourdeaux  eft  le  lieu  où  fut  conçu  le 
fameux  Ifaac  Cafauùon  ypenàant  quAr-? 
nauld  Cafaubon  fon  perc  y  étoit  Minif- 
tre  j  mais  Jeanne  RofTeau  fa  mère  accou- 
cha de  lui  à  Genève  le  i8.  de  Février 

M59. 

Chatillon  ,  Valdrome  ôc  Saillans ,  fonç 
auffi  dans  le  Diois. 

S  A  I  L  L  A  N  S. 

SA  1 1  L  A  N  s  eft  une  petite  Ville  entre 
Die  &  Crcft.  Valois  croit  qu'elle  a 
pris  fon  nom  à  Salientibus  aquis  de  la 
quantité  d'eaux  qui  l'arrofent  de  tous  cô- 
tés -,  mais  il  fe  trompe  beaucoup  ,  car 
quoique  la  rivière  de  Drôme  n'en  foie 
pas  fort  éloignée  ,  elle  n'en  eft  cependant 
point  alfez  proche  pour  que  cette  Ville 
en  profite-,  p'^n  plus  que  le  ruilfeau  qui 
la  traverfe ,  dont  le  nom  fait  connoître 
que  le  fccours  qu'elle  en  tire  n'eft  pas 
condruel,  car  on  le  nomme  R'mt  fec ^ 
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C*e(l-à-dire ,  ruijfeau  qui  ejl  fouvent  a,  fec» 
Ainft  Saillans  manque  fou  vent  d'eau. 
Cette  fechcrelfe  fit  penfer  les  ptincipaux 
Habitans  de  titer  parti  du  crédit  qu'avoit 
un  de  leurs  compatriotes  nommé  Peloux, 
auprès  de  M.  à' Armenonville  ,  Garde  des 
Sceaux  de  France.  En  ctfet  le  6.  de  No- 
vembre 1725.  ils  obtinrent  un  Arrcc  da 
Confeil  qui  leur  permit  de  faire  con- 
duire dans  leur  Ville  les  eaux  des  four- 
ces  de  Chaftel' Arnaud.  Mais  le  fleur  de 
MontMibAti ,  Marquis  de  Soyans ,  &  Sei- 
gneur de  Ch.ijiel- Arnaud ,  y  forma  oppo- 
fition  par  fa  Requête  préfentée  le  30. 
Janvier  172.6,  au  fieur  de  Fontanieu  , 
Intendant  de  Dauphiné.  Cette  Requête 
ayant  été  envoyée  avec  l'avis  dudit  Iri- 
tendant  au  Confeil  ^  il  rendit  un  Arrêt  eqi 
1750.  &.qui  a  été  exécuté  ,  par  lequel 
les  Habitans  de  Snillans  ont  été  condam- 
nés à  payer  au  Seigneur  de  Chaftel-Ar- 
raud  une  rente  de  quinze  livres  pour  TaL- 
•bergcmment  des  eaux  \  &  à  Barnuvc  la 
•fommc  de  i  s  00.  liv.  pour  les  dommages 
•qu'on  lui  avoir  caufés  en  prenant  les  eaux 
qui  fervoient  à  fa  blanchcrie.  Les  Peloux 
furent  condamnés  à  faire  détruire  à  leurs 
frais  (5j  dépens  l'acqueduc  qu'ils  avoicnt 
fait  conftruirc ,  &  l'on  leur  interdit  Tufa- 
:ge  defditescaux.il  fut  auflî  ordonné  p»t 
<}CtAcrcc  qu'une  certaine  infcriprion  qu'Us 
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avoient  fait  mettre  fur  la  porte  de  l'Hô- 
tel de  Ville ,  feroir  effacée ,  &:c. 

Cette  petite  Ville  renferme  environ 
1200.  perfonnes,  &  eft  la  ch-ute  de  plus 
de  trenteVillages  qui  y  trouvent  leur  fub- 
fiftance  dans  les  différentes  fabriques  qui 
y  font  établies. 

Au  refte  l'Evêque  de  Bie  eft  Seigneur 
fpirituel  &  temporel  de  la  Ville  de  S-ail- 
lans. 

§.  4.  Le  Tricafiin  a  pris  fon  nom  des 
'Trkajiins  fes  anciens  habitans.  Om  n'y 
Voit  d'autre  Ville  que  celle  q«i  fuit. 

S.  PAUL-TROIS-CHATEAUX. 

SAint-Paul-trois-Chateaux.  Cette 
Ville  étoic  connue  des  Anciens  fou» 
le  nom  A'Augufla  Tricaftinorum.  Le  Perc 
Briet  &  M.  de  Valois  croyenc  qu'elle 
^toit  aufli  appellée  Noviomagum  ou  NaO' 
fnagum,-  mais  Holftenius  ,  Scaliger,  &  le 
favant  Père  Haidouin  croyent  que  A^o- 
viomagnm  eft  Nions.  La  Ville  de  Saint- 
Paul-Trois-C'\âreaux  a  pris  fon  nom  de 
S.  Paul  foâ  quatrième  Evêque ,  qui  y  fut 
fî  9imé  ,  &  (i  honoré  du  peuple  ,  qu'il 
donna  fon  .iom  à  la  Ville  dont  ce  faint 
Prélat  étoi;.  Evcque.  Les  murailles  de 
cette  Ville  (oui  bonnes.  Les  Jacobins  ont 
un  Couvent  hors  de  la  Ville  qui  eft  afj 
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lez  beau.  Le  portique  fait  un  agréable 
effet  aux  yeux  par  les  arbres  dont  il  eft 
accompagné. 

Suz.e ,  Donz.e ,  font  auflî  dans  le  Tri- 
caftinois. 

§.  5.  La  Principauté  d'Orange  eft  en, 
Provence  ,  &  les  Comtes  de  cette  Pro- 
yince.en  ont  toujours  eu  la  haute  Souve- 
raineté 5  mais  par  Arrêt  du  Confeil  du 
Roi  du  1^.  Décembre  17 14.  elle  a  été 
attribuée  auGouvernement  deDauphiné. 
Cette  Principauté  n'a  guéres  que  quatre 
lieues  de  long  fur  trois  de  large ,  ik.  ne 
vaut  qu'environ  cinquante  mille  livres 
de  rente. 

ORANGE, 

OR  A  N  G  E ,  Aï  au  fie  Cavarum ,  Secun- 
dAnoriim  Colonia  ,  eft  la  capitale  dé 
cette  Principauté.  C'eft  une  Ville  Epif- 
copale ,  où  il  y  a  une  Univcrfiré.  File 
étoit  anciennement  plus  grande  qu'elle 
n'cft ,  car  une  partie  de  cette  Ville  éroic 
fîtuce  fur  la  montacrnc ,  &:  l'autre  par- 
tic  dans  la  plaine.  Mais  dans  la  fuite 
des  rems  les  maifons  qui  éroicnt  fur  U 
montagne  ont  été  détruites ,  &  il  ne  refte 
plus  de  cette  Ville  que  la  partie  gui  étoit 
dans  la  plaine  au  pied  de  la  montagne , 
^  fur  le  bord  de  la  rive  î^auche  d'une  pe- 
tite rivière  nommée  Lt  Rivière  d'/îrgeut , 

Riij 
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vulgairement  la  Mayne,  &  la  rive  gauche 
d'une  autre  plus  grande  &:  plus  confidéra- 
ble  rivière  nommée  VEjgues,  qui  paiïbic 
autrefois  environ  à  un  quart  de  lieue  de 
cette  Ville ,  mais  dont  en  1 44 1 .  on  chan- 
gea le  lit  pour  le  mettre  à  l'endroit  où  il 
cft  à  préfent.  La  Mayne  procure  de  grands 
avantages  aux  habitans  d'Orange,  car  ou- 
tre qu'elle  eft  fort  poifToneufe  ,  elle  fert 
à  arrofer  diverfes  terres  de  la  campagne 
&  à  faire  tourner  plufieurs  fortes  de  mou- 
lins ,  comme  àts  moulins  à  bled  ,  à  fou- 
lon ,  à  huile  ,  à  gruer  le  bled ,  &c,  ces 
deux  rivières  fe  jettent  dans  le  Rhône 
par  deux  endroits  différens. 

Oranjze  a  été  une  Ville  célèbre  dans 
le  Paganifmc  <Sc  dans  la  Religion  Chré- 
tienne. 

Parmi  les  monumens  d'antiquité  Paycn- 
ïic,nous  y  avons  vu  jufqu'à  ces  derniers 
lems  ,  un  Arc  de  Triomphe  qui  étoit  un 
des  plus  beaux  morceaux  qui  eut  échap- 
pé aux  injures  àçs  tcms.  On  le  nommoie 
à  Orange  Lt  Tour  de  l' Arc.  Cet  Arc  avoit 
environ  onze  toifes  ou  foixante  -  (ix 
pieds  de  face  ,  &:  dix  toifes  ou  foixante 

Î»ieds  en  fa  plus  grande  hauteur  :  les  co- 
omnes  écoient  d'ordre  Corinthien.  Sur 
les  deux  petites  portes  étoient  tie  grands 
tas  d'armes,  de  boucliers*,  les  uns  ovales, 
ics  autres  exagonncs  j  des  épées,  des  dra- 


gons,  Se  d'autres  animaux  qui  fervoienr 
pour  cnfcisïnes  miliuaires.  D'ailleurs  on 
ny  voyoït  rien  qui  pue  raire  connoirre 
pofitivement  le  nom  du  Héros  en  faveur 
duquel  il  avoir  été  érige  ,  ce  qui  faic  que 
les  fcnrimens  ont  été  fort  partagés  là- 
delfus. 

Les  uns  croyent  qu'il  fi\^  érigé  en  l  hon- 
neur de  la  vict  jire  que  M.irius  &  Citulus 
remportèrent  fur  les  Cimhres^  les  teutons 
Se  les  Ambrons.  La  figure  d  une  frnimc 
qu'on  voit  à  une  fencRrede  cet  Arc  de 
triomphe ,  convient  mieux  k  M:rius  qu'a 
tout  autre  ,  &:  reprcfenteroit  Murthe  la 
Syriowe  t  cette  fameufe  Pyrhoniffe  que 
!NIarius  confultoit  avant  d'entreprendre 
quelque  chofe  de  conféquence.  Entre 
cette  figure  de  femme  &:  la  bataille ,  eft 
un  homme  à  cheval  armé  de  toutes  pie- 
ces  à  la  Romaine,  qui  à  en  juger  par  I.-^ 
reflemblance  qu'elle  a  avec  les  médailles 
&  les  autres  monumens  antiques  qui  nous 
reftent  de  M.trius ,  n'eft  autre  que  la  re- 
préfcntation  de  ce  Général  Romain,  ainli 
qu'une  autre  figure  cquellrc  armée  do 
même ,  qui  étoit  fur  la  face  méridionale, 
repréfentoit  probablement  la  figure  de 
Lm^ttitts  C.itulits  ,  collei^ue  de  M.irius. 
Quelque  clv.ife  qui  me  confirme  encore 
dans  ce  fentimenc  ,  c'eft  que  j'ai  lii  en 
1701.  fur  les  boucliers  qui  omoicnt  les 

K  iiil 


552-  ^  ES  C  KIPT  I  (^n 

taccs  de  cet  arc ,  les  noms  de  Marh,  2)^. 
cudo^dOdUlo    d^  Ca^o,dcR.dagokau^ 
très    &  que  le  nom  de  Mano  étoir  écrit 
lur  le  plus  apparent  de  trous  ces  boucliers. 
Cependant  malgré  la  force  de  ces  preu- 
ves, on  ne  peut  guéres  difconvenirque 
ies  cas  d  ancres ,  de  proues ,  de  rames ,  de 
tridents  ,  &c.  ne  marquent  une  vic1:oire 
remportée  fur  mer,  comme  les  ras  d'ar- 
nies  qui  font  au-defïïis  de  celles-là ,  mar- 
quent  une  vidoire  remportée  fur  terre  t 
enforte  que  c'eft  ici  un  arc  de  trioinphe 
pour  deux  vidoires ,  l'une  fur  terre  & 
1  autre  fur  mer,  ce  qui  ne  peut  conve- 
iiir,  dit  le  P.  de  Momfuucon,  i  la  vic1:oirc 
que  3/^./^,  remporta  fur  \ts  Cimbres. 

iluiieurs  fçavans,  tels  que  M.  de  Pey^ 
refc.Pontanus,  Gronovius,  ôc  Jean-FreL 
rtc  Gutb  ^  ont  cru  au  contraire ,  que  ce 
^onument  avoir  été  érigea  la  gloire  de 
:Dommus  Enehardus  ôc  de  Qunmrs  Fabtus 
Maxwms  MmUianus ,  après  que  le  pre^ 

iiiier  de  ces  deux  Généraux  eut  vaincu 
Jes  Allobroges  &:  TeutomaUon  ,  Roi  des 
Irovençaux  ,  qui  s'ctoit  réfugié  parmi 
ces  peuples  Cette  défldte  aniva  ,  fui- 
sta  IV  .  ''''"'  ■^^'^^^^^.auprés  de  V nuUitum ,Y\\\^ 
«ta.UvH.  qui ,  au  rapport  de  Strabon ,  étoit  /îruée 
dans  1  endroit  où  la  Sorgue  fe  jette  dans 
!e  Rhône.  Mais  comme  ces  peuples  ne 
turent  pas  cntieiemenc  définies /&:  que 


^'ailleurs  Bituitus,  Roi  des  Auvergnats  , 
s'étoit  joint  aux  AUobroges,  le  Conful 
Fabius  Maximus  y£milianus  fut  envoyé 
dans  ces  quartiers ,  èc  les  vainquit  dans 
un  combat  mémorable  où  Bituitus  fut 
fait  prifonnier ,  &  conduit  en  triomphe 
fur  le  mcme  char  d'argent  fur  lequel  il 
étoit  lorfqu'il  combatit ,  (i  l'on  s'en  rap- 
porte à  Flerus,  dans  fon  Hiftoire  Ro- 
maine, livre  5.  chapitre  2.  Par  ces  deux 
batailles  ,  les  Romains  furent  entière-!- 
ment  maîtres  de  la  Ptovencc  ,  du  Lan- 
guedoc ,  de  la  Savoye  &  du  Dauohiné, 
Domititts  Enobardus  &c  F/ibitts  Maximus  y 
vainqueurs  de  ces  peuples ,  firent  conf- 
truiie  des  monumens  pour  laifler  à  la 
poftérité  des  marques  des  deux  victoires 
qu'ils  venoient  de  remporter.  Ils  élevé- 
rent ,  dit  Florus ,  des  Tours  de  pierres  aux 
mêmes  lieux  ou  ils  avoioit  vaincu  leurs  en- 
nemis. Dans  toute  la  côte  du  Dauphiné 
qui  borde  le  Rhône  ,  on  ne  trouve  qu'ici 
aucune  trace  de  ce  Tours  de  pierres. 
*  M.  Guib  prouve  ce  fentiment  avec  beau-  les^cTr"^ 
coup  d'érudition  ,  &  réfute  cr^ux  qui  voux,  moii 
croyent  que  cet  arc  acte  enge  a  la  gloire  ^^^  ,-.^^ 
de  Marius.  Il  prétend  que  la  femme  que 
ceux-là  prennent  pour  Marthe  la  Syrienne, 
cft  la  Di'effe  Ffpnance  qui  efl  placée  ici 
pour  marquer  Vernvrancc  que  le?  Romains 
gvoicnt  que  ce  bciui  Payî'icroit  un  jcniir 
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ibumis  à  la  puiflance  Romaine.  On  ne 
peut  pas  difconvenir  que  cette  Déefle 
ne  foit  amenée  ici  "moins  naturellement 
que  Marthe  la  Syrienne  -,  d'ailleurs  je  ne 
crois  pas  qu'une  vidoire  navale  convien- 
ne mieux  à  Domitius  Enobardus  &  à  Fa- 
bius Maximus  ,  qu'à  Marins  j  ainlî  je  de- 
meure toujours  attaché  à  mon  premiet 
fentiment.  Une  partie  de  la  face  occi- 
dentale de  ce  monument  tomba  en  1 707. 
&  1 709.  ôc  depuis  ce  tems-là ,  on  m'a  dir 
que  le  refte  avoit  été  renverfé. 

On  voit  encore  à  Orange  un  cirque  ,' 
des  arènes  qui  font  à  quatre  cens  pas  de 
la  Ville  ,  un  aqueduc ,  ôc  des  bains  pu- 
blics qui  étoient  à  deux  cens  pas  de  la 
Jnême  Ville.  Quant  au  cirque ,  l'égalité 
&:  les  proportions  qu'on  remarque  dans 
les  arcs ,  dans  les  loubaflemens ,  dans 
les  pilaftres ,  ôcc.  font  voir  que  ce  monu- 
ment étoit  digne  des  Romains,  ôc  un  des 
plus  réguhers  qui  nous  reftent.  La  Ville 
d'Orange  efl:  famsufe  dans  la  Relimon 
Chrétienne  par  trois  Conciles  qu'on  y  a 
tenus.  Le  premier  y  fiit  célébré  l'an  441. 
fous  le  Pontificat  de  Léon  premier  du 
nom.  Il  étoit  compofé  de  uix-fept  Evc- 
ques ,  ôc  ce  fut  Hilaire  Evêque  d'Arles 
qui  y  préfida,  Le  fécond  fe  tint  fous  le 
Pape  Félix  IV.  l'an  5  29.  Il  étoit  compofé 
de  qjuinze  Evcques  aflTcmblés  contre  lc$ 
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Sémipelagiens ,  &c  ce  fut  Célaire  Evê- 
qiie  d'Arles  qui  y  préhda.  On  y  fie  vingt- 
cinq  Canons  où  la  Dodlrine  de  la  grâce , 
du  libre  arbitre ,  &  de  la  prédeftination 
eft  expliquée  par  les  paroles  mêmes  de 
S.  Augiirtin.  Le  troifiéme  fut  tenu  fous 
le  Pape  Honorius  III.  l'an  1228.  à  l'oc- 
cafion  de  l'héréfie  des  Albigeois.  Le  Lé- 
gat du  Pape  y  alfifta.  Il  étoit  compofc  de 
quatorze  Evèques.  Il  y  a  des  gens  qui 
prérendent  qu'on  en  a  tenu  un  quatriè- 
me, mais  d'autres  foutiennent  que  ce  n'eft 
qu'une  continuation  du  troifiéme. 

Sur  la  montagne  il  y  avoir  un  Château 
que  Maurice  de  Naflau  ,  Prince  d'Oran- 
ge fit  fortifier  en  1611.  d'onze  baftions  , 
&c.  mais  le  Roi  fit  démolir  ces  fortifi- 
cations en  1660.  6c  rafer  le  Château  en 

J'ai  pafTé  en  ma  vie ,  dix  ou  douze 
fois  à  Orange,  &  j'y  ai  toujours  remar- 
qué un  fi  gjand  nombre  de  jolies  pei- 
ionnes  ,  qu'on  auroit  cru ,  que  c'étoit  le 
rendez-vous  de  rout  ce  qu'il  y  avoir  de 
belles  femmes  dans  cette  Province. 

Je  n'ai  connu  parmi  les  Orangeois 
qu'un  feul  Auteur ,  qui  cft  Jofiph  de  U 
Pifc  ,  âge  en  16^44  ,  félon  Sorl/erie,  d'un 
peu  plus  de  cinquante  ans.  Il  étoit  né 
dans  cette  Ville .  &  fut  Greffier  &  Garde 
-des  ardiives  de  la  Ville  &c  Principauté 
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d'Orange.  Ces  emplois  lui  donnèrent  une 
grande  facilité  pour  compofer  l'Hiftoire 
de  la  Principauté  d'Orange  que  fon  père 
avoir  commencée ,  Se  que  celui-ci  conti- 
nua &  donna  au  public  en  un  gros  vo^ 
îume  in-folio.  Ce  livre  n'eft  ni  bienfait , 
ni  bien  écrit ,  mais  ne  laiiTe  pas  de  ren- 
fermer de  bonnes  &  curieules  recher- 
ches. Quoiqu'il  lui  eut  beaucoup  coûté , 
il  ne  lui  produifit  aucune  gratification  de 
la  part  de  fon  Prince  qui  n'aimoit  ni  les 
i^avans,  ni  les  mufcs.  La  Pife  avoir  épou- 
fé  une  fort  belle  femme  qui  fut  foup- 
çonnée  d'avoir  trouvé  grâce  aux  yeux  ac 
Falkenbourg ,  Gouverneur  de  cette  Prin- 
cipauté ,  &  que  le  Ponce  d'Orange  (on 
Souverain  fit  tuer  pour  des  raifons  d'E- 
tat 5  d'un  coup  de  fufil ,  dans  la  cham- 
*  Sorfcf.  jjj-g  même  de  Madame  de  la  Pife.  *  La 
■"      mort  de  ce  Seigneur  fut  une  perte  con" 
iidérable  pour  la  Pife.  Le  Baron  de  Dona 
ayant  obtenu  le  gouvernement  de  cette 
Principauté  ,  U  Ftfe .,  ne  trouva  pas  en 
lui  les  mêmes  avanrages  qu'il  avoir   en 
fous  Falkenbourg  ,  cela  l'indifpofa  con- 
tre DoïiA^  «'x  il  examina  fa  conduite  de 
fi  près  ,  qu'il  découvrit  que  fur  l'amo- 
diation des  fermes  d'Orange ,  il  s-^  corn* 
mettoit  plufieurs  abus  qui  tournoient  an 
profit  du  Gou/erneur,  &  il  en  avertit  le 
.|?riiice.  Celui-ci  profita  de  l'avis ,  nu'^ 


DU  Dauphtne^-  yc,-f 
i\  abandonna  ia  Pife  à  la  vengeance  de  là 
veuve  de  Dona-,  car  le  mari  mourut  en 
partie  du  chagrin  que  lui  caufa  cette  af- 
faire. La  Baronne  r/f  Dona  étant  fœurde 
la  Princeffe  d'Orange ,  fes  follicirations 
furent  fi  puifiTantes  ,  que  le  Parlement 
d'Orange  condamna  la  Pife  à  huit  ans 
de  banni(Tement ,  comme  ialommateur.  Le 
Prince ,,  qui  fçavoit  la  vérité  ,  la  facrifii 
à  fa  belle  fœur  -,  mais  n'ofant  pas  aban- 
donner entièrement  la  Pife ,  il  le  reçut  à. 
la  Haye ,  &  lui  donna  le  titre  de  fon  Con- 
feiller  Extraordinaire ,  &  mille  livres  ds 
fenfion. 

Les  autres  lieux  un  peu  coniîdérables 
de  cette  Principauté  font  Courtez.on,  Jour 
quieres  ôc  Gtgondas. 

GOURTEZON    ou   COURTÀISON. 

COURTEZON  ou  COURTAISON  cft 
une  petite  Ville  de  la  Principauté 
d'Orange,  qui  a  environ  fix  cens  foixante 
liabitans.  fofeph  Saurin  y  naquit  en  i  <îs  9- 
Pierre  Saurin  ,  Çow  père  ,  ctoit  Miniftrc 
de  la  Religion  prétendue  Réformée  à 
Grenoble ,  èi.  Jofeph  le  fut  ,  quoique 
fort  jeune,  à  F.ure ^  en  Dauphinc.  Il  lui? 
échappa  dans  m\  de  fes  fermons  quel- 
ouc  ciiofc  d'imprudent  qui  l'obligea  do 
Jtoiui:  du  Koyauiïit ,  &  il  fe  rclugia  ii. 
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Genève.  De  là  il  palTa  dans  le  Canton 
de  Berne  ,  où  l'on  lui  donna  une  Cure 
confidérable  dans  le  Bailliage  d'Yverdun. 
Avec  cet  ctablifiTement  il  époufa  à  l'âge 
de  16.  ou  27.  ans ,  une  Dcmoifelle  de 
l'ancienne  ôc  noble  famille  de  Crouzas , 
dans  le  Pays  de  Vaux.  L'Arminianifme 
le  rendit  fufpedb ,  ôc  cette  raifon  ôc  quel- 
que penchant  vers  la  Catholicité  ,  lui  fit 
faire  un  voyage  en  Hollande  d'où  il  écri- 
vit au  grand  Boffuet ,  Evêque  de  Meaux 
qui  le  fit  venir  en  France  ,  en  fa  maifon 
de  Germini ,  où  ils  difputerent  à  outran- 
ce ;  enfin  Samin  fe  rendit ,  &  fit  fon  ab- 
juration entre  les  mains  de  ce  Prélat  le 
il.  Septembre  de  l'an  lô'po.  âgé  de  31. 
ans.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Royale  àts 
Sciences  en  1707.  &  il  mourut  à  Paris 
d'une  fièvre  létargique  le  29.  Décembre 
1737.  Entr'autres  enfans,  il  a  laifie  un  fils 
qui  eft  Avocat.  Jofcph  Saur  in  étoit  un  des 
plus  beaux  efprits ,  &  un  des  plus  fçavans 
de  notre  tems.  Il  étoit  Philofophe,  Théo- 
logien ,  Mathématicien  ,  Hiftorien  & 
même  Poète.  En  un  mot ,  il  étoit  tout  ce 
<]u'il  vouloit. 
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ils  ont  excellé  ,  ibid.  jufqu'a.  8  S 

Guye  -,{  11)  rivière  ,  ce  qui  la  forme  j  Pro- 
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&  par  qui,  155 

HeT.ihalde  ,  { faint  )  de  quel  famille  il  ctoir  , 
ce  qu'il  a  fait  ,  &  où  x:iiterré  ,  1 1  j 

Hôpital  du  Saint-?,  prit  de  Dijon  ,  tems  de  fa 
fondation  ,&  par  qui ,  9.10 

HoJIun ,  Duclié  ,  quand  cft  devenu  Pairie  ,  & 
en  faveur  de  qui  ,  189 

Hionbert  II.  dernier  Dauphin  de  Viennois  , 
rems  de  fa  naifTance  ,  de  qui  dtoit  fils,  ir  i.  dé- 
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Lnnguet ,  (  Jea?j-Jofcph  )  lieu  de  fa  nai/Tance, 
fes  grands  cnlens  ,  1 1 

La^.^ïuHlc  ^  (  Louis  )  où  né ,  ce  qu'il  étoit  ,  & 
en  quoi  recommandable  ,  87.  88 

.Le  Laus,  ce  que  c'cil:  que  ce  Hameau,  &  qui 
l'a  rendu  recommandable  j  316.  hifloire  dé- 
taillé de  ce  fait ,  ^17.  3 18.  &  3  r^. 

Les  Baronifs ,  ce  que  l'on  entend  par  qe  nçm, 
}4y.  defcxiption  détaillée  de  ces  endroits  ,  i^/V/. 

'  Licncel  ,  Abbaye  ,.  quand  fondée ,  &  par  qui  , 
160    fon  rcv-nni ,  i6r 

Livron  ,  Ville  ,  la  fîtuation  ,  qui  en  cl\  Sei- 
gneur ,  toircnt  qu'il  faut  palfcr  peur  y  entrer  , 

584 
Lo^::s  ou  Lcr.'ans  ,  yÀllç.yjfa  lituaiioii ,  de 
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iijOcl  Diocèfe  ,  ce  qu'il  y  a  de  particulier  ,   loc. 

&  loi.  fon  armonal ,  101 

Logis  du  Roi ,  à  Dijon  ,  fa  dcfcription  ,         1 7 

Loup ,  (  Saint  )  où  repofcnt  Tes  reli(]ues  ,  ce 

<]u'on  a  cru  de  ce  Sanic ,  118 

M 

11  V'.'lf^^/  ,  quel  étoit  ce  particulier  ,  «" 

XrjL  M-aV^?»,  Ville  ,  fa  Hcuacion  ,  fa  dcfcrip- 
tion  ,  Ton  drendne  ,   148.    149-  ce  qu'il  y  a  de 
xcmarqujble  ,149.  ô'fuiv.  fonarmoirial  ,151 
Mâconnois  ,  {  le  }  Comté  ,  ce  que  c'eft  ,   d'où 
tire  fon  origine,  147.  148.  lieux  qui  en  dépen- 
dent ,  148.  jyfcjfc'à  l6l. 
Mal'ement ,  combien  de  ce  nom  ;  &  ce  qu'ils 
«toicnt,  34.0'fuiv. 
Mnrccllin  .,   (  Saint)   en  quel    tcms  vivoit, 
^Hci  il  étoït ,  &  en  quel  tcms  vivait ,  1 5  j 
M  iréchah/fees  de  la  Province  de  Dauphinc  oïl 
établies  ,                                                29  j.  194 
Marin  ,  (  frrres  )  ce  qui  les  a  rendu  rccom- 
mandables  à  Dijon  ,                                     )99  . 

Marcigny  ,  Ville  ,  Ci  fituation  ,  à  qui  en  ap- 
partient Id  Seigneurie  ,  i6ï.  événement  fin- 
galicr  a-rivc  dins  un  Couvent  de  Rchgicufes ,. 
il/id.  ion  armoriai  ,  i6i 

Martin  ,  (  Saint  )  où  ont  été  dépofécs  Ces  re- 
liques j  voyez  Auxcrre. 

M.ixime  ,  [famte  )  où  repofent  fcs  icliqucs, 

Mevnllon  ,  Baronic  ,  quel  cft  fa  Capitale  &c 
ù  fituation,  j4f.  fa  force,  346 

MexJriac  ,  où  iniiuraé  ,  fon  EpitapFic  latine  ,, 

Michel ,  (  Saint  )  EgUfc  Paroiflialc ,  fou  Por- 


S 


H 
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Millon  ,  (  Alexandre  )  Evêque  de  Valence-»-*» 
ctaLliflement  qu'il  fait  >  &  à  quel  fujet ,        375 

Monnaye  ,  (  Bernard  de  la  )  où  eft  né  ,  & 
c]uanclj  Tes  belles  qualiiés  j  11.21 

Montagne  (  /^  Bailliage  de  la  }  fa  fîtuation  , 

loi 

Montagne  inaccejfible  ,  {la)  fa  defcription  , 
ce  qu'on  en  dit ,  131,13} 

Mcntauban  ,  Baronie  ,  quel  elle  eft  fa:  fî- 
tuaticn,  343.  Pont  qui  y  eft  conftiuit ,  ce  qu'on 
en  dit  j/'^/W.  &  346.  fa  force  ,  347 

2Aoriîhar  ,  Ville  ,  fa  fîtuation  ,  fa  defcription, 
fon  armoiial  ,  118    119 

Montcenis  ,  Ville  ,  en  quoi  rccommandable  , 
là  (ïtuacion  ,  fon  armoria!  ,  5© 

Mont- Dauphin  ,  ^uand  fortifie  y  319 

'Mofitlin/art,  (  Chapitre  de  )  de  quoi  compofé, 
%S7-  quand  établi  &  par  qui,  ijX 

Montlirnart  ,  Ville  ,  ce  qu'on  en  dit ,  fa  def- 
cription j  3  8  3 .  nom  de  la  riyiere  qui  l'arrofe  , 

38+ 

Montfieury ,  Prieuré  ,  ce  que  c'eft  ,  quand  & 
par  qui  fondé,  155.  nombre  de  fes  Religieux 
&  Rcligieufcs ,  xy6 

Montluf  ,  (  iean  de  )  ce  qu'il  étoit  ,  i6j.  d« 
CjUoi  on  l"  foupçonne  ,  168.  procès  qu'il  eut  & 
en  quelle  occafion  j  169.  Arrêt  qui  intervint  ,  & 
fon  prononcé  ,  ibid.  &  170-  Autre  procès  en 
Cour  de  Rome  ,  qui  occallonna  fa  démifllon  , 
a7i.  Bulle  accordée  par  le  Pape  à  ce  fujet,  & 
fa  teneur,  ibid.  fuite  de  fa  vie  ,  171,  fa  more 
&  fa  fcpuhurc  ,  173 

Montuel  ,  Ville  ,  rivière  qui  l'anofc  ,  fa  fî- 
tuation .  fon  étendue  ,  iSi.  qui  m  eft  Sei- 
gneur ,  ibid.     ombre  de  fes  feux,  i8i 

Montmcrle  ,  Ville    fon  aflîîétc  ^  r^  l 

iiltfnSmi'YiiKsr.t ,  fiourg ,  fa  fuuation,  j^i 


DES     MATIERES.         41$ 

Moret  de  Bourchenii ,  {  Pierre  )  fes  grandes 
qualités  ,  50Î 

Morimont ,  (  Place  de)  d'où  tire  fon  nom  ,   7 

Moihe ,  (  /«  )  Fonrainc  mîrn;ra!c  ,  en  fitucc, 
fes  propriétés  ,  137.2-38 

Munier,  (  J^-w  }  ou  né  j  fes  talcns ,,  iû 

N. 

Jjt  7  yl«/««  ,  Ville,  fa  finiation  ,  origine  dé 
J^y  fon  nom,  196.  fa  dcfcnption  &  fon  ar- 
moriai, Icy7 

Notre-Dame  ,  Eglife  ParoiïTiale  ,  fon  origine, 
ce  c]ui  la  rend  recommandable  ,  9 

î^otre-  Dame  des-  Plans  ,  Abbaye  ,  de  quel 
Ordre,  où  transférée  ,  Maifon  Rcligieufes  <]ui 
lui  ont  été  réunies,  leurs  noms  ,  278 

Noyers  ,  Ville  ,  fa  ùtuation  ,  fon  étendue  , 
particularités  de  cet  endroit ,  i  ?  o.  1 3 1 

Nuys,  Vil'ic  de  Bourgogne  ,  fa  dcfcription', 
43.  44.  fon  armoriai,  44 

O 

ORatoire  ,    (  les  Teres  de  /'  )  de  Dijon  ,  com- 
bien de  Maifons  on:  en  cette  Ville  ,  rems 
de  leur  établilTement ,  1 6 

Oron  ,  { l'  )  rivière  ,  rcm.irques  qu'a  fairin» 
Académicien  à  fon  fujct  ,  au(Il  bien  que  de  la 
Veufe  ,  autre  rivière  ,  2  ji 

OhIx  ,  fa  (îcuation  ,  c    que  c'étoit ,  31 3 

()z.atiam  ,  lieu  de  fa  uaiffaucc  ,  fon  extradion 
ic  ce  qu'il  a  cnfcigné  ,  192» 

P 

P.4lais  ,{le)  de  Dijon  ,  par  qui  b.iti  ,      17 
Papillon  ,  (  Philibert  )  lieu  de  fi  naiffànct , 
#e  qu'il  écoit,  fon  éloge,  24.  c^  f.  fa  mort ,  50. 

5  uj 
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Vavay  ou  Varoy-le-Moyad  ,  Viîlc  ,  fa  fitua- 
tion  ,  144.  Ton  armoriai ,  ibid. 

Verrier  ,  (  Franfois  )  Peintre  ,  abrégé  de  fon 
hiftoire  ,  tems  de  ia  mort ,  64,  65 

Thilandrier ,  {  Gtàllaiwie  )  lieu  de  fa  naif- 
iance  ,  Tes  grands  talens ,  IC4.  ^  fuiv.  fa  mort, 
107,  où  enterré  ,  infcription  fur  fa  tombe  ,  ibid. 

&  108 
Tierre-Late  ,  Eourg  ,  à  qui  appartient,  à  un 
Gouverr-ïur  fans  appointcméns  ,  i%f 

Pierres  ophalmii^ues ,  hui  couleur  ,  quel  ufâ- 
ge  on  en  fait ,  ■  154 

Pife ,  (  Jofeph  de  U  )  où  hé  ,  Sc  ce  qu'il  croit, 
355.  ouvrage  qu'il  a  fait  ,  jpé.  ce  qui  eft  d^' 
remarquable  fur  fon  compte,  ibid.  Se  197' 

Poljandrion  ,  ce  que  iigiiifîe  ce  nom  ,      1 1  y 
Pontde'vaiix ,  Ville,  fa  ftuation  ,153  fon  ar^ 
ïnorial  ,  iH 

Pontdevejïc  ,  Ville  ,  fa  f  ruation  ,  fa  defcrip* 
tioil ,  180.  fon  Gouvernement  ,  18  i 

Préfetinnî  ,  ce  que  c'cfl  ,138.  démenti  qu« 
l'Auteur  donne  à  cette  occaûon  ,  à  un  autre  Au- 
teur ,  139 
Preflet^  (  Jean  )  d'cù  tire  fa  nailfance,  en 
ejuoi  il  exceîloir ,  fa  rnort,  9(>-  Ô'f'"'^-- 
Principauté  dOravç-e ,  {on  ancicnheté  ,  nom" 
d'un  Comte  qui  l'a  po^'édé  &  ce  qui  lui  eft  ar- 
rivé,  285.  tems  de  fa  formation  en  Principau- 
tc  ignoré  ,  290.  fuite  de  fes  Souverains ,  ihid, 
C^  fhiv.  en  f  tuée  ,  fon  étendue  ,  fon  Gouyer- 
jicnaent  à  qui  attribué ,  3  ^9- 


O 


OT^ange  ,  Vills  cpifcopale,  Con  L'niverfikS. 
ce  qu'elle  étoit  &  ce  qu'elle  cft  ,  3  89.  ri- 
VKrcs.qui  l'arrofcnt  ,  ibid.  &:  3<5i.  fa  de fctig-r 
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fîon  j  591.  &  5;;  1.  ce  qu'en  croycnt  divers  Au- 
teurs ,  391.  39  3-  autres  curiofî:cs  de  cette 
Ville  ,  394.  Conciles  qui  y  ont  été  tenus  ,  ibid. 
&  39;.  beauté  de  Tes  habitans ,  ihid. 


QUarrées-les  Tombes  ,   Village  ,  qui  a  oc- 
cafionné  ce  nom  ,  134.  13;.  dillcrration. 
a  ce  lujct ,  1 3  ;.  C^  fuiv 

K 

"J^  Zncurel ,  (  Bencite  )  Bergère  ,  fcs  vifîons  , 
J\,  ce  qu'elles  ont  occafionné  ,     ^16.  Gr>fuix\ 

Rhône  ,  Fleuve  ,  p;iliolc  d'or  qu'il  roule  avec 
lui  j  en  quel  endroit ,  &  commenc  on  les  tire,  de 
l'eau,  116,  117 

Rie,  (  Ifi  )  quand  érigée  en  Comté  ,  &  en  fa- 
TCUr  de  quî ,  311 

Romans ,  Ville  dr  Dauphiné ,  fa  fituation  ,  ce 
«jn'on  en  dit  ,  ;rti.  Epitaplie  donc  on  fc  feri 
pour  prouver  fon  antiquité  ,  561,  contcftatioas 
a  ce  fujct  ,  363.  privilèges  accordés  à  fon  Cha- 
pitre ,  3  64.  ^y/</f.  lieux  qui  eiuourtiit  cette 
Ville,  367 

S 

^  AUlans ,  Ville  ,  Ci  firuation  ,  faufTc  étimo- 
i3  logic  qn'on  lui  donne  ,  38  6..  commenc  Tes 
liabicans  ont  fii"  p^ar  avoiv  de  l'eau,  &  pro- 
cès qu'ils  ont  en  a  ciruycr  pour  cela  ,  387.  nom- 
bre de  fc.'  hahicans  ,  Se  qui  en  eft  Seigneur,  3  88 

Saint  .hidréle  H.îjdc  Vienne  ,  par  quiJundé, 
fcvcnu  de  fon  Abb:  ,  1^9 

Autre  Setivi  i/i.hé  le  Bas  ,  Abbavc  ,dcfctip- 
tionde  cette  Eglifc  ,  Î5  3.  ce  qu-  c'cioit  autre- 
fois ,  ?  H- 

Sitint  André  le  Hsat  de  Vienne  ,  quel  cit  foiv 
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îondateur  ,   nombre  de  fes  Religieufes  i  ^uT 
ibnt  celles  Cju'oa  y  reçoit ,  149 

Samt  Antoine  de  Viennois  ,  ce  que  c'eft^  dé- 
tail circonftancié  de   ce  Chef  d'Ordre  ,   149. 

Retint  Sarnard  j  fondation  que  fait  cet  Ar- 
daevêfjae  ,  365,  ce  qu'en  dit  un  Auteur  ,   ihid. 

&  3(f4 

Saint  Bonnet ,  ce  que  c'efl:  que  cet  endroit, 
à  qui  a  appartenu  j  32.2.- 

Saint  Etienne  ,  Paroifle  de  Dijon  ,  ce  qu  elle 
étoit  autrefois  &  ce  qu'elle  eft  aujourd'hui  ,4.  5 

Saint  Gei-vais  ,  d'où  Faubourg  ,  à  qui  appar- 
tient ,  zo6.  concertations  fur  ce  fujct ,         ibid. 

Saint  Jean  ,  Eglife  ParoifTiale  ,  hardieiTe  de 
là  voûte  de  cette  Eglife  ,  6 

Saint  Jean  de  Lône  ,  Ville  d*"  Bourgogne  , 
origine  de  ce  nom,  45.  fa  defcrîption  ,  ibid% 
détail  circonftancié  de  plufiears  cvcnemens  y 
j^6.  jufquà  63.  fon  armoriai  ,  6i 

Saint  Jufi  de  'Komans ,  quand  fondé  &c  par 
qui,  i45> 

Saint  Marc»llin  ,  gros  Bourg  ,  a  un  Bailliage 
&  un  Gouverneur  ,  Jlf4 

Saint  Martin  de  Miferc  ,  ce  que  c'cft  que  cet 
endroit,  où  fitué  ,  qui  en  a  fait  la  fondation, 
&àquerufage,  &  quien  a  ladiredion,  198.  z^p 

Saint-Paul-ireis- châteaux  ,  Ville,  fous-quel 
nom  connue  autrefois, &  fa  véritable  origine,  ?  8  3 

Saint  Philibert  ,  Jbglifc  Paroiflialc  ,  quels  font 
fts  Paroifliens  ,  ce  qui  leur  arriva  ,  6 

Saint.  Pierre  de  Vienne,  Abbaye  fcculariléc, 
ion  origine  ,  combien  rapporte  à  fon  Abbé  ,  248 

Sa^int  Pierre.^  Chapitre  ,  ce  que  c'étoit  ,  de 
quoi:Compofé  ,  preuve  de  Nob'  ife  pour  entrer 
4à|is  ce  Chapitre  ,  14e 

Saint. Katfiberf  i^-ûlc  ..  d'où  tire  fon  orginc^. 
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fc  fa  deTcription  ,  15»^.  100.  à  qui  appartient, 

101 

Saint  Ruf,  Abbaye  ,  Chef  de  Congrégation, 
•omment  s'eft  établie  &  qui  lésa  établis,  lyS, 
J'oii  fortie  ,  ibtd.  fcs  difFeiens  changemens  , 
ihtd.  cjui  nomme  à  Tes  charges ,  xéo 

Saint  Severe  ,  Chapitre  ,  ce  que  c'eft  ,  quels 
font  fes  revenus ,  ce  qui  fe  fait  dans  cette  Égli- 
(e  à  Ja  réception   des  nouveaux  Archevêques  y 

14.4.  147 

Sjlint  Theudere  ,  tems  de  fa  fondation  ,  ce 
«]ue  c'ctoit  .  à  qui  appartient  ,  147.  preuves  de 
Koblcne  pour  entrer  dans  ce  Chapitre  ,         148 

Saint  Thiers  de  Saon  ,  Abbaye  ,  ce  que  c'cft  , 

Saint  Vicîor  ,  Abbaye  d'Hommes  ,  ce  qu'elle 
itoit  ,&  ce  quelle  efl:  devenue  ,  i6i 

Sainte  Retne  ,  Bourg  ,  la  (ituation ,  ce  qui  le 
tend  recommandable  >  12.7.  fcs  eaux  minérales, 

ibtd. 

Salle  des  Clémentines  ,  pourquoi  ainfï  nom- 

SaffenageSy  (  les  cures  de  )  ce  qu'on  dit  de 
fabuleux  touchant  ces  cnres  ,133.  petites  pier- 
res qu'on  y  trouve  ,  Scquel  cfl  leur  ufagc  ,    134 

Saidien  ,  Ville  ,  fa  fittiation  ,  fon  étendue  , 
fa  dcfcription  ,  fcs  armes,  139.   149 

Saumaife ,  [Claude  de  )  quel  étoii  ce  Sç.i- 
Tant ,  114 

Savot ,  (  LoH!5  )  lieu  de  dt  naiffance  ,  fes  ta- 
kns ,  ouvrages  qu'il  a  donné  au  public  ,  fa  mort, 

I  40.  (^  ftiiv. 

Saiirin  ,  (  Jofeph  )qu.ind  né  ,  d'où   il  étoit  , 
de  <jui  fîls  ,    397.  imj)rudcncc    qui  l'obligea  à, 
quitter  \r.  Royaume  ,  ibid.  où  fc  réfugia  ,  ma- 
riage qu'il  y  contraria ,  3Q8.rcqu'ila  fait  dans 
U  fuite  ,  ou  tf^  mort  y  fcs  diftcrcus  talcus ,  ibid^ 
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Seijfel  y  "Ville  ,  fa  fituation  ,  1^7.  fa  defcrip- 
lion  &  fon  armoriai  ,  198 

Semur  ,  Ville  ,  de  quel  Bailliage  j  fa  fituation, 
*c  qu'en  dit  un  Sçavant ,  1 46.  1 47 

Semur  ou  Semeur ,  Ville  ,  fa  fituation  ,  ri- 
vière qui  y  pafle  ,  m.  fon  ancienneté  &  fa 
grandeur,  113.  fes  Fauxbourgs  , /^/</.  particu- 
larités de  cette  Ville, fi'/'flf.  ç^/ fon  armoriai,  114 

beurre  ,  comment  appcHée  autrefois ,  fa  fitua- 
tion ,  fa  longueur,  fa  largeur  &;  circuit, 99.  à  qui 
appartient,  ib.  de  quel  Diocèfe,  fon  armoriai,  106^ 

Soyorty  Abbaye  ,  d'où  tire  fon  nom,  léi. 
par  qui  pillée  ,  itfi.  qui  y  fonr  admifes  ,  ce 
^u'on  en  dit ,  ibid.  a(îte  rapporté  dans  les  Anti- 
quités de  l'Eglife  de  Valence  ,  concernant  cette 
Abbaye  ,  ibid.  ^  fuiv    juOju'à  7.6^ 

Statue  Eofueflre  de  Louis  XIV.  à  Dijon  ,  oi 
élevée,  fa  hauteur  ,  ^99.  difficulté  qu'il  y  eut 
à  la  conduire  à  Dijon  ,  ib.  qui  en  vint  à  bout.i^..' 
dépcnfes  qui  ont  été  faites  pour  orner  fon  pied- 
d'cftal ,  400.  cérémenics  qui  furetit  faites  quand 
elles  fut  pofce  ,  ibid.  Infcriprions  gravées  fur 
le  pied-d'eftal ,  ce  que  contient  celle  du  côte 
d'Orient,  ibid.  ce  que  contient  celle  du  côté  de 
rOCcident,  401.  401 

T 

rAnlay  ,  ce  que  c'cft  que  cet  endroit  ,141 
Terrein  qui  brûU  ,  [  le)  voyez  Fontaine  ar- 
dintê  ,  (U) 

Thoijfei  j  Ville  ,  fa  fituation  ,  fa  deicription', 

190.    191 

Toulon  ,  Bourg  ,  ce  que  c'cfl: ,  fcs  armes,  145" 

Tour  fans  ■nernn,  (  la  )  fauffctés  iin'dn  dit  de  cet 

•Adtoit,  z  5  4.fa  fituation,  d'cù  tire  fon  nom,  ilid, 

Tourntis ,  Ville  .  en  quel  'cms  connue  ,  dif- 

f?rcns  noms  qu'on  !jî  donne,  r  54,  fa  fituation, 

fi)n  étendue  ,  fa  dcfciiption  ,   i/;.    1^6.  ce 
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wq'oii  trouve  dans  les  environs  ,  fon  armoriai  , 

157 

Trrvo  X  ,  Ville  Capitale  ,  origine  de  ce  nom, 

189.  defcription  de  cette  Ville,      ibid.  Se  190 

Trkajiin  ,  (  /c  )  d'où  prend  Ton  nom  ,     j88. 


FM  CroJfant ,  Abbaye  ,  fa  filiation  , 
de  fa  t'ondaticn  , 


tems 
i6t 
Valentin  ,  (  /e  )  ce  que  c'eft  que  ce  Château  , 
fa  fituation  ,  jSt 

Valence,  Evéchc  ,  voyc^    T.gîife  de  Valence  , 
é'c.  titre  ancien  de  cette  Eglife  ,  de  quel  an- 
née, &  à  quel  fnjct  ,  17  3-  ^74 
VaUfice  ,  Ville  ,  origine  de  ce  nom  ,  fa  fi- 
tuation  &:  fa   dcfciiption   ,    568.  ce  que  c'efl: 
que  la  maifon  de  fon  Fvcché  ,    569.  Maifons 
Rcligicufcs  qui    font  dan-;  fon  enceinte  ,   570. 
t^fuiv.  fon  Séminaire   quand  établi  ,  qui  en  a 
la  dircdion  ,  374    fon  Collège,   à  qui  confie, 
5  7J.  quand  établi  &  par  qui  , /i//^.  C?* /«r^.  dé- 
détail  des  Conciles  qui  ont  été  tenus  dans  cette 
Ville  ,  \77.& [hiv.  fcs  hommes  lUuftrcs,  580. 
fc^  environs  ,  î  8j. 
Valchiinoisy  Duché  Pairie  ,  par  qui  érigé   SC 
en  quel   tems  ,  i3  8.  à  quoi  réunie  ,  i'.'id.  qui  en 
cft  lev^tu  ,  iSf 
VaUniDiois  ,  { le  )  cc  que  c'étoit  autrefois      à 
qui  a  appartenu  ,  î^/ 
Vtllon  ,  (  Jar.jr/rs-  Louis  )  lieu  de  fa  naiflan- 
cc  ,  Tes  belles  qualités  ,  !• 
Varewbon  ,  Ville  ,  en  quoi  remarquable,  1  9g. 
tombeau  de  fon  Fondarc  m  ,  &  (on  Epitaphe,i99 
Vav-iffeur,  (  Vranfou)  licu  dc  fa  nniflàticc, 
ce  qu'il  cioit  .                                               144    14  J 
Veniavon  ,  Rour!^  fortapricn.fa  fîrnarion,  j  i  c 
Verdun  ,  Ville ,  d  où  tuc.fon  noni,l*alituatioa, 


4i«  TABLE,  Sec. 

,  ,iâ  longueur,  fa  largeur  ,&  fa  description,  98.  99 
r    :  Virrr.tntoK,  Ville,  ce  que  c'eft,  Ion  ancienneté, 

Vernaifon,Ahhayc,  rems  de  fa  fondation  igno- 
ie,  zé5.€jH€lncm  portoienr fes  premières  Supé- 
rieures ,266.  CjUi  en  fut  )  à  ce  qu'on  croit  ■,  foa 
premier  fondateur ,  j|>/W. 

VieiïTie  j  fon  Archevêché  ,  cjui  efl:  celui  qu'oa 
prétend  en  avoir  été  le  premier  £vêque  ,  autorité* 
qu'on  rapporte  pourautonfer  ce  fait ,  140.  ^  f, 
fous  quel  nom  fonEglife  a-t  ellt  d'abord  été  dé- 
diée, 141  privilèges  qui  lui  font  accordés  ,  Ihid. 
C^/?<zi;.fuftisgans  de  fon  Archevêché,  144.  nom- 
bre de  fes /.rclievêques  ,  ihid.  combien  on  ea 
rcconncir  de  Saints  ,  ihid.   fon  revenu  ,  ihtd.  de 
quoi  ell  compofé  fon  Chapitre  ,  ibid  &  145.  ce 
qu'on  offre  tous  les  ans  à  cette  Eglife  ,  14;   Ca- 
pitale de  cette    Province   ,   fa    fîtuation  ,    ce 
qu'étoit  autrefois  cette  Ville  ,348.  fes  monu- 
mens  antiques  ,  preuve  de  fon  ancienneté  ,  ibid. 
fa.  grandeur  ,  fon  circuit,  noms  de  fes  portes , 
détail  cifcor.ftanfié  de  cette  Ville,  34^.  ce  que 
c'eft  que   fcn  Eelife  Cathédrale,   3^0.  (^  fuiv, 
autres  EglifeSjfic  leurs  defcriptions,  353.  fon  Sé- 
minaire par  qui  fondé,  commencemens  de  foa 
étabkfTemcnt  ,  3 'J.  ci.  q'Jel  rems   fut  pofée  la 
piemiere  pierre  de  cette  Maifon  ,  &  fon  infcrip- 
tion  latine  j  3  56.  Concile  qui  y  fut  tenu  &  en 
quel  temSj  557.  piramide  que  l'on  voit  à  quelque 
difiancc  de  la  Ville  jfa  dcfcription  ,    358,  hom- 
mes illuftrcs  q'.ii  y  ont  pris  naiflance  ,  3j'5>.  ce 
qu'on   remarque  à  trois  Ueucs  de  cette  Ville  ^ 

36p.  &  3(îi 
Viernois^  {U  )  ce  que  c'^-d  que  ce  Pays  ,  347 
Victj  ,  à  qui  ce  nom  eft-il  donné  &  quel  pou- 
voir il  avoit ,  7  5-  7^ 

J^'m  df  U  T allie  du  quanièmc  Volume^ 
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ADDITION 

ALAPROVINCE 

DE  bourgogne: 

Article  de  Dijon  ,  tome  IV.  pag.  17. 

ON  voit  à  Dijon  une  ftatue  cquer- 
tre  de  Louis  XIV.  qui  a  cnviroiv 
25-,  pieds  dé  hauteur  avec  \i 
pied  d'eftal.  Elle  li'a  cré  pofée  dans  la 
place  Royale  qu'en^  1724.  quoiqu'il  y 
eût  alors  plus  de  trente  ans  que  la  fta- 
tue fut  faite  ,  mais  on  n'avoic  pas  en- 
core trouvé  d'entrcprejTeurs  qui  eulTent 
voulu  fc  chargei  de  lui  faire  faire  le 
trajet  d'Auxerre  à  Dijon-,  ce  furent  deux 
frères  nommés  Marin,  natifs  de  Bcaune  , 
qui  en  1714.  vinrent  à  bout  de  cette 
difficile  entrcprife  ,  dans  laquelle  le 
nommé  Belurgé  avoit  échoué  en  \6^i. 
On  Cl  employé  pour  le  cheval  fk  la  fta- 
tue équcftre  1 194-  pieds  8.  pouces  de 
marbre  ,  tan.  blanc  pommelc  que  gtis^ 
Frrov.  7 orne  IF.  T 


414       Addition  à    UVrovince ^  &c, 
Auclatum  virîutum  &mulus  hxre^ 
Mdlo  triumphifijue   clafus ,  itcet  pacis  Jlu- 

diofiBr  y 

Arîium  parens ,  Regum  exanpla?  &  decu 

Ludovicum  Mapium  redivivum 

F&liçïbus  populîs  jam  ojiendereu 
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